Mf 




u* Tir««L mm * 1 iwwi 










V 



H . 



A .* 



. v 



■'* < 





Digitized by Google 




*OGIE 

historique \ 

ET ' ' ' 

UNIVERSELE 

Qui contient 

Tous les evénemens,mémorabîes qui 
font arrivés depuis le commence- 
ment du monde jufqu’à préfent, 
avec leurs époques & leurs prin-* 
cipales circonitançes. 

Par Mr. G a Y o T, D odeur ès -Arts Sf Gradué 
nommé de l'Univerfité de Paris. 

TOME IV, ' 



i. 



i # * * * t 

i#T# 

# # * # **# # * 

^ # # # 

,# 



# # # # 

# # # # * 

* # # „ ... 



A MAESTREGK, 
Aux dépens de l’Auteur.’ 
m D. CC. XLv 



V 



Avec Approbation, 



' ** 




■s 



ÏV 



— Digitizëd by Google 




Changemens arrives dans l£ 

TERROIR DE LA JuDe’e. 



I L eft aifé de rendre raifon pour- 
quoi un Païs autrefois fi charmant 
n’a prefque plus rien de fon ancienne 
beauté. Comment la chofe pouroit 
elle être autrement ? La Paleftine s r eft 
vû inondée de toutes fortes de cala- 
mités. Ses habitans ont été difperfés, 
& fans parler de la malédiction divi- 
ne qui repofe fur cette malheureufe 
contrée, elle a été ravagée de la ma*- 
niere du monde la plus cruele pen- 
dant les guerres faintes entre les Chré- 
tiens & les Mahométans : caufes qui 
rendent à préfent ce Pais fi expofé 
aux incurfions perpétuelles des Ara- 
bes , qu’il n’y a pas de région fur la , 
terre, où ilfoit plus dangereux de 
voiager que dans le Pais de promif- 
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4 Chronologie 
iion. Cela étant y auroit il de la juftî T 
ce de juger de ce que cette contrée 
etoit autrefois par ce qu’elle eff au- 
jourd’hui ? Ainii ce n’eff rien dire 
que d’objefter les rochers fteriles que 
la Paleftine offre à la vue , puifqu’il 
eff très certain que ces lieux pierreux 
etoient autrefois couverts d’un ter- 
rain fertile. Au contraire que ne doit 
pas avoir été un Pais pour avoir ré- 
fiffé fi longtemps aux efforts de tant 
d’enemis, car qu’elt ce que des ene- 
mis peuvent faire pour ravager un 
Pais qui n’ait été fait à l’egard cte ce r 
lui ci? 

L’on ne peut raifoner fur ce fujet 
avec plus dejuffeffe que l’a fait Maun- 
drell en p.es termes : tout le long de 
la route le Pais n’offroit à nos yeux 
que d’arides rochers , des montagnes 
& des précipices. Un pareil fpeèta- 
cle etone d’autant plus les voiageurs 
que l’ecriture leur avoit doné de cet- 
te contrée les idées les plus riantes. 
Peu s’en faut que leur foi ne foit 
ébranlée, fur tout quand ils for.gent 
comment un pareil Pais a pu nourrir 
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Historique y 
tin nombre aufli prodigieux d’habi- 
tans que l’etoit celui des douze Tri- 
bus. La lifte fournie par Joab fe mon- 
tant à feize cens mille combattans 
fans compter les femmes , les enfans, 
les vieillards , les garçons & les filles 
au defloûs de vingt ans , ni les deux 
tribus de Lèvi & de Benjamin. Ce- 
pendant à moins que d’avoir un pen- 
chant extrême à l’incrédulité , l’on 
trouve facilement moïen de lever ces 
fcrupules ; car il eft évident que ces 
montagnes & ces rochers doivent 
avoir été autrefois couverts d’une ter- 
re capable d’être cultivée,& de pro- 
duire aufli bien que celle de la plaine 
mêmè & peut être encore davantage . ' 
à caufe que ces hauteurs fournirent 
un terrain plus étendu que fl tout le 
Pais etoit uni. Pour cultiver ces mon- 
tagnes les habitans raffembloient des 
pierres & les plaçoient en differentes 
lignes le long des hauteurs en forme 
de murailles. Par ce moïen ils em- 
pêchoient que les pluies n’eittportaf- 
îent le terreau , formant d’excellen- 
tes couches qui s’elevoientpar dégré 

% A iij 



6 Chronologie 
l’une au deflus de l’autre depuis le 
pié jufqu’au lommet des montagnes. 
11 n’yaprefqu’aucune montagne dans 
Ja Paleltine où l’on ne trouve encore 
des traces marquées de ce que je viens 
de dire ; c’eft ainfi que les rochers 
mêmes etoient rendus féconds , 5c 
il n’y avoit peut être pas un pouce de 
terrain qui ne produifit quelque cho- 
ie d’utile à la confervation de la vie 
humaine. D’un autre côté les plaines 
de cette contrée produifoient du fro- 
ment en abondance , nourrifloienc 
une quantité prodigieufe de bétail , 
. & fournifloient par cela même aux 
habitaps du lait en fuffifance. 

Il paroit parce difcoursde Maun- 
drell que cette région fi défigurée à 
préfent doit avoir été autrefois un 
vrai Paradis terrestre. . 

Jofeph a tracé un échantillon des 
calamités dont la Judée a été oppri- 
mée, en parlant de la marche de l’ar- 
mée de Simon : ce fut pour le peu- 
ple la même chofe que l’ell pour un 
arbre une nuée de fauterelles : pas 
une feuille ni un brin d’herbes n’y fut 
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i Historique. 7 
IaifTé....en un mot les troupes de 
Simon s’appliquèrent avec tant de 
fureur à brûler, à détruire ou à fou- 
ler aux piés les fruits de la terre 
qu’un Pais aufli bien cultivé que l’e- 
toit la Judée n’etoit prefque plus re- 
connoiflable. 

Rarete’s de la Palestine. 

L Es raretés de la Palefline peu- 
vent fe divifer en natureles &en 
artificieles. 

On trouve fur le mont Carmel 
des melons , des olives , & d’autres 
fruits de pierre exactement fembla- 
bles aux fruits mêmes tant en dehors 
qu’en dedans, & les melons en parti- 
culier répandent une odeur fort a- 
gréable. Le Brun ajoûte qu’il fe 
trouve au même endroit une forte 
& huîtres, aufli bien que des grappes 
deraifin qui font du même genre. 
Près du tombeau de Rachel aux en- 
virons de Bethléem il y a un endroit 
où l’on voit quelques petites pierres 
rondes parfaitement femblables à des 
pois. A iv 
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-5 Chronologie 
Le fable de la riviere de Bélus 
que l’on place dans le voilinage d’A- 
cre ou Ptolémaïde eft renommé non 
feulement par ce qu’il fert à faire 
du verre, mais aufîi parcequ’il aoc- 
cafioné une fi belle invention. (/) 
Dans la route de Jerufalem au 
Jourdain à la defcente d’une monta- 
gne efcarpée fe voit une fontaine 
appellée la fontaine des Apôtres , 
nom qu’elle dort à une tradition qui 
.porte que les Apôtres avoient cou- 
tume de s’y rafraichir dans les fré- 
quens volages qu’ils: faifoient de Je- 
rufale.m à Jéricho. r , 

Un peu plus loin fur la même rou- 
te on montre le dé fert où notre 
Sauveur fut tranfporte pour êtreten- 
.té par le démon, endroit li afreux 
que le fpeéfateur eft tenté de croire 
que la terre y a fouffèrt quelque con- 
vulfion extraordinaire qui l’a fait 
. tourner ^ ce defl’us que deftous. 

Tout près de là eft une monta- 
gne nommée Quadrant an a ou Qua- 
rantania,& trèsefcarpée, où l’on pré- 
i Maundffiii.î . : , .,,7- 
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• Historique. 9 
tend que, le démon eleva notre Sei- 
gneur pour le tenter par la vûe des 
Roiaumes de la terre & de leur 
gloire.'. 

Au même endroit il y a quelques 
pierres que l’on allure être les mê- 
mês que celles que le démon fouhai- 
ta de voir changées en pain. 

A la diftance dequelques lieues de 
la Mer morte fe voient des marques 
pareilles à celles que l’on obferve 
dans la vallée de Sel près d’Alep 
après une inondation d’hyver ,ce qui 
démontre que toute la plaine aux 
environs doit être extrêmementim- 
prégnée de ce minerai. Environ à 
la diitancc d’une lieue de la Mer 
morte le terrain eft inégal , & c’elt 
en cet endroit que l’on prétend que 
les rois de Sodome & de Gomorrhe 
furent défaits par les quatre Rois, - 

La plaine de Jéricho produit un 
fruit fort remarquable que les Ara- 
bes appellent Zachone & qui croit 
parmi des huilions d’epine aiant de 
petites feuilles & relemblant pour la 
figure & pour la couleur à une noix 




to Chronologie 
qui n’eft pas mûre. Les Arabes 
broient les noiaux de ce fruit dans 
un mortier , & après avoir mis la 
chair dans de l’eau tiède , ils en ti- 
rent une huile qui tant pour les con- 
tufions internes que pour les plaies 
extérieures eft préférée au baume mê- 
me de Galaad. 

Dans la même plaine fe trouvent 
des fleurs connues fous le nom de 
rofes de Jéricho auxquelles on attri- 
bue des propriétés b extraordinaires 
que l’on prétend qu’elles facilitent 
les accouchemens & qu’elles ne fleu- 
rirent que la veille du Noël, (t ) D’au- 
tres difent tous les jours de fêtes de 
notre Dame. Peut être que ce qui 
a doné lieu à leur attribuer ces pro- 
priétés fabuleufes c’eft que ces fleurs 
ne veulent point s’épanouir que l’on 
ne les mette dans de l’eau , dans le- 

Î juel cas elles s’ouvrent en toute fai- 
on , & à toute heure ; & que ceux 
des voiageursqui en ont fait repreu- 
ve l’ont pratiqué des veilles de Noël 
ou des jours de notre Dame. 

' ( * ) Le prince lUdzivill. Thévenot. 
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H I S T O R I q_U E. II 
L’origine de ces fleurs n’eft pas 
moins fabuleufe que les qualités 
qu’on leur done : voici ce que Man- 
deville en publie. Entre la ville de 
Bethléem & l’Eglife il y a un champ 
qui produilit des fleurs à l’occafion 
fuivante. Une fille accufée injufle- 
ment d’avoir manqué à fon honeur 
fut condamnée à être brûlée en cet 
endroit : mais dans le temps que le 
feu commençoit à prendre au boisel- 
le pria notre Seigneur de faire écla- 
ter fon innocence par quelque mira- 
cle. Après qu’elle eut prononcé fa 
priere elle entra dans le feu qui s’e- 
teignit aufîitôt , & pour furcroit de 
merveilles les tifons qui avoient été 
allumés aufli bien que ceux qui n’a- 
voient point encore pris feu furent 
changés en rofiers dont les prémiers 
portoient des rofes rouges & les au- 
tres des rofes blanches ; & ç’ont été 
là les prémieres rofes tant ronges que 
blanches qui aient été vûes. Mais el- 
les ne font point particulières à la 
plaine de Jéricho , puifque l’on en 
prouve en d autres endroits & par tic u- 
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lierement dans les déferts aux envi- 
rons de la montagne de Sinaï. 

Il y a nn olivier dont le noiau efl 
une efpéce de bois , aiant des côtes 
en long & de l’epaifleur de la co- 
que d’une amande. En caftant le 
noiau l’on y trouve quelque chofe 
qui a la figure de*la Piltache, mais 
qui ëft très infipide fuivant les appa- 
rences. 

“ Entre Jerufalem & Bethléem etoit 
la vallée de Rephaim célébré par 
la vi&oire que David y remporta fur 
les Phililthins. 

Entre les mêmes Villes eft un ar- 
bre de térébenthine à l’ombre du- # 
quel on prétend que h Ste. Vierge 
s’eii repofée dans le temps qu’elle 
portoit Jéfus Chrit entre - fes bras 
pour le préfenter au Seigneur à Je- 
rufalem. 

Entre le Couvent de St. Jean Ba- 
ptiite & Bethléem eit cette famenfe 
vallée où un Ange détruiiit dansl’et- 
pace d’une nuit cent quatre vingts 
cinq mille homes de l’armée deSen- 
nachérib. -i • -. : - * 
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Historique.' 

Dans cette vallée, ou tout atte- 
nant eft un village nommé Bootef- 
hellab auquel on attribue i’etrange 
propriété qu’aucun Mahométan n’y 
- fauroit vivre plus de deux ans. ( u ) 
Sandys dans tes voïages dit que cet 
endroit fe nomme Bézec , & que les 
Chrétiens ont le bonheur de le po(V 
féder tout entier , l’air en aiant été 
mortel aux Mahométansqui ont vou- 
lu s’y établir. Thévenot l’appelle Bo T 
tuelle & rapporte avoir oui dire 
qu’un Turc n’y pouvoit pas vivre 
plus de huit jours. Le prince Rad- 
•zivill groflït encore la merveille en 
faifant mourir en cet endroit tout 
-circoncis la troifiéme nuit, prodige 
qui lui fut attefté par deux Arabes 
qui favoient prefque la chofe par ex- 
périence. * La prémiere nuit que 
nous y fumes, lui dilbient ils, nous 
nous fentimes attaqués d’un violent 
mal de tête, la fécondé le corpsnous 
enfla telement que pour“ prévenir 
une mort prochaine nous .nous fîmes 
.tranfporter ailleurs. Ce quin’empê- 

. ( « ) Mauiidrell. 

% * .... til . ï . ; 



Digilized by Google 



14 Chronologie 
cha pas que l’un ne fut quatre mois, 
& l’autre fix avant de pouvoir fe re- 
mettre. Cet auteur ajoute que quand 
il arriva à cet endroit , aucun des Ma- 
hométans qui etoient avec lui n’ofa 
y entrer pour confirmer une mer- 
veille de cette nature. Il attribue la 
même qualité meurtrière à un Cou- 
vent de religieuses éloigné de trois 
milles de Damas : ce qu’il regarde 
comme une faveur finguliere de Dieu 
tendant à garantir ces Vierges des 
attentats des Païens & des Infideîs. 
Malgré tous ces témoignages quel- 
ques perfones ne biffent pas de douter 
n ce font les Turcs qui ont pris l’e- 
pouvante d’eux mêmes, ou fi ce font 
les Chrétiens qui ont eu l’habilité de 
la leur infpirer. 

A une lieue de là eft la fontaine 
qu’une tradition alfûre être celle où 
le diacre Philippe baptifa l’eunuque 
Ethiopien. Le prince Radzivill prend 
occafion de la nature de cette fon- 
taine pour combattre la pratique des 
Anabaptifles qui baptifent en plon- 
geant. Ils allèguent s dit il , le bap- 
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H I S T O R I Q^Ü E. ï$r 
tême de l’eunuque comme un exem- 
ple propre à jultifier leur pratique : 
mais s’ils avoient vû l’endroit ils chan- 
geaient de fentiment. L’eau de cet- 
te fource étant à peine affés profon- 
de pour y plonger les deux piés,d’où 
il conclue que Philippe en prit feule- 
ment de l’eau qu’il verfa fur la tête 
de l’eunuque en lui adminiftrant le 
facrement de Baptême. Cependant 
le Brun ne vérifie pas tout à fait ce 
récit puifqu’il dit que l’eau de cette 
fontaine tombe dans un baflin fait de 
larges pierres: ce qui done l’idée d’un 
eau dans laquelle l’aétion de plonger 
peut avoir lieu. Mais quoique le prin- 
ce Radzivill ne faflTe pas mention de 
ce baflin la narration ne laifle pas 
d’être hors d’atteinte , puifqu’il eft 
à préfumer que ce baflin n’y etoit pas 
il y a dix fept cens ans ; car comment 
un tel ouvrage de l’art auroitilpû 
fubfifter fi longtemps dans fon inté- 
grité , tandis que la nature y a vû al- 
térer les liens ? 

Un peu plus loin efl: le défert de 
St. Jean nommé défert parce que 
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i 6 Chronologie 
c’eft un Païs de rochers , & de mon- 
tagnes j mais qui nelaiffepas d’être 
bien cultivé , & de produire abon- 
damment du froment , du vin & de 
l’huile. Cependant Maundrell eft le 
feul voïageur qui fafle mention de 
cette particularité : tous les autres 
parlant de l’endroit en queftion com- 
me d’un délêrt , & le prince Radzi- 
vill entre autres paroit n’avoir vû en 
ce lieu que quelques touffes debuif- 
fons. Après avoir fait une lieue dans 
le défert on trouve une fontaine & 
une caverne dans laquelle on tient 
que le Précurfeur du Meflie a me- 
né cette vie auftere dont il eft fait 
mention dans l’Kvangile. 

A une petite diftance de cette mê- 
me caverne font quelques vieux ca- 
rouges ou arbres que les Moines af- 
férent être les mêmes que ceux qui 
furent d’un fi grand lec ours à St. 
Jean Raptifle. Les pelerinsenra- 
malîent le fruit & l’emportent par dé- 
votion. Cependant il ne femblepas 
que ces arbres merveilleux dont par- 
le Maundrell aient été vûs du prince 

Radzivill, 
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Radzivill , puifqu’il avoue ne pou- 
voir pas comprendre comment le St. 
Précurfeur a pü fubfifter en cet en- 
droit. Un peu plus loin eltla vallée 
d’Elah où David tua le Géant, & 
Modin , lieu de la fépulture des Ma- 
chabées. 

Entre le Couvent de St. Jean & 
Jerufalem il y a un Couvent que les 
Grecs appellent de Ste. Croix , où 
l’on montre la terre qui nourrit l’ar- 
bre du bois duquel fut faite laCroix. 
Le creux où etoient les racines de 
cet arbre fe voit encore au defîous 
du grand autel , & eft extrêmement 
révéré par les pèlerins. 

A l’occident de la vallée de Hen- 
non eit l’endroit appellé ancienne- 
ment le champ du potier , mais dans 
la fuite Haceldama , champ de fang, 
& campo fantto à caufe de la véné- 
ration que les Chrétiens ont pour ce 
lieuqui fut acheté au prix del’argcnt 
que Judas avoit vendu fon Maitre. 
Cet endroit n’a en longueur qu’en- 
viron trente verges , & quinze en 
largeur. La terre en eil d’une nature 
Tom. IF. B 
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fi particulière que fi l’on met feule- 
ihcnt un cadavre deflus fans le cou- 
vrir, elle en confumera toute la chair 
en moins de vingt quatre heures fé- 
lon le prince Radzivill témoin occu-» 
laire , ou félon Sandys de quarante 
huit. Ce dernier appelle cet endroit 
un fépulchre avide capable de dévo- 
rer les morts de toute une nation. 
Le lieu appartient aux Arméniens & 
>eit entouré d’une muraille pour ga- 
rantir les os des Chrétiens du mau- 
vais ufage quelesTurcs en pouroient 
faire. La moitié en eft occupée par 
un bâtiment quarré haut de douze 
verges avec quelques petites ouver- 
tures au haut par lefquelles on fait 
defcendre les corps morts. Maundrell 
dit que la terre eft d’une fubftance 
qui approche, de celle de la chaux, 
& qu’en regardant parles ouvertures 
dont on vient de parler il vit pluiieurs 
corps plus ou moins corrompus : cè 
qui lui dona lieu de conclure que ce 
fépulchre ne dévore pas le corps avec 
une fi prodigieufe facilité. 

Dans la vallée de Jofaphat eft le 
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H I S T O R I Q_U E. 19 
puits de Nébémie , 2 Î\\\Ii nommé par- 
ce que l’on prétend que c’eft le mê- 
me endroit où ce grand home retrou- 
va le feu de l'autel après la captivité 
de Babylone. ( x ) 

Un peu plus haut à gauche dans là 
même vallée l’on voit un arbre qui 
marque , à ce que l’on raconte , l’en- 
droit où fut fc té le prophète If aïe 

Cent pas plus haut du même côté 
eftle lavoir de S ïtoé. Cet étang four- 
nit de l’eau à tous les jardins de là 
vallée de Jofaphat quoiqu’il n’occu- 
pe pas plus d’un demi acre de terrain. 
Sandys dit l’avoir vu àiec> ce qui 
fait voir qu’il n’y a pas toujours de 
l’eau. On y defcend par dégré. Les 
Turcs attachent une idée de fainte- 
té à tes eaux , & plufieurs d’entre 
eux s’y lavent tous les jours : ce qui 
fi’eft pas etonant puifqu’ils ne man- 
quent pas de favoir que l’aveügle né 
de l’Evangile y recouvra la vue en 
s’y lavant, (y) 

Il y avoir à Jerufalem même un# 

H • 

(x)i. Machab. cap. 1 . 

( y ) Joan. 9 • _ .J 

' B 1] 
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20 Chronologie 
j>ifcineop\ etoit encore intimement 
plus relpeéïable. Elle eit appellée 
parSt.Jean(^)pifcineprobatique ,en 
Hébreu Bethfaïda. Cet Evangeliite 
lui done cinq portiques ou galeries, 
dans lefquelles fe voioit une grande 
quantité de toutes fortes de mala- 
des qui attendoient que l’eau fût 
mife en mouvement par un Ange 
qui y defeendoit de temps en temps 
pour cet effet. Lorfque l’eau etoit 
i ainfi agitée le prémier qui etoit def- 
cendu dans la pifeine etoit infailli- 
blement gtierri , de quelque mala- 
die qu’il fût travaillé. Elle a' cent & 
vingt pas de longueur , quarante de 
largeur & huit au moins de profon- 
deur. Mais elleeft vuide d’eau. Au 
bout occidental de ce lavoir on ap- 
perçoit quelques vieilles arcades qui 
font a prcl'ent bouchées, &que quel- 
ques uns prétendent être les cinq 
portiques que St. Jean lui done, ce 
qui peut fort bien être quoiqu’il n’y 
en ait à préfent que trois : deux aiant 
pû être démolies depuis un ii long 
temps. 

( * ) I d. cap. f. 

' V 
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A un ftade du lavoir de Siloé il 
y a une fource appellée la fontaine 
de la Vierge , parce que l’on allure 
que cette (ainte Femme y alloit pui- 
fer de l’eau , fans fpécifier dans quel 
temps ni dans quelles occafions li ce 
n’eit que le Brun fe contente de di- 
re que C’etoit quand elle revenoit 
de la montagne de Sion. On l’appel- 
loitaulli la fontaine du dragon. L’on 
y defcend par un efcalier commo- 
de. Et Sandys prétend que l’eau en 
eft un excellent remède contre la 
fièvre , foit qu’on la boive , foit que 
l’on ne falTe que s’y baigner. 

Vis à vis de cette fontaine de l’au- 
tre côté de la vallée ell Siloé mê- 
me, où l’on dit que Salomon avoit 
fes femmes étrangères, & une colli- 
ne au deflus,où l’on allure que ce 
Monarque bâtit des hauts lieux. 

Du même côté & tout près de $i- 
loé l’on montre un autre champ de 
fang , ainfi nommé parce que Ju- 
das, à ce que l’on prétend, y termi- 
na fa malheureufe vie. 

B iij _ 
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Il y a encore quelques monumens 
dans cette vallée ; lavoir le fépuU 
ehre de Zacharie que l’on prétend 
être le même que celui qui fut tué 
entre le temple & l’autel , ouvrage 
qui eft entièrement taillé dans le 
roc , & a quatre piés en quarré fur 
dix huit de hauteur. Il elt embelli 
outre cela par des colomnes d’ordre 
Dorique taillées aulli dans le roc , 
fou tenant la corniche , & fe termi- 
nant en pointe pareille à celle d’un 
diamant. 

Celui de Jofaphat. 

Et la colornne d' Ab-falom que l’on 
appelle quelquefois le tombeau ou 
fépuîehre d’Abfalom, parce quelle 
a tout à fait l’air d’un tombeau. Ce 
n’eft pas que ce méchant fils y foie 
enterré, mais on prétend qu’il fit 
conftruire ce monument durant fa 
vie pour conferver la mémoire de 
fon uom en cas qu’il vint à mourir 
fans biffer de fils. § L’ouvrage eft 
embelli de colomnes d’ordre Dori- 
que placées aux côtés & aux çoins, 

§ z. Rcg. jS. v* j 7. 
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La partie fuperieure s’eleve en dô- 
me & le termine en pointe en for- 
me de cloche. La plûpart des Juifs 
obferveot qu’il y a près de cet en- 
droit un monceau de pierres qui au- 
gmente de jour en jour par celles 
qu’y ajoûtent les Juifs & les Turcs 
pour témoigner , en les y jettant , 
l’horreur que Jeur infpire la réhel- 
Üon d’Abfalom contre l'on pereDavid. 

Près du coin de la muraille de la 
Ville de l’autre côté de cette vallée 
eftun bout de colomne fortant de la 
muraille fur lequel les Turcs s’ima- » 
ginent que Mahomet fera afjls au 
dernier jour, lorfque le Fils de l’ho- 
me jugera tous les habitans du mon- 
de raflemblés dans cette vallée qui 
eit au deflous , ajoûtant que leur 
Prophète y fera aflis pour prendre 
garde, fi notre Seigneur juge bien les 
Chrétiens ; s’il les juge equitable- 
tnent, continuent ils, Mahomet lui 
donera fa foeur en mariage avec un 
riche douaire ; après quoi le Pro- 
phète fe métamoirphofera lui même 
en brébis ; & les Turcs iront fe ni- 

B iv 
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cher dans fa laine, comme autant 
de mouches. Dès qu’ils y feront , 
Mahomet s’elevera en l’air & fe fe- 
couera fi fort que ceux qui font pré - 
deftinés à la damnation tomberont 
en bas , au lieu que les elûs relie- 
ront fermes, f 

Tous ceux qui ont voïagé en ces 
quartiers font mention de cette par- 
ticularité, & la plûpart ajoutent que 
• pour la même raifon & par le même 
principe d’une fraïeur fuperllitieufe 
ils ferment toutesles autres portes de 
' la Ville chaque vendredi jufqu’à ce 
que le fervice du matin foit achevé, 
parce qu’ils croïent que c’elt ce 
jour là que doit fe faire leur ex- 
pulfion. 

Au fond de la vallée eft , à ce que 
l’on allure , le fépulchre de la Ste. 
Vierge , vers lequel on defeend par 
un magnifique efcalier de quarante 
fept degrés; à la main droite celui 
de Ste. Anne fa mere, & à la gau- 
che celui de St. Jofeph fon epoux. 

En montant de la vallée de lofa- 

‘ jThévcnoc voiagc du Levant liv. z. part, i.ch-to. 
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phat à Jerufalem l’on trouve une lar- 
ge pierre fur Laquelle St. Etïént 
fut lapidé r & un peu plus loin une 
caverne dans laquelle les bourreau* 
de ce martyre le jettercnt après 
avoir aflouvi leur rage fur Ion corps. 
Les pierres des environs ont une 
couleur rougeâtre, indice , dit on, 
du meurtre qui y fut commis. . 

Entre le pié de la montagne des 
Oliviers & le torrent de Cèdron , fe 
montre le jardift de Gethjémani 
qui peut avoir cinquante fept ver- 
ges en quarré , & qui eft fort re- 
nommé pour les Oliviers que l’on 
prétend être les mêmes que ceux 
qui y etoient du temps de notre 
Sauveur. Mais il paroit que cela ne 
peut être par l’endroit, où Jo’eph 
dit que , quand Tite alliégea Jeru- 
falem, il fit abattre tous les arbres 
qui y etoient à la dillance de cent 
Itades à la ronde, & que les foldats 
furent obligés par là d’aller quérir 
du bois fi loin lorfqu’il fut qucftion 
de faire des retranchemens à l’atStf» 
que du temple. . 
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- Au bout fuperieur de ce Jardin eft 
te lieu où l’on prétend que Pierre, 
Jaque & Jean s’endormirent durant 
{agonie de leur divin Maitre ; & à 
quelques pas de là une grotte , où 
Jéfus Chrit éprouva cette amere par- 
tie de fa Paflion. 

Environ à huit pas de l’endroit où 
les Apôtres s’abandonerent au fom- 
meil on montre un /entier dont la 
largeur eit d’une verge & la longueur 
d’environ douze ,que l’on allure être 
le même que le traitre Judas fuivit 
en allant à^ éfus Chrit pour l’embraf- 
fer. Maundrell obferve que ce fen- 
tier étroit eft féparé par une murail- 
le du milieu du Jardin comme une 
efpéce de terre maudite , ouvrage 
d’autant plus remarquable , dit il, 
qu’il eft fait par les Turcs qui déte- 
fient aufli bienque lesChrétiensl’en- 
«froit où fut commife une fi infâme 
frahiforr. 

La montagne des Oliviers eft en 
grande vénération parmi les Chré- 
rtëws -à caufe de tout ce qui s’y eft 
opéré delà part de notre Sauveur, 
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& particulièrement parce que e’eft 
de là qu’il eft monté au Ciel Elle 
eit extrêmement fréquentée par les 
pèlerins qui vont à Jerufdem , 5c 
les vo'iageurs ne manquent pas de 
faire l’enumçration de tous les fan- 
éfuaires qui fe trouvent fur cettç 
hauteur. 

On nous y montra dit Maun^ 
drell , environ aux deux tiers du 
chemin des grottes qui alloient en 
ferpentant fous terre , & qui s’ap- 
pellent les .grottes des ‘Prophètes . . 

Un peu plus haut nous vîmes 
douze voûtes en arcades fous terre 
à côté l’une de l’autre, bâties, di- 
foit on ,en mémoire des douze Apô- 
tres qui y avoient compilé leur con- 
feflion de foi. 

Soixante pas plus haut on arrive 
à un endroit , où , félon une tradi- 
tion du Pais , J é fus Chrit prédit la 
deftruBion de JeruJalem. 

E’ncore un peu plus haut à maia 
droite eft le lieu où ce même Sau- 
veur difta pouf la ieconde fois FQ+ 
rai fan dominicale àfes Pifciplçs. r 
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Un peu plus au delTus fe voit la 
caverne de Ste. ‘Pélagie. 

En continuant à monter l’on trou- 
ve une colomne qui marque le lieu, 
où un Ange , à ce que l’on croit, 
avertit la Ste. Vierge qu’elle n’avoit 
plus que trois jours à vivre. 

Enfin au fommet même de la mon- 
tagne eft la place d'où notre Seigneur 
monta au Ciel. 

Il y avoit autrefois une Eglife bâtie 
en l’honeur de ce glorieux triomphe: 
mais tout ce qu’il en refie à préfent 
c’efi un dômeoftogone qui peut avoir 
huit verges de diamètre , 8c qui eft 
pofé , dit on, au defius de 1 ' endroit y 
où les piés de Jéfus , de l’un def- 
quels on prétend encore difcerner 
l’empreinte , touchèrent la terre pour 
la dernier e fois. 

L’empreinte de l’autre pié y etoit 
auffi, mais les Turcs l’ont tranfpor- 
tée dans une grande Mofquée qu’ils 
ont au haut de la montagne de Moria. 
V A deux ftades de cet endroit vers 
le nord efi la partie la plus elevée de 
la montagne fur laquelle etoit autre- 
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fois une haute tour afpellée Virj 
Galilæi, conllruite en mémoire de 
l’apparition des deux Anges aux. 
Apôtres après l’Afcenfion de notre 
Seigneur: ce monument, dit l’auteur 
que nous citons, fubliftoit encore il 
y a deux ans, mais il fut démoli par 
un Turc qui avoit acheté le champ 
où cette tour etoit elevée. 

Les Turcs affedent d’avoir tant 
de vénération pour le dôme qui 
couvre l’empreinte du pié de notre 
Seigneur qu'ils défendent quelque- 
fois aux Chrétiens d’y entrer , leur 
permettant fimplement de fe tenir 
à la porte pour y faire leurs dévo- 
tions & regarder la pierre où elt 
l’empreinte à la diitance d’environ 
quatre coudées : défenfe cependant 
qui ne peut être attribuée qu’à l’hu- 
meur févere du Gouverneur , rien 
de pareil n’aiant été pratiqué avant 
ni après le prince Radzivill qui rap- 
porte cette particularité : mais il fe 
pouroit aum que cette vénération 
afïèétée des Turcs ne fût qu’une fi- 
neflè pour faire paier aux Chré- 
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tiens la permillion de fatisfaire leur 
dévotion. 

i Près de la porte St. Etiéne à Je- 
rufalem elt le Valais de Tilate ou 
pîûtôt le lieu , où l’on croit que ce 
Palais etoit autrefois. Le prince Rad- 
ZÎvilI en parle comme fubfifiant en- 
core de fon temps, & fait mention 
en particulier d’une cour qui y ap- 
partient & elt pavée de marbre. II > 
lùppofe que c’elt là même que St. 
Jean (a ) appelle Lithofirotos^n Hér 
breu Gabbatha , ce qui lignifie /æ- 
vé , aioùtant que cette cour avoit 
deux portiques de côté & d’autre ( 
où le Gouverneur .Romain etoit afîis 
•quand il renddit la juttice , & que 
ce fieu fervoit actuellement de rêfi- 
dence au Turc qui commandoit en 
ce diftriéï. Sandys parle aufli du mê- 
me Palais qu’il croit avoir, été celui 
de Pilate : mais, fuivant lui, les prin- 
cipaux relies que ion dn voit con- 
fillent en un elcalic r qui .menoit au 
fiége judicial de Pilate , en une an- 
cienne arcade qui foutient les dé- 
■ - - . * 

( « ) chap. 19. v. ij. 
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bris d’une galerie, & en une fenêtre 
d’où Pilate préfenta Jéfus Chrit au 
peuple. Thévenot ajoûte que fous 
cette fenêtre font gravés ces mots 
toile, toile , crucifige eum. Le Brun 
dit les mêmes choies, & tous con- 
viénent que de leur temps le Bafla 
Turc faifoit fa demeure en ce lieu* 
Cependant Maundrell parle du prêt* 
tendu Palais de Pilate à peu près com- 
me d’une maifon ordinaire , ce qui 
fait juger à quelques perfones que les 
prémiers auroient bien pû confon- 
dre le Palais d’Herode avec l’Hôtel 
de Pilate. Quoiqu’il enfoit, chacun 
convient que de cette maifon l’on 
peut voir très commodément l’én- 
droit où le temple etôit autrefois ü- 
tué au haut de la montagne de/Moria. 
Dans cette prétendue maifomàe Pi- 
late on montre l’apartement où 'Jé- 
fus Chrit revêtu par dérifion de quel- 
ques marques de roiauté fut fouffleté 
par les foldats. : ^ ' r 

En fortant de la prétendue mai- 
fon de Pilate l’on fait voir aux voïa- 
geurs la voie déiigüée ordinauéftïeiit 
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par l’epi théte d e douloureu fe, & où il y 
a cinq endroits remarquables, i. Ce- 
lui où Pilate mena notre Seigneur 
pour le présenter au peuple, z. Ce- 
lui où Jéfus Chrit fuccomba trois 
fois fous le poids de fa croix. 3. Ce- 
lui où la Ste. Vierge s’évanouit à la 
vûe d’un fpeftacle h tragique. 4. Ce- 
lui où Ste. Véronique préfenta au 
divin Patient un mouchoir pour s’ef- 
fuïer le vifage. f 5. Enfin celui où 
les foldats contraignirent Simon le 
Cyrénienàlui aider à porter fa croix. 

Un objet qui mérité attention elt 
r Eglïje fuperbe & très fréquentée 
du St. Sépulchre à Jerufalem. Elle 
eft fituée fur le Calvaire , que Ste. 
Paule & Ste. Euftoche dans leur let- 
tre à Marcelle difent avoir emprun- 
té fon nom , non feulement de ce 
qu’Adam y a fait fon féjour , mais 
principalement de ce qu’il y a lailfé 

fes 

f Cependant M. Bai llct & d’autres avec lui préten- 
dent qu’il n’y eut jamais deSte.dc ce nom au temps 
de notre Seigneur , & que le nom de Véronique 
vient de vira eikon, la vraie image, parce que l’on 
«cru que le linge avec lequel le Sauveur s’etoit ef* 
fuie avoit reçu l'empreinte de l on image. 
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fes ps : quod ibi Jit antïqut hominis 
Calvaria condïta. (b) On y voit i. 
l’enfoncement que fit la croix du Sau- 
veur lorsqu'elle fut plantée en terre, 
& l’ouverture que l’on prétend avoir 
été faite par le tremblement de ter- 
re qui arriva durant fa Paflion. Cette 
fente tele qu’on la voit aujourd’hui 
eft large d’environ un empan & peut 
en avoir deux de profondeur: enfui-, 
te elle fe rouvre & continue ainfi juf- 
qu’à une profondeur inconnue lous 
terre. La même chofe fe voit dans 
une petite Chapelle contiguë au Cal- 
vaire. Quoique le fondement , fur 
lequel on établit que cette fente elt 
l’effet du tremblement de terre qui 
arriva au temps de la Paflion de no- 
tre Sauveur, ne foit qu’une tradition, 
néanmoins c’elt une chofe évidente 
quelle n’eit point contrefaite par fart* 
parce que l’ouverture va fi fort en 
tournoianten differensfens qu’il n’ell 
pas poffible qu’elle ait été faite par le 
fecours de quelques inftrumefas. ^. La 
pierre fur laquelle fon corps fut oint 

• ( b .) Parmi les epit, de St. Jerome. 

Tom. IV. C 
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& préparé pour fa fépulture. 3 . *Le 
fépulchre où fon corps fut dépofé 
jufqu’au moment de fa réfurreétion. 

Dans la même Ville l’on montre 
Y endroit où notre Seigneur apparut à 
Marie Made laine & aux autres fem- 
mes dé ce nom, fi tant eft que Ma- 
rie Madelaine, Marie fœur dé Mar- 
the, & la péchereffe foient trois per- 
fones plûtôt qu’une même défignée 
fous differens charaétères. 

Environ à un fiade de PEglife du 
St. Sépulchre fe voit le lieu où etoit 
la m'ai fon de Zébédée , les Grecs qui 
font établis là , prétendant que ce 
pere des Apôtres étant pêcheur avoit 
coutume de porter fon poiflbn de 
Toppé, & de le vendre en cet en- 
droit. ' ‘ * ; ;ri ; . 

Un peu plus loin , difent les mê- 
mes Grecs, était autrefois la porte 
de fer qui s’ouvrit d’elle même pour 
faire fortir St. Pierre. 

L’on voit encore à Jerufalem fur. 
la parti e*de la montagne de Sion une 
Eglife Arméniéne avec un Couvent. 
C'eit, ÙviowiY endroit où St. Jaque 
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frere de St. Jean/#* décapité. L’E- 
gliie a deux autels d’une beauté ex- 
traordinaire , fournit de riches mi- 
tres, de chappes brodées, de croflés 
d’or & d’argent , de courones, de 
calices , & d’autres ornemens d’E- 
glife fans nombre. Au milieu de cet- 
te Eglife eft une chaire ' dé écaillé de 
tortue & de nacre de perle avec ua 
magnifique dôme au deflus, de la 
même matière. Le nacre & l’ecaille 
font fi art i lie ment mêlés ensemble 
que l’art furpaflfë encore la matière, 
il s’y voit auffi trois grandes pierres- 
qui font en très grande vénération % 
-la première parce que Moïfe indi- 
gné de l’idolâtrie des Ifraéîites y jet- 
ta les deux tables de la loi, & les 
deux autres pour avoir été apportées 
Tune de l’endroit oii Jéfus Chrit fut 
baptifé , & l’autre du lieu où fe fit la 
Transfiguration. 

A quelque diftance de là fe voit 
la place où etoit la maifon d'Antie 
le grand Prêtre. 

Un peu plus au delà de la porte 
de Sion fous l’autel d’une petite Cha- 

C ij 
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pelle appartenant aux Arméniens efl, 
à ce que l’on prétend , la pierre qui 
fut mife fur le fépulchre de notre 
Seigneur , morceau qui a été long- 
temps confervé dans l’Eglife du St. 
Sépulchre, mais que les Arméniens 
dérobèrent adroitement il y a quel- 
que temps pour la transporter dans 
leur Chapelle. Elle a deux verges & 
un quart de longueur & une tant de 
largeur que d’epaifleur , étant par 
tout enduite de ciment hormis en 
deux ou trois endroits où cette ma- 
tière eft diflipée par lesfréquens bai- 
fers des pèlerins : ce qui n’eft point 
étonnant puifqu’une ftatue d’Hercu- 
le qui etoit d’une matière plus dure 
étant de cuivre , avoit le menton 
tout ufé à force d’avoir été baifée 
par les femmes de Sicile qui avoient 
beaucoup de vénération pour cette 
figure. Cicéron de Jîgnis in Ver rem. 

Dans le parvis de la Chapelle bâtie 
où etoit autrefois la maifon d’Anne 
il y a un olivier auquel on allure que 
Je fus Chrit J'ut enchaîné pendant 
quelque temps par ordre d’Anne de 



J 
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peur qu’il ne fe fauvât. Cette parti- 
cularité rapportée par Maundrell eft 
confirmée par Thévenot & le Brun 
qui difent que Jéfus Chrit y fut atta.- 
ché jufqu a ce que fa fentence loi fût 
prononcée : mais le prince Radzivill 
place cet arbre devant la maifon de 
Caïphe, ajoûtant qu’il y etoit atta- 
ché lorfqu’il reçut un foufflet de Mal- 
chus ; car il croit que ce fut ce mau- 
vais fujet qui commit cette aftion. 

Près d’une petite cellule qui ap- 
partient à une Chapelle bâtie dans 
l’endroit où etoit la maifon de Caï- 
phe on fait voir la place où etoit St. 
Pierre lorfqu'il renia fin Maître . 
Le prince Radzivill dit qu’il y a un 
olivier, au lieu que Thévenot en fait 
un oranger. Le Brun fans faire men- 
tion d’aucun arbre ajoute qu’on lui 
montra un fragment du piédeftal de 
la colomne au haut de laquelle etoit 
perché le coq quand il chanta deux 
fois, & qu’en mémoire de cet événe- 
ment l’oifeau eit repréfenté en mar- 
bre fur la muraille. 

Un peu plus loin attenant de l’E-i 

Ç iij 
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glite du Çœnaculnm il y a un puits 
près duquel on affûte que les Apô- 
tres fe dirent adieu avant de fe fé- 
parer pour aller s’acquitter de leur 
mifllûn. 

Dans Jerufalem tout attenant du 1 
St. Sépulchre eft une prifon dont on 
fait celle de St. T terre. 

Environ un ftade plus loin eft 
une petite Eglife bâtie au dejfus de 
la maifon de Marc. Cette Eglife ap- 
partient aux Syriens qui font voir aux 
curieux la fenêtre par laquelle Rho- 
de regarda lorfque Pierre frappa à 
la porte : mais malheureufement pour 
cette fuppofition Rhode n’ouvrit 
point une fenêtre pour regarder ; el- 
le prêtafeulement l’oreille & recon- 
nut Pierre à fa parole. ( c ) 

Les mêmes Syriens montrent ou- 
tre cela un exemplaire manufcrit du 
nouveau tejiament en Syriaque , qui 
fuivant eux a neuf cens ans d’anti- 
quité , & une bien plus grande rare- 
té encore qui eft une pierre creufe 
dans laquelle ils difent que les Apô- 

i o A-a. J2." ■ ■ ■; > 

t .* • 
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1res puii'oient de l’eau pour baptifer. 

A une petite diftance hors de la 
porte de Sion qui eft dans l’enceinte 
des murailles de la Ville eft uneftgli- 
fe dans laquelle çn prétend que Je- 
/* j- Chrït a infatué & célébré U 
Ste. Cène. C’eft à préfent une Mof- 
quée où il eft défendu aux Chrétiens 
d’entrer. 

. Un peu plus, loin fe voient les rui- 
nes d’une maifon , où l’on dit que l& 
Ste. Vierge rendit l'efprit : mais il 
n’y a pas a apparence qu’elle foit mor- 
te à Jerufalem. ;/ 

A quelques pas de là en descen- 
dant la montagne eft une grotte > où 9 
Suivant une tradition du Pais, St. 
‘Pierre pleura fi afnerement le cri- 
« me qu’il avojt commis en renjantfon 
Majtre. 

D’un jardin au midi de la monta- 
gne de Moria l’on va dans plusieurs 
grandes voûtes qui fopt partie de la 
montagne, & qui s’étendent fous ter- 
jre au moins l’efpace de cinquante . 
verges : elles forment deux aîles , & 
.font Soutenues p*r de hautes çoloms 
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nés chacune d’une feule pierre , & 
aiant deux ‘verges de. diamètre, ou- 
vrage fouterrain que l’on croit avoir 
été pratiqué pour augmenter la ca- 
pacité du temple. # 

La fuperbe porte du Temple ne 
feroit pas ce qui eft le moins digne 
de confideration , s’il etoit permis 
aux Chrétiens de s’y arrêter. Le prin- 
ceRadzivilllarepréfente comme hau- 
te , grande , & à laquelle on ne pou- 
voit parvenir qu’en montant quelques 
dégrés , comme il fit. Mais la crain- 
te d’être maltraité des Turcs l’em- 
pêcha d’aller plus avant. Il y a même 
lieu de s’etoner qu’il ait eu la liberté 
de monter ces dégrés. Les Turcs 
font depuis ce temps là devenus fi 
difficiles à cet egard qu’à peine veu- 
lent ils permettre à un etranger de 
tourner les yeux de ce côté là : con- 
duite fondée d’un côté fur la fainte- 
té extraordinaire qu’ils attribuent à 
ce lieu , qui elt le même , difent ils, 
où etoit autrefois le Temple de Sa- 
lomon, & de l’autre fur un préjugé , 
que fi un Chrétiea .ou quelqu’autre 
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pofoit feulement le pié fur l’endroit 
en queftion , fes prières auroient un 
tel afcendant fur la Divinité que rien 
de ce qu’il demanderoit ne lui feroit 
refufé. Qr comme ils fuppofent que 
les Chrétiens ne manqueroient pas 
de demander d’être remis en poffef- 
fion de la' Ville, ce qui leur feroit in- 
. failliblement accordé ; ils pouffent la 
délicateffe jufqu’à ce point. Elle eit 
à prêtent murée , les Mahométans 
aiant une prophétie que leur deftru- 
étion entrera par cette porte , & ta- 
chant par ce moïen d’en empêcher 
l’accompliffement. 

Au pié du mont Sion efl ce que 
•l’on appelle l 'étang de Bethfabé qui 
paffe pour être le même que celui où 
David la vit lorfqu’ilfut fi charmé de 
fa funelte beauté: mais d’autres pré- 
tendent que l’etang en queftion etoit 
plus petit & fitué dans un jardin à 
l’entrée de la porte de Bethléem. 
Quoique ceux cifemblent avoir au- 
tant raifon que les prémiers , il fau- 
droit néanmoins que David qui etoit - 
àjerufalem eut eu la vue bien fine 
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pour diftinguer fa beauté de li loiir. 
D’ailleurs c’etoit au haut de fa mai- 
fon qu elle fe lavoit & non dans un 
étang x.Reg. n.v. i.fuper folarium 
fuum . 

A une petite diftance du prémîer 
de ces étangs un peu plus bas que le 
champ de fang,comme onVappelloit 
autrefois , elt une caverne où l’on 
prétend que les Apôtres fe retirè- 
rent après avoir abandoné leur Mair 
tre. L’on y voit à l’entrée quelques 
marques qui démontrent qu elle etoit 
autrefois ornée de peintures. 

A une petite diitance de la porte 
dejerufalem, nommée la porte de 
Damas , l’on fait voir une caverne , 

Ion tient que le prophète Jeré- 
tnie a fait quelque féjour. A huit 
f>iés de terre fe voit dans la même 
caverne le lit de ce Prophète qui 
doit avoir été un peu dur , n’etant 
que de pierres, & près de là l’en- 
droit où il écrivit fies lamentations. 
Cet endroit elt à prefent un Collège 
-de Dervis, & eft en grande vénéra- 
tion tant chés les Turcs & les juifs 
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que chës les Chrétiens. 

Un peu plus loin font les fameufes 
grottes appelléesles fépulchres de 1* 
jRois, fans que l’on puiffe dire positive- 
ment des quefs , quoiqu’il foit démom- 
tré parles cercueils que l’on v voit que 
ces grottes ont fervi de tombeaux. Le 
tout eft un ouvrage d’un prodigieux 
travail & d’une excefïive dépenfe 
étant entièrement taillé dans le roc. 

Au midi de l’entrée qui peut avoir 
quarante pas enquarré eil un portique 
qui a neuf pas en longueur & quatre 
de largeur , & au devant duquel il 
y a une efpéce d’architrave autrefois 
ornée de fruits & de fleurs que le 
temps a détruits ou effacés; & c’efl 
à la gauche de ce portique que l’on 
defeend aux fépulchres. D’abord on 
entre dans une grande chambre de 
fept ou huit verges en quarré taillée 
dans une feule pièce de marbre. Cet- 
te chambre a communication avec 
cinq ou fix autres , dont les deux 
dernieres font plus profondes , que 
ierefte, d’un efcalier de fix ou fept 
degrés par lequel on y delcend. 
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chacune de ces chambres hormis dans 
la prémiere il y a des fépulchres de 
pierre placés dans des niches & au- 
trefois embelis de quelques ornemens 
de fculpture,mais à préfent brifésen 
pièces pour la plûpart. 

Le prince Radzivill affûre que c’eft 
en celieuqu’ont été enterrés les Rois 
de Juda , & qu’il etoit autrefois dans 
l’enceinte des murailles de la Ville 
quoique préfentement dehors. D’au- 
tres voïageiirs affirment la même 
chofe , tandis que Maundrell qui a 
examiné la chofe avec plus de foin 
conclue comme une chofe certaine 
qu’aucun des Rois de Juda ni d’Ifraël 
n’y a été enterré , à moins que ce 
ne foit Ezéchias ; & quelques per- 
fones s’imaginent que ces fépulchres 
pouroient bien avoir été ceux des 
fils de David dont il eft fait mention 
au fécond livre des Paralipoménes. 

( d ) Maundrell atteftant que les 

( d ) chap. ji. v. 3$. dormivit qui Ezéchias ctim 
patribus Juis ej fepelierunt tum fuper fepulchra filïo- 
rum David. Au lieu qu’il eft dit des autres Rois de 
Juda : dormivit cum patribus fuis , fepelieruntqut tum - 
cum major ibus fuis in civitatt David, lib. 3. 3 c 4. 
^.eg. paflim, * 1 J ~ - 
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cercueils etoient brifés pour la plu- 
part paroit infinuer qu’il y en avoit 
encore qui etoient entiers. Le prin- 
ce Radzivill rapporte qu’il a vû des 
os dans quelques uns , ce qui fem- 
ble doner lieu de conclure qu’il y 
en avoit un bon nombre. Cependant 
le Brun ne fait mention que de trois, 
dont le prémier etoit en pièces & 
les deux autres entiers. Selon le caL 
cul du prince Radzivill il peuty avoir 
eu quarante & quelques corps , cha- 
que niche des chambres contenant 
deux cercueils. Le Brun en fait mon- 
ter le nombre jufqu’à cinquante. La 
raifon que l’on rend de ce peu d’ac- 
cord des voïageurs à cet egard eft 
que l’on n’eft pas fort à fon aife dans 
des lieux oblcurs comme ceux là, 
& que malgré la curiofité dont on 
eft animé l’on ne demande pas mieux 
que d’en fortir : «e qui fait que l’on 
ne prend pas tout le temps néceflai- 
re pour examine^ les chofes au jufte. 

Ce qui furprend le plus c’eft l’art 
aveclequelfontconftvuites les portes 
de ces apar temens qui font toutes tail- • 
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lées dans le roe comme le refte, tour- 
nant fur des gonds aufti taillés dans le 
foc: fingularité que l’on a d’abord de 
la peine à comprendre & qui a caul'é 
de l’admiration à tousles voïageurs & 
fur tout à le Brun qui s’etone que cet 
ouvrage ait pû être taillé dans le roc 
fans autre lumière que celle que pou- 
voit fournir quelques lampes. Maun- 
drell prit garde que la feule porte qui 
etoit encore fur les gonds ne touchoit 
pas fon li nteau à deux pouces près : fur 
quoi il obferveque l’onaurôit pû aifé- 
ment l’oter de deflus, ajoûtant que 
les portes qui avoient été nbatues 
^voient les gonds d’en haut deux 
fois plus longs que ceux d’en bas: ce 
qui découvre tout l’artifice. 

En revenant de là vers Jérufalem 
on voit près de la porte d’Hérode 
une grotte pleine d’eau bourbeufe 
que l’on prétend être l’endroit , oà 
le prophète Jerévtie fût détenu par 
ordre de Sédécias. 

En fortant de la porte St. Etiéne 
on trouve à l’entrée du village de 
* Béthanie une mazureappellée/c cbd*- 
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teau de Lazare , à caufe quel’on pré- 
tend que c’etoit autrefois la demeure 
de ce favori de Jéfus Chrit. 

Et près de là un endroit qui pafle 
pour avoir été le fépulchre d'où La* 
z^re fortit pour revenir à la vie. 
L/on y defcend par vingt cinq dé- 
grés au bas defquels eft une petite 
chambre quarrée , dont on fe rend» 
en fe traînant à terre, dans une autre 
chambre encore plus petite & plu$ 
profonde d’une verge & demie. 

' Ceux qui afférent que le corps dù 
Sauveur y a été mis doivent par une 
erreur groffiere confondre ce fépul- 
chre avec celui du Calvaire : je dis 
par une erreur groffiere puifqu’il eft 
dit en St. Jean ( e ) que le tombeau 
où fut dépofé le corps de Jéfus etoit 
dans un jardin , & que ce jardin etoit 
dans l’endroit même où il fut cruci- 
fié ; & que d’ailleurs c’eft une' chofe 
confiante qu’il y eft refté jufqq’à fa 
réfurreftion. Cependant ce prétendu 
fépulchre de Lazare eft fort vénéré 
parles Turcs qui en font un oratoire 

( e ) Chap. iÿ. v. 41» — 



Digitized by Google 



48 Chronologie 
où ils permettent aux Chrétiens d’en- 
trer moïennant une petite reconnoif- 
fance. * 

' Un peu plus loin elt, à ce que l’on 
prétend , la demeure de Marie Ma - 
delaine. 

Environ à un flade du Jourdain 0 
font les ruines d’un vieux Couvent 
dédié à St. Jean. L’on allure que 
c’elt là ,ou tout auprès , qu’il baptifa 
Jéfus Chrit. 

Sur la route de Bethléem à Jeru-, 
falem on montre i. la maifon de Si - 
méon. z. L ’ empreinte du corps d'E- 
lie. 3 .L ’ endroit où l' Etoile apparut 
aux Mages. 4. Le tombeau de Ra- 
cket. 

A Bethléem même l’on fait voir 
X endroit où notre Seigneur ejl né , 
la Crèche dans laquelle il fut mis , la 
Chapelle de St. JofephJ* ecole de St. 
Jerome , & autres endroits pareils. 
xJEglife de la Nativité ou de la Cré - 
cheà Bethléem elt magnifique, quoi- 
que malheureusement expofée aux in- 
fultes des Infidels. L’endroit où. l’on 
croit que Jéfus Chrit elt né elt mar- 
> ' ‘qué 
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qué par un morceau de marbre , ou- 
tre un autre morceau qui eft fur l’au- 
tel avec cette infcription : Hîc de 
Virgine Maria Jésus Chris- 
tus n a s ci dignatus EST.LaCré- 
che a été taillée dans le roc à la hau- 

* 

teur de deuxpiés de terre, & elle eft 
à préfent couverte de marbre blanc, 
aufli bien que la partie du rocher qui 
la c ouvre. 

Aux environs de cet endroit font 
des étangs & des jardins qui fai- 
foient autrefois , dit on , les délices 
du roi Salomon , auxquels il fait allu- 
fion (/) lorfqu’en autres exemples 
de fa magnificence il parle de fes jar- 
dins , de fes vignes & de fes étangs. 

Les étangs font au nombre de trois, 

& difpofés de tele maniéré , l’un au 
defTus de l’autre que l’eau peut cou- 
ler de celui qui eft le plus elevé dans 
le fécond, & du fécond dans le troi- 
fiéme. Ils font faits en reftangle & 
ont la même largeur qui eft d’environ 
quatre vingts dix pas : mais ils diffe- 
rent en longueur , le prémier l’aiant 

( / ) Ecclcf. z. y. y, 6 . 

Tom. IV. D 
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d’environ cent foixante pas ,1e fécond 
de deux cens, & le troifiémededeux 
cens vingt , tous extrêmement pro- 
fonds , & revêtus d’un bord de pier- 
res. A la diftance d’environ cent foi- 
xante pas eft la fource d’où décou- 
lent leurs eaux , & que les Religieux 
du Pais prétendent être la fontaine 
cachetée : ( g ) opinion qui eft ap- 
puïée fur une tradition qui porte que 
Salomon tenoit cette fource fermée 
& appofoit même fon cachet fur une 
efpéce de porte qui en arrêtoit le 
cours , afin que les eaux en confer- 
valfent mieux leur pureté & leur fraî- 
cheur. Maundrell ajoûte que rien n’e- • 
toit plus aifé que de les conferve’r de 
cette maniéré, ces eaux n’aiant d’au- 
tre fortie qu’une ouverture fort étroi- 
te. Pour ce qui eft des jardins on n’en 
apperçoit plus aucunes traces. 

Le terrain en eft pierreux , & fi 
mauvais que Maundrell eftime que 
Salomon fit beaucoup plus éclater fa 
magnificence que fa fagefte dans ce 
choix. On ajoûte que fila fontaine 

( g ) Cancic. 4. v. iz. 
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cachetée etoit là , il y a apparence 
que \z jardin clos ( h ) y etoit aufli : 
la fituation du jardin qui eftune val- 
lée pierreufe enfermée de deux cô- 
tés par de hautes montagnes méritant 
parfaitement cette epithéte. 

A l’occident de Bethléem onmon- 
tre le puits dont "David fouhaita fi 
paflionément de boire : mais ce n’efl: 
à proprement parler qu’une citerne 
qui n’a d’autre eau que celle qui eft 
fournie par les pluies. 

Adeuxltades delà fe voient les re- 
lies d’un ancien aqueduc^v le moïen 
duquel l’eau venoit autrefois des e- 
tangs de Salomon jufqu’à Jerufalem, 
& que l’on allure être un ouvrage de 
ce Prince qui lui fait grand honeur. 
Cet aqueduc va le long de la furface 
de la terre &eft fait de grandes pier- 
res percées & mifes l’une dans l’autre 
à la façon des tuïaux , le tout entou- 
ré & couvert d’un nombre infini de 
petites pierres bien cimentées en- 
iemble , ouvrage qui avoit autrefois 
cinq ou fix lieues de longueur, &qui 

( h ) Ibid. 

Dij 
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paroifloit devoir durer une éternité ; 
mais qui eft telement ruiné à préfent 
que l’on n’en trouve que quelques 
reftes par ci par là ; de quoi l’on im- 
pute la faute aux Arabes , qui pour 
avoir plûtôt de l’eau ne fe font aucun 
fcrupule de démolir ainfi par dégré 
un ouvrage aufli folide & aufli ma- 
gnifique. 

A un quart de mille hors de la por- 
te de Bethléem vers l’occident eit 
X étang de G thon long de cent fix pas, 
large de foixante fept , & revêtu de 
plâtre , où Salomon fut facré la pré- 
miere fois. 

Dans Bethléem on montre une 
grotte taillée dans un roc blanchâtre, 
où l’on prétend que La Ste. Vïer~ 
ge fe cacha avec l’enfant Jéfus pour 
echaper à la fureur d’Herode quel- 
que temps avant qu’elle s’enfuit en 
Egypte. Cette fuppofition paroitroit 
plusplaufible fi elle s’accordoit mieux 
avec le fécond chapitre de St. Mat- 
thieu , où l’ange dit à Jofeph : levés 
vous yprenés L'enfant SJ la mere & 
fauves vous en Egypte : il ne dit 
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pas, Ê!> la cachés dans une grotte : à 
moins de penfer que Jofeph n’ait pas 
exécuté ponctuellement l’ordre qui 
lui etoit doné d’une fi bonne part. 
Néanmoins pour doner à tout ceci 
un air plus merveilleux on ajoute que 
la blancheur de cette pierre vient 
de ce que dans le temps que la Ste. 
Vierge donoit à téter à l’enfant il y 
tomba quelques gouttes de lait qui 
communiquèrent leur blancheur à 
l’endroit. Les habitans du Pais font 
fi remplis de cette idée qu’ils s’ima- 
ginent que la craie que l’on tire de ce 
lieu a la vertu d’augmenter le lait des 
femmes, vertu qui fait que cette craie 
eften grande eftime aufli bien chés 
les Arabes & les Turcs que chés les 
Chrétiens. Une eftime fi générale eft 
caufe quel’on tranfporte de gros mor- 
ceaux de cette craie à Jerufalem d’où 
on les envoie munis du fceau de la 
Ville en Europe. Le Brun ajoûte qu’il 
rencontra à Venife un Médecin af- 
fés fimple pour lui en demander un 
peu pour faire venir le lait à une de 
fies malades. 

D iij 
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Entre Bethléem & Jerufalem dnns 
l’endroit qui elt quelquefois défigné 
par le nom de défert de St. Jean 
eft un Couvent qui porte le nom du 
même Saint, & que l’on prétend 
être bâti fur l’endroit même , où il 
cil né. 11 y a quelques années que ce 
Couvent a été entièrement rebâti , 
de il fait à préfent un grand édifice 
quarré, très propre, mais principa- 
lement remarquable à caufe de cet- 
te Eglife. Elle confifte en trois ailes , 
aiant un beau dôme au milieu qui 
couvre un pavé à la mofaïque , le 
tout d’une beauté aufli achevée qu’au- 
cun morceau pareil qui nous relie de 
l’antiquité. Au bout fuperieur de l’aî- 
le feptentrionale après avoir defcen- 
du quelques degrés on arrive à un 
fuperbe autel érigé, à ce que difent 
les Religieux, au deflus de l’endroit 
même où JeanBaptille vint au mon- 
de. 

Environ à trois ftades de ce Cou- 
vent l’on fait voir la maïfon que l’on 
dit avoir été celle d' Elizabeth me- 

re de ce faint home, maifon, qui * 

« * « 
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autrefois Couvent , n’eit à préfent 
qu’un monceau de ruines qui n’a rien 
de remarquable qu’une grotte dans 
laquelle , à ce que l’on afRire , la Ste. 
Vierge falua Elizabeth. 

Si j’on demande d’où vient qu’E- 
lizabeth habitoit une maifon dans le 
temps qu’elle etoit enceinte de St. 
Jean Baptifte, & une autre lorfqu’el- 
le le mit au monde, l’on ne doit point 
répondre que l’une etoit la maifon 
qu’elle occupoit en Ville, & l’autre 
fa maifon de campagne , par un air 
d’opulence qui ne doit pas etoner 
dans la femme d’un facrificateuraufli 
diftingué quel’etoitfon epoux com- 
me quelques uns veulent le fuggerer 
en dérifion du fait que l’on fuppofe; 
puifque ni l’une ni l’autre n’etoit dans 
îa Ville ; mais que St. Luc ( / ) dit 
formellement qu’après qu’elle eut 
conçu , elle fe tint cachée pendant 
cinq mois, ce qui done à connoitre 
qu’elle changea de domicile pour fe 
dérober plus fûrement à la vue de 
fes voifines. Mais une difficulté plus 
( i ) Cbap. 1. v. 24. 

D iv 
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frappante contre la réalité de ces pré- 
tendues maifons d’Elizabeth ett que 
St. Lucplace la demeure de Zacharie 
& d’Elizabeth à Bethléem même , a- 
joûtant que ce fut dans cette Ville de 
Juda que la Ste. Vierge y i’alua fa cou- 
ïine. ( k ) Par où il eft évident que 
tout ce que l’on débite à Jerulalem 
du lieu où St. Jean eft né , de la de- 
meure d’Elizabeth , & de la grotte où 
elle fut faluée par la Ste. Vierge n’eft * 
pas tout à fait inconteftable. 

A Nazareth outre XEglïfe qui eft 
dans une caverne que l’on fuppofe 
être l’endroit où la Ste. Vierge re- 
çut la falutation de P Ange ,on mon- 
tre la maifon de Jofeph qui eft , dit 
on , précifément la même où notre 
Seigneur pafla près de trente ans. 

Il y a deux colomnes dans l’Eglife 
qui font de marbre grénu , chacune 
d’environ deux piés & un pouce de 
diamètre , & à trois piés de diftance 
l’une de l’autre. On allure que l’une 
marque la place de l’Ange & l’autre 
celle de la Vierge dans l’inftant de 

(>) Ibid. . , 
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l’Annonciation. La colomne intérieu- 
re qui défigne la Chapelle de laVier- 
ge a été mile en pièces par les Turcs 
^uicroïoient y trouver un trélor, de 
façon que la longueur de dix huit 
pouces manque depuis le piédeftal 
jufqu’à la colomne. Cependant elle 
demeure droite fans que j’aie pû , 
dit Maundrell, difcerner comment. 
Elle touche au haut & y eft apparem- 
x ment attachée, à moins que l’on _ 
n’aime mieux croire avec les Moi- 
nes qu’elle eft foûtenue par mira- 
cle. 

Les ruines de ‘Ptolémaïde ou de 
St. Jean d’Acre font dignes de l’at- 
tention des curieux. A les vôir on 
feroit porté à croire que la Ville n’e- 
toit compofée que de Palais. Cette 
place avoit deux murailles bien for- 
tifiées de battions, chacune desquel- 
les avoit un fofle revêtu de p- erres 
& plufieurs faufles portes : mais le 
tout eft présentement boulevcrfé. 
Dans les champs qui font aux envi- 
rons de ces débris fe trouvent plu- 
fieurs grands globes de pierre de 
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treize ou quatorze pouces de dia- 
mètre qui ont été emploies au liè- 
ge de la Ville. 

Les relies les plus remarquables 
que l’on voie dans l’enceinte des 
murailles font i. la Cathédrale dé- 
diée à St. André. Elle n’elt pas loin 
de la mer & elle fur pâlie en hau- 
teur tous les autres bàtimens.x. L’is- 
glife de St. Je an patron de cette Vil- 
le. 3. Le Couvent des Hospitaliers 
qui doit avoir été très beau à en ju- 
ger par les débris. 4. Le Palais du 
grand Maitre de l’ordre dont il 
relie encore un bel efcalier & une 
partie d’Eglife. 5. Quelques débris 
d’une Eglife appartenant autrefois à 
un Couvent de religieufes. 

Thévenot fait mention des relies 
d’environ trente Egltfes , & parti- 
culièrement d’une où les Chevaliers 
avoientun tréforqui ne fut tranfpor- 
té de là, que quelques années avant 
fon voiage, dans un vaifleau qui s’e- 
toit rendu à Acre fous prétexte de 
commerce. Sandys rapporte que ce 
tréfor etoit dans une voûte de l’E- 
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glife , & que les fucceiîèurs des 
Chevaliers l’aiant fû, l’on avoit en- 
voïé environ quarante ans avant 
qu’il y allât, quelques galères de Mal- 
the qui l’enleverent fans peine, les 
habitans aiant pris la fuite en les 
voïant arriver. Il paroit par Maun- 
drell que cette Eglife etoit la Ca- 
thédrale même de St. André. L’on 
y voit outre cela les ruines d’un Pa- 
lais dont il femble que Richard roi 
d’Angleterre ait été le fondateur, à 
en juger par les armes que l’on y ap- 
perçoit. 

Sébajie ou Yanciene Samarie , quoi- 
' que prefqu’entierement changée en 
jardins , conferve encore quelques 
reftes de ce qu’elle etoit autrefois, je 
veux dire un portique quarré qu’elle 
a au feptentrion , grand & entouré 
de colomnes , quelques débris d’une 
ancienne Eglife fituée à l’orient & 
que l’on aflure avoir été bâtie par l’im- 
peratrice Héléne au deflus de l’en- 
droit où St. Jean Baptifte fut empri- 
fonné & décapité. Dans cette Eglife 
il y a un efcalier par lequel on monte 
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au donjon où ce fang innocent fut 
verfé. Les Turcs font maîtres de cet 
endroit & ils y ont bâti une petite 
Mofquée dans laquelle ils laiffent en- 
trer les Chrétiens en leur donant quel- 
que bagatelle. 

Tout auprès de la ville de Naplo- 
>fa dans l’etroite vallée qu’il y a entre 
le mont Garizim & celui de Gébal, 
il y a une petite Mofquée nommée 
le fépulchre dejofeph , parce qu’une 
tradition reçue dans le Pais veut que 
les os de ce Patriarche , après avoir 
été tranfportés d’Egypte , aient été 
enterrés dans cet endroit. 

A la diftance d’environ le tiers d'u- 
ne lieue de cette Ville on montre le 
puits de Jacob moins fameux par ce- 
lui dont il fut l’ouvrage que par le 
mémorable entretien que JéfusChrit 
y eut avec la Samaritaine. Si l’on trou- 
ve que ce puits foit trop éloigné de 
Samarie pour fuppofer que ce foit 
celui où les femmes de cette Ville 
venoient puifer de l’eau, il faut con- 
fiderer que Samarie s’etendoit autre- 
fois beaucoup plus loin de ce côté là 
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qu’elle ne fait à préfent. Ce puits eft 
à préfent couvert d’une vieille voûte 
de pierres qui empêche que l’on n’en 
apperçoive l’ouverture. Il elt taillé 
dans le roc & peut avoir trois verges 
de diamètre & trente cinq de pro- 
fondeur. Maundrell trouva que l’eau 
n’alloit qu’à la hauteur de cinq ver- 
ges, & réfute par là une fable que 
quelques Chrétiens fuperflitieux ont 
adoptée qui eft que ce puits eft fec 
pendant toute l’année , hormis l’an- 
ni verfaire du jour que notre Seigneur 
s’aflit defliis. 

Ce que nous dirons dans la fuite de 
la prédidion de Jéfus Chrit à l’egard 
de Jerufalem , de la maniéré dont 
cette Ville a été détruite , & du lieu 
où elle a été rebâtie après fa deftru- 
étion poura aider à juger qu’outre ce 
que nous avons déjà fait voir être fa- 
buleux dans les raretés de la Palefti- 
ne,il s’y en trouve encore parmi cel- 
les que nous avons rapportées , qui 
font ou fauftes ou très douteufes. 

, Jerufalem eft à onze dégrés du fol- 
ftice du cancer ou d’êté par con- 
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fiéquent dans la zone temperée quoi- 
que fort proche de la torride. Les 
plus longs jours y font de quatorze 
heures & les plus courts de dix. Elle 
eft à cinquante trois dégrés de lon- 
gitude & à trente & un de latitude. 

Histoire des Israélites 
sous les Juges. 

Interrègne après la mort de Jofné . 

Conquêtes des lfraélïtes . 

A Près la mort de Jofué il y eut un 
interrègne durant lequel la Ré- 
publique fut gouvernée par les prin- 
cipaux & les anciens: cependant les en- 
fans d’Ifraël confulterent le Seigneur pour 
favoir qui les conduiroit contre les Cha- 
nanéens & feroit le commandant en guer- 
re. A quoi le Seigneur répondit que ce 
fei ■oit Juda, à qui il avoit livré la terre. 
Néanmoins Juda crut devoir emprunter 
le fccours de Siméon , à qui il promit de 
rendre le réciproque. Ainfi ces deux Tri- 
bus aiant marché contre les Chananéens 
&lcs Phérézéens, elles les défirent devant 
Bézec , leur aiant tué dix milles homes. 
Adonibézec fut pris dans fa fuite , &: eut 
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les extrémités des piés & des mains cou- 
pées , fupplice dont il publia la juftice en 
difant qu’il en avoit fait autant à foixante 
& dix Rois qu’il obligeoit à ramafler au- 
tour defa table les relies de fes viandes pour 
s’en nourir , & que Dieu le traitoit com- 
me il avoit traité les autres. Amené à Je- 
rufalem , il y fouffrit le dernier fupplice 
après que les enfans de Juda eurent forcé 
cette place. Ils pafl'erent tous au fil de l’e- 
pée , & mirent le feu aux édifices. De là 
les deux T ribus allèrent combattre les Cha- 
nanéens qui tenoient les montagnes Sc les 
plaines , & ceux du midi. Eniuite eit 
rapportée l’expédition d’Hebron & 
de Dabir dans les mêmes termes qu’el- 
le eit décrite au i y. chapitre dejo- 
fué. 

D’un autre côté les enfans du Cinéen 
ou Kénien parent de Moïfe partirent de 
Jéricho avec les enfans de Juda , & s’éta- 
blirent dans le défert de la portion de cet- 
te Tribu qui etoit au midi d’Arad. 

Juda & Siméon toûjours joints enfem- 
ble allèrent attaquer les Chananéens de Sé- 
phaarh qu’ils taillèrent en pièces , chan- 
geant le nom de leur Ville en celui d’Hor- 
ma qui fignifie anathème. Gaza, Afcalon, 
& Accaron avec leurs territoires furent 
autant de conquêtes de ces deux Tribus j 
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& parce que le Seigneur etoit avec Juda^ 
il fe rendit maitre des montagnes. Cepen- 
dant il ne put détruire les habitans de la 
vallée parce qu’ils avoient une quantité de 
chariots armés de faux. Hébron confor- 
mément à la difpofition de Moïfe tomba 
en partage à Caleb qui la purgea des trois 
enfans d’Enac. Cependant les enfans de 
Benjamin n’exterminerent point lesjébu- 
féens qui etoient à Jerufalem devenue par 
là une habitation commune aux uns & aux 
autres. 

La maifon de Jofeph de fon côté qui 
etoit favorifée du Seigneur s’empara de 
Béthel place qui portoit auparavant le nom 
de Luza : ceux de cette maifon aiant ap- 
perçû un home qui fortoit de la Ville ren- 
gagèrent par promefle de bons traitemens 
à leur montrer un endroit par où ils pûf- 
fent pénétrer dans la place. Cet home le 
fit , la Ville fut prife d’afiaut & paflee au 
fil de l’epée. En récompenfe d’un fervice 
fi fignalé , le particulier eut la vie fauve 
avec liberté de fe retirer où bon lui fem- 
bloit. S’etant retiré dans la terre d’Het- 
thim il y bâtit une Ville qu’il appella Lu- 
za. 

Manafle , Ephraïm , Zabulon , Afer* 
& Nephrali ne détruifirent point lesCha- 
nanéens quife trouvèrent dans leurs places 
refpe&ives , mais ils habitèrent enfemble , 

Manaffé, 
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Manafle, Zabulon, & Nephtali aiant été 
les fculs qui aient rendu les Chananéens 
tributaires. 

La tribu de Dan etoit comme bloquée 
fur la montagne par les Amorrhéens , qui 
ne leur permettoient pas de s’étendre dans 
les plaines , étant maitres de la montagne 
d’Harès , d’Ajalon , & Salebim j mais la 
maifon dejofeph les rendit tributaires, les 
aiant referrés dans la pierre , & dans les 
hauteurs depuis l’afcendant du feorpion. (a) 

Ne lemble-il pas que ce chapitre 
ait quelque befoin de commentaire ? 

Il eit vrai qu’il y a des difficultés: 
Nous allons les lever le mieux qu’il 
nous fera poffible. 

Ce fut , félon toutes les apparen- 
ces , par l’urim & le thummim que 
Dieu fut confulté. 

Le Seigneur avoit averti leslfraé- 
lites qu’il ne les mettroit point toute 
à la fois en poiïellion de tout le 
païs de Chanaan , mais feulement à 
mefure qu’ils fe multiplieroient ; ce- 
pendant les Pais qui n’etoient pas en- 
core conquis avoient été partagés 
entre les Tribus auffi bien que ceux 

i 

( a ) Judic . i. 

Ton. IF, E J 
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qui l’etoient déjà ; ainfi ils dévoient 
s’en mettre en pofieflion à mefure 
qu’ils en avoient befoin. Dieu leur 
avoit promis fa protection tant qu’ils 
luidemeureroient attachés; par con- 
féquent fi les Tribus fe font laide 
épouvanter par les chariots de fer 
des Chananéens , fi elles n’ont pû 
chafler ces peuples de certains en- 
droits , & fi les aiant furmontés en 
d’autres, elles fe font contentées de 
les rendre tributaires, au lieu de les 
exterminer ; ces circonftances doi- 
vent être attribuées à leur lâcheté, 
à leur défiance des promettes de 
Dieu & à leur peu de fidelité à exé- 
cuter les ordres du Seigneur. 

Nous ne répéterons point ici ce 
que nous avons dit , en traitant du 
livre de Jofué,de quelques endroits 
qui fe trouvent en mêmes termes 
dans le livre de Jofué & dans celui 
des Juges. 

* Le Seigneur dit qu’il a livré la 
terre à Juda, c’eft à dire qu’il a pro- 
mis de la lui livrer : ce qu'il promet 
devant être regardé comme une 
chofe faite. 



- 
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Néanmoins malgré cette aflïiran- 
ce de la part de Dieu, Juda ne de- 
voit pas négliger les moïens humains 
quoique Dieu ait promis fon affiltan- 
ce aux fiens , Jéi'us Chrit ne crut pas 
devoir tenter Dieu en fe précipitant 
du haut du temple comme le dé- 
mon le lui fuggeroit, Dieu promet , 
il ne prétend pas pour cela faire tout 
par miracle : il faut emploier les 
moïens propres à faire réuffir fes 
promefles. 

Adonibézec lignifie roi ou maitre 
de Bézec. 

Le nombre de foi xante & dix Rois 
pouroit bien être indéfini, comme 
quand il eft dit fept fois , foixante & 
dix fept fois fept fois, au feptuple, 
au centuple , & fignifier feulement 
un grand nombre : conjecture néan- 
moins que je ne prétends pas garan- 
tir, que je ne trouve avoir été avan- 
cée par perfone, & qui n’a d’autre 
fondement que peu d’apparence qu’il 
femble y avoir , qu’un Roi du centre 
de la terre de Chanaan ait pu vain- 
cre jufqu’à foixante & dix Rois outre 
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ceux défaits par Jofué, & qu’il y en 
eut un fi grand nombre dans toute 
la terre de Chanaan fans ce qu’il y 
en pouvoit encore refter, pour être 
traités avec autant de cruauté & d’i- 
gnominie. 

Alcalon,Gaza,& Accaron furent 
enfuite reprifes par les Philifthins qui 
en trouvèrent l’occafion dans la lâ- 
cheté des Ifraélites. 

Les trois fils d’Enac pouvoienr de 
même, après avoir etéchafles d’He- 
bron du temps de Jofué, s’y être ré- 
tablis enfuite , à moins que ce ne foit 
une répétition de ce qui eftdit dans 
Jofué : alternative qui eft la plus pro- 
bable eu egard à la valeur de Caleb 
qui en etoit en poiïeflion & à la pro- 
meffe de Dieu dont iln’eft pas croïa- 
ble que ce zélé ferviteur fe foit ren- 
du indigne. 

Caleb étant de la tribu de Juda il 
eft à croire qu’il commandoit les Pha- 
langes de fa Tribu dans ces expédi- 
tions malgré fon grand âge. 

Jerufalem avoit été d’abord accor- 
dée à Juda; enfuite parce que fa por- 



Digitized by Google 





Historique. 6 9 * 

tion etoit trop grande elle paffa à la 
tribu de Benjamin. Judaen fit la con- 
quête avec la tribu de Siméon , & 
en mit Benjamin en pofleflion , ce 
qui doit s’entendre de la Ville, & 
non de la fortereffe , que ni Juda ni 
Benjamin ne pûrent jamais réduire 
&où lesjébuféens fe maintinrent jus- 
qu’au temps de David qui les en dé- 
logea. Cependant quoique Jerufalem. 
appartint à la tribu de Benjamin il 
ne laifloit pas d’y avoir des habitans 
de Juda , d’Ephraïm & de Manafie ,* 
comme il eft marqué au neuvième 
chapitre du fécond livre des Parali- 
> po mènes. 

C’etoit Jacob qui avoit changé le 
nom de Luza en celui deBéthel. (Æ) 

La terre d’Hetthim etoit apparem- 
ment hors du païs de Chanaan. 

Ce mélange des Chananéens , Phé- 
rézéens , Jébuféens avec les enfans 
d’Ifraél introduisit dans les Tribus la 
corruption de la foi & des moeurs; 
des alliances & des mariages elles 
paiSerent bientôt à l’idolâtrie & au 

( b ) Gcncfc i8. v. 19, 

£ ... 
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culte de Baal & d’Aftaroth, lorfque 
tous les anciens recommandables par 
leur piété & leur attachement àMoï- 
fe & à Jofué , les anciens, dis je, qui 
par leur autorité etoient capables de 
contenir les autres dans le devoir eu- 
rent pai'é le tribut à la nature. 

. * | 7 • • ' , 

Mi£lon d'un ‘Prophète . ‘Déprava- 
tion des Ifraélïtes. 

U N Ange venu de Galgala tint au 
peuple ce difcours de la part du Sei- 
gneur dans un lieu qui fut appellé enfuite 
a caufc de l’evénement le lieu des pleur ans: 
je vous ai tirés d’Egypte & vous ai fait 
entrer dans l’hcritage que j’avois promis 
à vos peres de vous doner , avec afiu rance 
de ma part de tenir à jamais l’alliance que 
j’ai faite avec vous, pourvû que de votre 
côté vous n’entraflîés point enfociétéavec 
les habitans du Pais , mais au contraire que 
vous détruifliés leurs aptels : cependant 
vous n’avés pas voulu m’ecouter. Pour 
quel fujet en agifles vous ainfi ? Prévoïant 
que vous auriés un afles mauvais cœur j 
je n’ai pas voulu les détruire * mais je les 
ai laides, afin de vous fufeiter des enemis, 
& que leurs- Dieux fû fient la caufe de \q- 
tre ruine, 
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Tous les enfans d’Ifraël , pénétrés de 
ce reproche, eleverent leurs voix & fe mi- 
rent à pleurer. Cependant ils offrirent dans 
cet endroit des vi&imcs au Seigneur. 

Enfuite Jofué congédia l’affemblée & 
les enfans d’Ifraël fe retirèrent pour fc 
préparer à fe mettre en poffeflîon de leurs 
héritages. Tout le temps que Jofué vé- 
cût, & après lui, les anciens qui avoient 
été témoins de toutes les merveilles que 
le Seigneur avoit opérées en faveur de fon 
peuple , Ifraël fut attaché à fon Dieu : mais 
Jofué étant mort à cent & dix ans , & in- 
humé fur le mont Ephraïm , & toute 1a 
génération des anciens étant defeendue aux 
tombeaux , leurs enfans qui ne connoif- 
foient ni le Seigneur ni fes merveilles s’a- 
bandonerent aux deréglemens & n’eurent 
point de honte de fe proflerner devant 
Baal , Aftaroth & les autres idoles des na- 
tions mêlées avec eux , abandonant le Sei- 
gneur Dieu de leurs peres : ce qui l’irrita 
à un point qu’il livra Ifraël en proie pour 
être pris & vendu à fes enemis , fans qu’il 
lui fût poffible de s’en garantir , attendu 
que de quelque côté qu’il fe tournât , il 
trouvoit par tout la main du Seigneur qui 
s’appefantiffoit fur lui ainfl qu’il le lui avoit 
protefté. Ce n’eft pas que Dieu ne fufeitât 
des Juges pour les délivrer des mains de 
ceux qui les défoloient , mais , les incor- 

Ü IV 
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rigibles , ils ne vouloient pas les ecouter. 
Il ell vrai que, lorfque Dieu leur avoir 
ainli prépofé un Juge , il fe laifloit émou- 
voir à compalîion , & que fe taillant tou- 
cher de leurs gémiflemens il les délivroitj 
mais à peine leur Libérateur avoit il les 
yeux fermés qu’ils récidivoient avec en- 
core moins de retenue qu’auparavant , fe 
plongeant fans celle dans le culte des ido- 
les , & s’enfonçant dans l’ordure de leurs 
abominations : c’efl pourquoi le Seigneur 
dit dans fa colere : puifque cette engeance 
a détruit l’alliance que j’avois faite avec 
fes peres , & qu’elle a méprifé mes aver- 
tiflemens, je ne détruirai point les nations 
qui etoient reliées jufqu’à la mort dejo- 
fuéi & je m’en ferv irai comme d’une pier- 
re de touche pour éprouver Ifraël , & re- 
connoitre s’il marche dans mes voies , com- 
me ont fait fes peres. Tele cil la raifon 
pour laquelle le Seigneur ne jugea point 
à propos de détruire tout d’un coup tou- 
tes les nations par le glaive de Jofué. ( c ) 

N’y a-il pas dans ce chapitre quel- 
que chofe qui mérité eclairciiïement ? 

C’etoit un Prophète qui vint de 
Galgala haranguer les Ifraélites , & 
qui eft appellé Ange , nom qui con- 
vient à toute perfone qui elt envoie e, 
; (O J«s « *3 . 
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foit home , ou efprit. Si ç’eut été un 
Ange du Ciel , pourquoi l’ecriture 
n’auroit elle pas dit qu’il etoit def- 
cendu plutôt que monté de Galgala. 
Si ç’eut été le grand prêtre Phinéez, 
il auroit dû venir de la montagne 
d’Ephraïm où etoit fa demeure , &c 
non pas de Galgala , qui etoit dans 
la tribu de Benjamin. ( d ) 

Le nom du lieu en hébreu efl Bo - 
c hïm qui fignifie pleurans. Le peuple 
y etoit affemblé Jofué étant encore 
vivant ; peut être même avant que le 
tabernacle eut été dépofé à Silo ; 
car il femble que fi l’evénement dont 
il s’agit eût été pofterieur au choix 
qui fut fait de ce lieu pour être le fié- 
ge du culte public, on n’auroit point * 
immolé des vi&imes ailleurs. Au 
moins eitil évident qu’il y a dans ce 
chapitre des ujîeron proteron , ou au 
moins des répétitions & des addi- 
tions de faits qui appartiénent natu- 
relement à l’hilloire de Jofué. 

Le reproche que fait l’envoïé etoit 
fondé fur la négligence des Ifraélites 

- ( ^ ) It* Hugo Robinfonui in hune leeum . 
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à détruire les Chananéens dans les 
lieux qu’ils avoient conquis , négli- 
gence qui paroit avoir eu lieu du vi- 
vant de Jofué même , fur laquelle il 
paroit que Dieu n’auroit pas beau- 
coup infifté , fi elle n’avoit eu des 
fuites plus fàcheufes , & qui prove- 
noit foncièrement ou d’avarice en ce 
que les Ifraélites aimèrent mieux ti- 
rer des contributions que de mettre 
à mort des peuples quiyetoient con- 
<hmnéspar la juitice divine, ou d’am- 
bition en ce qu’ils aimèrent mieux 
avoir des fujets que d’être feuls pof- 
felTeurs du Pais , ou peut être d’une 
compaffion mal ordonée à l’egard des 
4 infortunés Chananéens. 

Ces paroles , je les ai laijfés ( les 
Chananéens ) afin de vous fufciter 
des enemis , è que leurs T^ieux fûf- 
fent la caufe de votre ruine font ré- 
latives aux précédentes d'être entrés 
en fociété & de n’avoir pas détruit 
les autels , futurs contingens dont 
la connoiflance avoit engagé Dieu à 
ne pas détruire tous les habitans de 
Qianaan. Néanmoins ce motif ne pré? 



Digitized by Google 




Historique. jç 
judicie en rien aux autres que Dieu a 
eus dans la conduite qu’il a tenue à 
l’egard desChananéens. Mais ces mê- 
mes paroles font encore mieux ex- 
pliquées par celles qui fui vent : je ne 
détruirai point les nations , je 
m'en fervira't comme d'une pierre de 
touche pour éprouver Ifra’èl & re- 
connaître s'ilmarche dans mes voies . 

\ 

*Des Juges. 

L Es Ifraélites aiant etê plufieurs 
fois livrés en fervitude pour les 
caufes déduites dans le chapitre pré- 
cédent Dieu fufcitoit extraordinai- 
rement des homes félon fon cœur 
pour les en délivrer. Ils font ordinai- 
rement appellés Juges , quelquefois 
Rois,&, dans Efdras Sauveurs . ( e ) 
C’etoit des Magiftrats extraordi- 
naires femblables aux d : <Sateurs Ro- 
mains avec cette différence que ceux 
là etoient à vie & ceux ci pour un 
temps. Ils etoient non feulement ho- 
norés d’une million extraordinaire, 

( e ) i. Eldr. v. 17, 1 

* 
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(f) mais aufli dirigés par le St. Ef- 
prit dans leurs entreprifes & le gou- 
vernement de la République. ( g ) 
Mais ils ne le fuccédoient pas immé- 
diatement. Souvent il y avoit un long; 
intervalle entre la mort du dernier 
& la million de fon fuccefleur. Ce- 
pendant le gouvernement des Ifraé- 
lites fous les Juges aufli bien que fous 
Moïfe & Jofué etoit véritablement 
une théocratie, les Juges n’etant que 
comme les vicaires & les lieutenans • 
de Dieu: lorfque je fonerai de la 
trompette , vous en ferés de même 
far tout le camp , ££ vous crier és , 
le Seigneur et Gedeon. {h) Ce 
ne fera ni moi , ni mon fils , mais le 
Seigneur qui vous dominera , difoit 
encore Gédéon.(/) Et Dieu lui mê- 
me parlant à Samuel, ce neft pas vous 
qu'ils ont rejette , mais moi , ne vou - 
lant pas que je fois leur Roi. ( k) 

( / ) Cùmque Dcus Judices (ufeitaret. Judic. i* 
v. 18. 

( £ ) Fuitque in co ( Othonicl ) Spiritus Domï- 
ni, èc judicavit Ifracl. Ibid. 3. v. p. 10. 

( h ) Judic. 7. v. 18. 

t i ) Ibid. 8. v. 1. 

I k) 1. jR,eg. 8. y. 

* 
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Les fondions des Juges etoient 1. 
de délivrer le peuple de l’oppreflion, 
& de lafervitude. x. De commander 
en guerre. 3 . De rendre la jullice ; fans 
néanmoins pouvoir établir de nouvel- 
les loix,impofer des tributs, ni pren- 
dre les ornemens delaroiauté. Ils n’e- 
* toient point les maitres,mais les con- 
servateurs & les régens de la Républi- 
que, & leur pouvoir ne s’etendoient 
que fur le civile & la police, les grands 
Prêtres aiant toute l’autorité dans les 
chofesde la religion. Ainfi leur gou- 
vernement etoit une efpéce de mo- 
narchieencequetouterautorité réfi- 
doit en un feul , & d’arillocratie en ce 
que dans les affaires de conféqucn- 
ce ils dévoient prendre l’avis des 
Soixante & dix anciens qui avoient 
été établis de Dieu, étant obligés du 
relie defuivre la loi de Dieu, & d’en 
faire la règle de leur gouvernement. 

Sous les Juges & durant les interrè- 
gnes qui fetrouvoient fouvent depuis 
la mort de l’un jufquW la million de 
l’autre, la jurifdiétion ordinaire réfi- 
doit dans les anciens dû peuple dont 
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l’afTemblée formoit le Sanedrim au 
nombre de foixante & dix aiant un 
Préfident à leur tête avec droit de 
connoitre non feulement des affaires 
civiles, mais même des matières ec- 
cléfiaftiques en ce qui concernoit la 
loi, les faux Prophètes, & la perfone 
du grand Prêtre , qui n’en etoit pas 
de droit le Chef ou Préfident , puif- 
qu’au 17. chapitre du Deuteronome 
il eft parlé du grand Prêtre & du 
fouverain Juge comme de deux per- 
fones diitinguées. § A ce tribunal fu- 
prême qui avoir fon fiége dans l’en- 
droit où etoit le tabernacle etoient 
fubordonées d’autres cours inférieu- 
res compolées dans les Villes de vingt 
trois Juges & de trois feulement dans 
les Bourgs & autres lieux moins con- 
iiderables. 

Nations réferveés. Servitude fous 
Chufan.Othoniel frémier Juge. 

C E font ici les nations que le Seigneur 
rélerva pour exercer Ifraël &: tous 

§ Qui autem fuperbierit nolens obedire Sacerdo- 
tis imperio qui eo temporc miniltrat Domino De* 
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eeux qui n’avoient point vû les guerres 
des Chananéens , afin qu’en combattant 
avec elles les enfans d’Ifraël appriflent le 
métier de la guerre par la pratique 5 fa- 
voir les cinq Satrapies des Philifthins, tous 
les Chananéens, les Sidoniens^, & les Hé- 
véens qui tenoient la montagne du Liban 
depuis celle de Baal-Hermon jufqu’aux 
portes d’Emath, nations qui dévoient être 
des inftrumens dans la main de Dieu & 
emploïées à l’egard d’Ifraël félon qu’il 
marcheroit dans la voie des préceptes do- 
nés à fes peres par le miniftère de Moïfe, 
ou qu’il s’en ecarteroit. Ainfi les enfans 
d’Ifraël habitèrent au milieu des Chana- 
néens, Héthéens, Amorrhéens , Phéré- 
zéens, Hévéens , & Jébuféens , dont le 
commerce les engagea dans le défordre & 
leur fit oublier le Dieu de leurs peres pour 
fervir Baal & Aftaroth. Le Seigneur ne 
tarda gucres à en témoigner fon indigna- 
tion en les livrant entre les mains de Chufan. 
Bafathaïm roi de Méfopotamie à la domi- 
nation duquel ils furent afîujétis l’efpacc 
de huit ans. Dans cette calamité les enfans 
d’Ifraël eurent recours au Seigneur qui leur 
dona un Sauveur favoir Othoniel fils de 
Cénez frere puifné de Caleb pour les dé- 
livrer. Rempli qu’il etoit de l’efprit du 

iuo, 6c decreto Judicis morietur hoxno illc, 6c au* 
fercs malum de Ifraël. 



— Digitized by Google 






80 Chronologie 
1 Seigneur il prit les reines du gouverne-' 
ment. Son premier foin fut de réduire le 
Tyran qu’il défit dans une bataille qu’il 
lui livra,* délivrance qui procura à Ilraël 
une paix de quarante ans. Enfuite de quoi 
Othoniel fut réuni à fes peres. ( / ) 

Les nations qu’il elt dit que Dieu 
réferva pour exercer Ifraël, & celles 
parmi lefquels il habita font elles les 
mêmes ? 

Non, celles ci etoient entièrement 
dévouées à la deitruétion & non pas 
les prémieres. 

Il n’dt plus fait mention des Ger- 

géféens? 

On allure qu’ils s’etoient retirés 
en Afrique, où nous les verons dans 
la fuite. 

Pourquoi le roi de Méfopotamie 
vient il chercher les Ifraélites fi loin ? 

Apparemment que lesChananéens 
l’avoientappellépour arrêter le çours 
des conquêtes des Ifraélites, ou peut 
être qu’il etoit palfé de lui même en 
Chanaan par un mouvement de fa 
propre ambition. 



( / ) Judic. 3. 



‘Difficulté 
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difficulté fur la parenté de Caleb 
& d'OtbonïeL 

S I Othoniel etoit frere de Caleb , 
comment a-il pû epoufer fa tille 
qui etoit fa nièce, la chofe étant dé- 
fendue par la loi de Mode? 

C’eft une difficulté qui a doné 
beaucoup d’exercice à tous les com- 
mentateurs. Mallus après Théodo- 
ret a fuppofé que Caleb & Othoniel 
ftoient freres utérins nés de la mê- 
me mere ; mais de deux peres, Ca- 
leb de Jephoné & Othoniel de Cé- 
nez. Mais dans cette fuppofition la 
fille de Caleb auroit été egalement 
nièce d’Othoniel. Ainfi cette fuppo- 
fition augmente plutôt la difficulté 
qu’elle ne la leve d’autant que la pa- 
renté chés les Juifs etoient plus étroi- 
te du côté de la mere que du côté 
paternel. 

La Vulgate porte qu 'Othoniel etoit 
frere puifné de Caleb : au lieu que 
le texte qui appelle Othoniel fils de 
Cénez frere de Caleb peut fignifier 
' rom! IV. F 
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egalement que c’etoit Cénez qui etoit 
frere de Caleb ou que c’etoit Otho- 
niel. Si c’etoit Cénez qui etoit frere 
de Caleb , Othoniel & Axa n’etoient 
que coufins germains, dégré dans le- 
quel le mariage etoit permis par la 
loi de Moïfe. Dans cette fuppoiition 
il y auroit faute dans la Vulgate ici 
& au if. chapitre de Jofué, où Otho- 
niel eft appellé fils de Cénez & fre- 
re puifné de Caleb : Othoniel filins 
Cenez frater Caleb minor ; Othoniel 
filium Cenez fratrem Caleb mino- 
rent ; au lieu qu’il faudroit Othoniel 
filius Cenez fratris Caleb minoris. 

Pour fe fixericiilfautabfoluement 
confulterles autres verfions : mais ce 
qui redouble mon embarras c’eftque 
le P. Alexandre ( m ) avanceque les Se- 
ptante font Othoniel fils de Cénez , & 
4 Cénez frere puifné de Caleb, au lieu 
que d’autres auteurs ( n) prétendent 
que félon la verfion dont il s’agit c’elt 
Othoniel qui eft frere de Caleb , Sc 
non Cénez. V oions d’abord qui de 

( m ) Tom. i. pag. 304. 

( n ) Société de gens de lettre* hiit. tiniv.Tonyt 
2, p*g. tôt. 
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l’un ou des autres a raifon. 

Ma Bible des Septante porte aux 
deux endroits Gothonielujon Kenez. 
adelphou Kaleb , en forte que c’elfc 
ICenez qui eft frere de Caleb & nom 
Othoniel. Cependant les Scholie» 
avertirent que dans les autres livres 
il y a adelphos , ce qui fait Othoniel 
& non Cénez frere de Caleb. 

Mais enfin puifque la verfion de» 
Septante, la paraphrafe Chaldaïque , 
la verfion Syriaque & l’Arabe Font* 
Cénez & non Othoniel frere de Ca- 
leb ; que le texte Hébreu elt fu£* 
ceptible de ce fens , & qu’enfin fé- 
lon la leçon de la Vulgate il y a une 
difficulté dont on ne trouve aucu- 
ne folution valable, je ne vois point 
d’inconvénient à avouer que la Vul- 
gate eft fautive dans un fait comme 
celui là qui ne touche ni les dogmes 
-de la religion, ni la règle des mœurs. 

Car lé fentiment des auteurs que 
j’ai cités, outre l’erreur dans laquelle 
ils font tombés au fujet de la verfion 
des Septante, roule fur un autre faux 
fupofé auquel ils n’ont pas pris garde.. 

F ij 
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„ D’un autre côté „ ce font les pa- 
» rôles de ces Meilleurs , le maria- 
„ ge dOthoniel avec Axa n’auroit 
„ pû fe faire fi fon pere.Kenaz,, ( le 
pere d’Othoniel ) „avoit été frere de 
„ Caleb , le mariage avec une tante 
„ étant pareillement défendu par la 
!„ loi de Moïfe : ainfi ileil plus rai- 
„ fonable de fuppofer que Caleb & 
„ Kenaz etoient des coufins germains 
„ que l’original appelle fouvent fre- 
„ res , auquel cas Othonicl & Axa 
„ pouvoient fe marier. 

Ce que je trouve de faux fuppofé 
dans ce raifonement c’eft que dans 
le cas que Caleb & Cénez aient été 
freres , Axa fille de Caleb & Otho- 
niel fils de Cénez aient été neveu St 
tante , puifque tout le monde con- 
vient que les enfans de deux freres 
ne font que coufins germains. 

< DiJfertation fur les années du gou~ 
vernement des Juges . 

V Ous avés dit que les Ifraélites 
furent aflujétis pendant huit ans 
au Roi de Méfopotamie , & qu’au 
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bout de quarante ans de paix Otho- 
niel qui avoit procuré cette paix fut 
réuni à fes peres. Entendés-vousque 
cette paix ait duré quarante ans ou- 
tre les huit ans de fervitude qui l’a- 
voient précédée & le temps qui s’e- 
toit écoulé avant cette fervitude? 

C’eft ici une difficulté des plus con- 
fiderables qu’il y ait dans toute l’e- 
criture , mais que le P. Alexandre a 
eclaircie avec toute la jufteffe que Ton ' 
peut défirer. Il prouve parfaitement 
bien que les interrègnes & la durée 
des fervitudesdans lesquelles les Ifraé- 
lites ont gémi , font compris dans le 
nombre d’années que l’ecriture done 
à chaque Juge , en forte , par exem- 
ple , que quand l’ecriture marque 
que la terre fe repofa quarante ans, 
& qu’Othoniel mourut, elle veut di-- 
re que depuis la mort de Jofué juf- 
qu’à celle d’Othoniel il y a eu qua- 
rante ans , & ainfi des autres Juges ! 
fuivans. Par là l’interrègne depuis la- 
mort de Jofué , la fervitude de huit 
ans, la durée du gouvernement d’O- 
thoniel, tout' cela eil compris dans 1 

F iij 
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les quarante ans durant lefquels il eft: 
dit que la terre a joui du repos. 

L’expreflion eft dure à la vérité 
de dire que la terre a joui du repos 
durant quarante ans , tandis que de 
ces quarante ans il y en a eu la plus 
grande partie paflés en guerre & en 
iervitude. Mais c’eft l’ecriture elle 
même qui nous apprend que ces an- 
nées du repos de la terre doivent être 
entendues de cette forte. Voici com- 
me ce Pere favant à tout egard dé- 
montre la propofition. 

i.° Au treiziéme chapitre des Juges 
il eit dit que les enfans d’Ifraël frirent 
livrés entre les mains des Philifthins 
l’elpace de quarante ans , & au quin- 
ziéme chapitre v. 20. que Samfon a 
jugé Ifraël durant la domination des 
Philifthins l’efpace de vingt ans. Ainfi 
voilà les vingt ans de la judicaturede 
Samfon compris clairement dans les 
quarante ans de la domination des 
Philifthins fur les Ifraélites. 

2. 0 Au fixiéme chapitre du troi- 
ftéme livre des Rois v. 1. récriture 
compte depuis la fortie d’Egypte juf- 



j 
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qu’à la quatrième année du régne de 
Salomon où le temple a été bâti qua- 
tre cens quatre vingts ans ; or fi les 
années des interrègnes & des fervi- 
tudes dévoient être comptées fépa- 
rément de celles de la judicature des 
Juges , il y auroit cinq cens quatre 
vingts onze ans , & non pas feule- 
ment quatre cens quatre vingts. 

Cette fupputation démontre en mê- 
me temps que Jofué n’a gouverné le 
peuple de Dieu que dix fept ans : ce 
que nous avons promis ci devant de 
mettre ici en evidence. 

Moïfe a gouverné dans le défert 
quarante ans 40. 

Jofué dans la terre deChanaan dix 
fept 17. 

Othoniel le prémier des Juges qua- 
rante ans, y compris l’interrègne de- 
puis la mort de Jofué & les huit ans 
de fervitude fous le Roi de Méfopo- 
tamie 40. 

Aod quatre vingts ans 80. 

Samgar quelques mois o. 

Barac & Débora quarante ans 40. 

Gédéon quarante ans 40, 

F iv 
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Abimelech trois ans 
Thola vingt trois ans 
Jaïr vingt deux ans 
Jephté iixans 
Abéian fept ans 
Ahialon dix ans 
Abdon huit ans 
Samfon vingt ans 
Heli quarante ans 
Samuel & Saiil quarante ans 
David quarante ans 
Salomon quatre ans jufqu’à la fon- 
dation du temple 4 

; Tot 4} _ 480. 

^ 3-° Touslesexemplaires Hébreux, 
Grecs, Latins, Syriaqpes Sz Arabes 
etabliflent quatre cens quatre vingts 
ans depuis la fortie d’Egypte jufqu’à 
Ja conftruétion du temple. 

4*° Eufébe, St. Auguflin, Béde 
tiénent pour le même calcul; fi ce 
n’efl que les deux premiers ont omis 
les dix ans d’Ahialon : mais comme 
ijs fe font clairement exprimés dans 
l’ecriture , la différence du calcul de 
çes deux Peres ne fait pas un objet 
à' cet egard. ' ‘ : 



3. 
*3. 
21 . 
6 . 

7. 
10. 

8 . 
zo. 
40. 
40. 
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.> Notre favant auteur répond -à quel- 
ques difficultés de Melchior Canus 
religieux de fon Ordre qui a foutenu 
avant lui le fentiment contraire , du 
Pere Pezron , autre religieux de 
l’Ordre de Citeaux, auteur d’un ou- 
vrage intitulé l' antiquité des temps 
rétablie & de quelques autres. 

La prémiere fe tire d’un paflage 
du 20. chapitre du livre des Juges 
où Jephté difputant contre les Am- 
monites foutient que les Ifraélites 
etoient enpofleffiondu pais d’en de- 
là dujouraain depuis trois cens ans. 
Cependant il n’y en auroit que deux 
cens foixante & quatre ,fi les années 
de fervitude etoient comprifes- dans 
les années de la judicature des Ju- 
ges. 

A quoi le P. Alexandre répond 
que c’eft l’ordinaire de ceux qui font 
valoir une pofleffion d’augmenter 
plutôt le nombre des années que de 
le diminuer, & que Jephréa emploie 
Je nombre rond & parfait qui appro- 
choit le plus du nombre précis. 

Autre difficulté tirée du 13. cha- 
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J jitre des aftes des Apôtres, où , félon 
e texte Grec & la verlion Syriaque, 
St. Paul infmue que Dieu dona des 
Juges durant quatre cens cinquante 
ans jufqu’au prophète Samuel ; ( o ) 
or à comprendre les anarchies ou in- 
terrègnes & les années de fervitude 
dans les années du gouvernement des 
Juges il n’y auroit qu’environ trois 
cens cinquante ans depuis Jofué juf- 
qu’à Samuel. 

Le P. Alexandre répond que ces 
quatre cens cinquante ans dont parle 
St. Paul ne fe rapportent point à la du- 
rée des Juges, mais au temps du parta- 
ge de la terre promife ; qu’à la vérité 
félon les textes cités ils peuvent fe rap- 
porter egalement à l’un & à l’autre 
objet: mais que ce qui elt équivoque 
dans quelques exemplaires Grecs, & 
la verfion Syriaque eft éclairci dans 
les exemplaires les plus authentiques , 
qui portent comme la Vulgate. (/> ) 

( o ) Etpofthæequafiannisquadringentis&quin- 
quaginta , dédit Judices ufquè ad Samuel Prophetam. 

( p ) Et deftruens gentes feptem in terra Chanaan , 
forte diftribuit eis terrameorum quafi poft quadrin- 

f entos & quinquaginta annos>& poft haec dedit Ju* 
_iccs ufquè ad Samuel Prophetam. 



I 
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Tels etoient les manufcrits Grecs 
que Jean Mariana allure avoir vûs , 
lel celui d’Alexandrie que l’Arche- 
vêque Usher a vû en Angleterre , 
tels la plus grande partie de ceux fur 
lefquels Robert Etiéne a imprimé 
en iy68. le nouveau Teflament en 
Grec. Tel un manufcrit Grec aulïï 
imprimé à Paris cité par Béze dans 
fes notes fur l’endroit en queftion ; 
tel enfin un autre manufcrit du nou- 
veauCollége d’Oxford cité par le Pri- 
mat d’Irlande le Savant Usher. 

1 

Servitude fous Eglon . Aod fécond Juge . 

L Es enfans d’Ifraël recommencèrent à 
fe rendre criminels aux yeux de leur 
Dieu qui pour les en punir fufcita contre 
eux Eglon roi des Moabites. Ce Prince li- 
gué avec les enfans d’Ammon & d’Ama- 
lec marcha contre les Ifraélites, les défit, 
fe rendit maître de Jéricho, & tint en fer- 
vitude les enfans d’Ifraël l’efpace de dix 
huit ans, au bout defquels ils crièrent vers 
le Seigneur qui leur dona un Sauveur nom- 
mé Aod fils de Géra fils de Gemini fe fer- 
vant auffi aifément de la main gauche que 
de la droite^ >>, 
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Les cnfans d’Ifraël réfolus de fécouer 
le joug députèrent Aod*pour aller porter 
des préfens à Eglon. Celui là s’etant faic 
faire une epée à deux tranchans avec une 
poignée de la longueur de la paume de la 
main , la cacha à fon côté droit fous fon 
habit j s’etant mis en marche avec d’au- 
tres députés il offrit fes préfens à Eglon 
qui etoit extrêmement gros 8c gras , 8 C 
s’en tetotirna avec fes collègues. 

Arrivé à Galgala,oii il y avoit des ido- 
les , il retourna vers le Roi , à qui il dit 
qu’il avoit quelque fecret à lui communi- 
quer. Le Prince aiant impofé filence &c 
fait fortir tout le monde dona audience 
à Aod, aflîs feul dans l’appartement où il 
mangeoit en été. Aod commença par dire 
que c’etoit un meflage de la part de Dieu. 
Sur quoi le Roi fe leva de fon throne. 
Pendant qu’il le faifoit Aod aiant pris fon 
epée de la main gauche l’enfonça dans le 
ventre du Prince avec tant de violence 
que la poignée entra autfi bien •‘que le fer 
dans le cotre où elle fc trouva fi referrée 
par la graitTe, qu’Aod la lailfa comme il 
l’avoit enfoncée fans la retirer. 

Sur le champ tous les excrcmens fe dé- 
chargèrent par le bas, 8c Aod après avoir 
fermé à la clé les portes de l’appartement' 
s’exquiva par derrière/ La garde du Roi 
fur venue peu après fut furprtfe de trou- ' 
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ver les portes fermées à la clé. Cependant 
dans la penfée que le Roi vaquoit à quel- 
que ncceflité de la nature on attendit quel- 
que temps , on frappa, perfone n’ouvrit .Les 
portes ouvertes enfin par le moïen d’une 
clé que l’on alla chercher, expoferent aux 
yeux des fpeétateurs le cadavre renverfé 
mort. La coufufion&le défordrequecau- 
fa une fcene âuffi tragique favoriferent Aod 
dans l'on evafion. Repafle par Galgala il 
fe rendit à Seirath ville de la montagne 
d’Ephraïm où il fonna de la trompette 
pour amafler fon monde. Il fe mit à la tc- 
te des enfàns d’Ifraël auxquels il dit de le 
fuivre, les afiurant que le Seigneur avoit 
livré entre leurs mains les Moabites leurs 
cnemis. Il fut obéi, la marche fut dirigée 
vers les gués du Jourdain , où de bonnes 
gardes furent poltées pour en empêcher 
le paflage à l’enemi. Les Ifraélites fai fane 
main balle fur les Moabites , en tuerent 
environ dix mille tous braves & coura- 
geux, fans qu’il en echapât un feul. Ainfi 
fut abaiflee la puiflance de Moab par la 
main d’Ifraël 3 & la terre jouît du repos 
quatre vingts ans, c’elt à dire y com- 
pris l’interrègne depuis la mortd’O- 
thoniel & le temps de la fervitude. 

Après, Aod parut Samgar fils d’Anath 
qui défendit aulfi Ilraëi aiant tué d’un l'oc 
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de charue (îx cens Philifthins. (q) 

De quelle tribu etoit Aod ? 

De celle de Benjamin. Un auteur 
judicieux ( Robinfon ) croit qu’il etoit 
eltropié de la main droite, ajoutant 
qu’Egîon fe mit en devoir de fe le- 
ver de fon throne par refpect pour 
le nom de Dieu & pour entendre 
dé bout un ordre qui lui venoit de 
fibonepart; & que comme il etoit ex- 
trêmement gras & allés âgé il fût 
obligé de faire de grands efforts & 
de fe courber pour mettre en mou- 
vement le vafte volume de fon corps : 
ce qui dona à Aod la facilité de le 
percer à fon aife. 

Combien de temps a gouverné 
Samgar ? • 

On ignore combien de temps il 
jugea Ifraèl. Ce ne peut être que 
quelques mois, comme il paroit par 
notre calcul précédent il délivra les 
Ifraélites d’une efpéce d’oppreffion 
qu’ils fouffroient de la part des Phi- 
lilthins, qui confiftoit apparemment, 
puifque le texte ne fait mention d’au- 

( ? ) Judic. 3. 
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«une fervitude en quelque incurfion 
dans laquelle ces derniers furent re- 
poufl'és avec perte par la vigilance & 
la valeur de Samgar , qui aufli bien 
que la troupe qu’il ramafla fe fervoit 
des prémieres armes qu’il trouva. 
Le foc de charue que portent les 
verfions Gréque& latine eft une gau- 
le à boeufs dans le texte. 

Servitude fous Jabin , Barac 3$ 
‘Débora. 

A Près la mort d’Aod les enfans d’Ifraël 
retombèrent dans leurs prévarications 
contre le Seigneur qui les livra entre les 
mains de Jabin roi de Chanaan régnant en 
Afor, & dont le Général nommé Sizara 
réfidoit à Haforeth des Gentils. Ce Prince 
qui avoit neuf cens chariots armés de faux 
opprimoit avec violence les enfans d’Iraël 
depuis vingt années , lorfqu’ils crièrent 
vers le Seigneur. Il y avoit en ce temps 
une propheteffe nommée Débora femme 
de Lapidoth qui jugeoit Ifraël. Elle tenoit 
fon fiége de juftice fous un Palmier que 
l’on appelloit le Débora de fon nom , 
planté entre Ramé & Béthel, fur la mon- 
tagne d’Ephraïm où tous les enfans d’Ifraël 
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le trouvoient pour avoir la décifion de leurs 
différends. Elle manda Barac filsd’Abinoem 
de Cédés en Nephtali à qui elle fie part 
d’un ordre de Dieu portant qu’il marchât, 
à la tête d’une armée de dix milles homes 
levée de Nephtali & de Zabulon , vers 
la montagne de Thabor avec affûrance 
que Sizara général de l’armée de Jabin lui 
feroit livré entre les mains avec tous fes 
chariots & fa nombreufe armée en un en- 
droit du torrent de Cifon : Barac lui ré- 
pondit qu’il iroit pourvû qu’elle marchât 
avec lui qu’autrement il n’en feroit rienj 
à quoi Débora répliqua qu’elle marche- 
roit puifqu’il le vouloit ainfi , mais que 
la chofe feroit peu glorieufe â lui d’aban- 
donner à une femme l’honeur d’une vi- 
ctoire qui lui etoit affûtée. Débora fans 
héfiter le mit en marche pour Cédés fui- 
vie de Barac qui aiant affemblé Zabulon 
& Nephtali fe mit à la tête de dix mille 
combattans accompagné de Débora. Il y 
avoit quelque temps qu’un nommé Hé- 
ber le Cinéen s’étoit léparé de ceux de 
fa Tribu Cinéens comme lui , & defeen- 
dus de Moïfe pour aller s’établir dans la 
vallée de Sennim proche de Cédés. Sizara 
eut bientôt appris l’armement de Barac 
&: qu’il tenoit le Thabor. Sans perdre de 
temps il marcha avec fes neuf cens chariots 
& toute fon armée de Haforeth des Gen- 
tils 
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tils vers le torrent de Cifon. Alors Debbo- 
ra dit à Barac : partés en ce jour que le 
Seigneur vous a livré Sizara entre les mains. 
C’elt lui qui eft votre condu&eur. Barac 
defeendu du Thabor avec fes dix mille 
combattans, le Seigneur répandit la ter* 
reur dans l’armée de Sizara qui en fut lui 
même telement faifiàlavûe de Barac qu’il 
fe jetta en bas de fon chariot pour fe fau- 
ver à pié, tandis que le commandant d’i- 
fraél pourfuivoit l’epée dans les reins 
les chariots & les guerriers , maffacrant 
tout jufqu’aux portes d’Haforech des Gen- 
tils. Sizaraapprochoit le logisde Jahcl fem- 
me de Haber qui etoit bien aveojabin: cet- 
te femme le voïant arriver alla au devant 
de lui, & le pria d’entrer, l’aflurant qu’il 
n’avoit rien à craindre, elle le couvrit d’un 
manteau > après quoi Sifara aiant deman- 
dé un peu d’eau pour etancher fa foif elle 
lui donna du lait à boire & le recouvrit 
tandis qu’il la prioit de fe tenir à la porte 
de fon logis 6c de dire, en cas que quel- 
qu’un vint pour l’y chercher qu’il n’y avoir 
perfone. Mais Jahel prit une broche & un 
marteau avec quoi elle entra fans faire de 
bruit, & trouvant le chétif Général en- 
dormi, elle lui enfonça dans la tempe d’un 
coup de marteau la broche, qui paflant de 
part en part pénétra jufqu’en terre, & fit paf- 
fer le blefle des douceurs du fommeil dans les 

Tom. IV, G 
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horreurs de la mort. Barac qui fuivoit Sî- 
zara à la pille, étant furvenu, Jahel alla au 
devant de lui, le fît entrer & lui montra 
le cadavre , dans la tête duquel etoit en- 
core le clou. Tele fut la journée qui vit 
abattre par la main des enfans d’Ifraël la 
redoutable puiffance de Jabin , qui , accablé 
des coups qui lui furent portés, fuccomba 
enfin & périt lui même. ( r ) 

Jabin dont il eit ici queftion eft 
il le même que celui qui fut défait 
par Jofué ? 

Celui ci etoit defeendu de l’autre 
qui périt par l’epée [de Jofué. Il s’e- 
toit emparé de l’endroit où etoit au- 
trefois Azor, & avoit rebâti cette 
Ville. Peut être que Jabin etoit un 
nom commun à tous les Rois d’A- 
zor qui le fuccédoient fous le même 
titre, comme ceux d’Egypte fous ce- 
lui de Pharaon , & ceux d’Amalec 
fous celui d’Agar. 

Eft il cro'iabieque Jabin ait eu une 
fi prodigieule quantité de chariots 
après que la puiffance de cette mo- 
narchie avoit été totalement ruinée 
fous Jofué ? 

< r ) Judic. 
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Depuis Jofué il s’etoit écoulé un 
cfpace de temps aflés confiderable 
pour doner moïen à cette monarchie 
de fe relever , & de réparer Tes per- 
tes , fur tout fi Jabin etoit non feule- 
ment roidesChananéensproprement 
dits, mais même de tout le corps des 
Chananéens en général , ce que l’on 
peut fuppofer avec d’autant plus de 
vraifem blance qu’il n’eft plus fait men- v 
tion d’autres Rois de Çhanaan. Sa- 
voir fi ce Prince etoit aufli puifiant 
avant d’avoir afiujéti les Ifraélites, 
ou fi le nombre de fes troupes & de 
fes chariots etoit accru des dépouil- 
les & des conquêtes faitesfur.ee peu- 
ple , ce font deux alternatives dont 
la derniere paroit la plus probable. 
Quoiqu’il en foit le nombre de ces 
chariots efl: pour les favans un fujet 
d’etonement , lorfqu’ils confiderent 
que Mithridate n’en avoit que cent 
& Darius deux cens. Néanmoins Jo- 
feph s’en ell fi peu etoné qu’il n’a 
pas feint d’en augmenter le nombre 
jufqu’à trois mille , comme il fait mon- 
. ter l’armée à trois cens mille homes 

Gij 
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de pié & dix mille de cavalerie, tan- 
dis qu’il s’accorde avec l’ecriture fur 
le nombre des combattans de Barac. 
L’on ne peut deviner fur quoi il s’eft 
fondé pour groflirfiprodigieufement 
l’armée des Chananéens , mais com- 
me il s’eft fouvent laide aller à la ten- 
tation de faire honeur à fes ancêtres, 
l’on peut fuppofer qu’il a eu en vûe 
défaire paroitre fes compatriotes aux 
yeux des Romains comme un peuple 
qui s’etoit autrefois diftingué par fes 
exploits guerriers. 

Azor avoit elle été rebâtie ? 

Il n’eft pas clair fi c’etoit Jabin qui 
réfidoit à Azor & Sizara à Haforeth, 
ou fi c’etoit le même Jabin qui ré- 
gnoit dans Azor & qui habitoit à Ha- 
foreth. Dans cette derniere fuppofi- 
tion Azor feroit le nom du roiau- 
me de Jabin, & Haforeth le nom de 
fa capitale qui a été appellée des Gen- 
tils , à ce que l’on fuppofe , à caufe 
de l’affluence de differens etrangers 
qui vinrent fe mettre fous la prote- 
ction de Jabin , dont la puiffance al- 
loit de jour en jour en augmentant. 
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Pour Azor elle etoit fituée fur le lac 
Samachonite, & le lieu de la bataille, 
etoit aux eaux de Mageddo. 

Cantique de Barac & 'Debbord . 

B Arac &Debbora chantèrent après 
la bataille un cantique dont on 
peut inferer quelques particularités 
de 1 aftion : Bénifles le Seigneur, ô vous 
qui d’entre Ifraël vous êtes expofés volon- 
tairement au péril des combats. Ecoutés, • 
Rois, & vous Princes, prétés l’oreille. C’eft 
moi , moi , dis je , qui chanterai en l’honeur 
de l’ Eternel , moi qui publierai les louanges 
du Seigneur Dieu d’Ifraël... Au temps 
de Samgar , dans les jours de Jahel les 
chemins etoient déferts 6c ceux qui avoient 
befoin d’y pafler etoient obliges de cher- 
cher des fentiers écartés. Il n’y avoit plus 
d’ames courageufes en Ifraël j tous les bra- 
ves guerriers etoient anéantis jufqu’à ce 
que Debbora fe montrât, 6c qu’IÏ'raël trou- 
vât une mere dans cette .heroïne... Le 
Seigneur a combattu contre les forts , cm- 
ploïant Ephraïm 6c Benjamin contre tes 
peuples, ô Amalec. Les chefs font defeen- 
dus de Machir, 6c les conducteurs des 
phalanges de Zabulon. Les tribuns d’Iflâ- 
char ont accompagné Debbora.... Un, 

G iij 
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fchifme s’eft elevé dans Ruben qui a caufc . 
du détordre parmi les grands coeurs. Ga- 
laad Te tenoit tranquile au delà du Jour- 
dain. Danetoit appliqué à la navigation, 

& Afer habitant lur les bords de la mer 
fe tenoit dans Tes ports : mais Zabulon & 
!Nephtali ont expofé leur vie au camp 
de Merome. Les Rois de Chanaan font ve- 
nus livrer bataille aux quartiers de Thanac 
proche les eaux de Mageddo. Mais qu’y 
ont ils gagné ? Le Ciel a combattu contre 
eux & les étoiles reliant en ordre dans leur 
cours ont déclaré la guerre à Sizara. Le 
torrent de Cifon a englouti les cadavres. 

Je torrent de Cadumin , le torrent de Ci- 
fon. Les ongles des chevaux font tombées, 

Sc les vaillans guerriers ont pris la fuite. 

Ils fe font précipités les uns fur les autres. 
Donés , a dit l’Ange de PEternel , donés 
des malédiétions à la terre de Meroz , à 
les habitans qui ne font point venus au fe- 
cours de l’Eternel, ni de fes combattans: 
mais bénite foit entre les femmes la cou- 
xageule Jahel , la femme de Haber le Ci- 
néen . . . Elle a frappé Sizara qui eft tombé 
à fes piés. BldTé à mort il a perdu la vie. Se 
roulant aux piés d’une femme chétif & mi- 
fcrable il a perdu la vie. Sa mere regardant 
par la fenêtre faifoit retentir les airs de fes la- 
mentations. Elle crioit de fon apartement , 
pourquoi ne vois je pas revenir fon chariot ? Qui 
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peut a'tnfi avoir engourdi les piés de fes chevaux ? 
Quelqu’une des femmes de Sizara plusfage 
que les autres entreprénoit de la confoler: 
peut être , lui difoit elle , qu’il ejl à préfent occu- 
pé à partager les dépouilles entre les compagnons 
de fes exploits qu’ on lui cherche la plus belle 

des captives. Apurement qu’ils ne favent que fai- 
re de tous les habits de diverfes couleurs qu’ils ont 
pris fur l’enemi , qu’ils vont raporter de s mon- 

ceaux de toutes fortes de bijoux . Ainfi periflent , 
o Eternel , tous les enemis , & que ceux qui 
t’aiment brillent comme le foleil levant. Ec 
la terre fc repofa pendant quarante ans. $ 

Ne fait on point encore quelques 
autres circonftances dune défaite fi 
mémorable? 

Outre que Ton peut tirer des pa- 
roles de récriture qu’il doit y avoir 
eu quelque chofe d’extraordinaire & 
de miraculeux dans cette défaite de 
l’armée de Jabin, comme des éclairs, 
destoneres& d’autres fons effraïans, 
fi bien que ce fut à des caufes furna- 
tureles que les Ifraélites furent rede- 
vables de la victoire , Jofeph pour ren- 
dre croïable la deftruéticm d’une ar- 
mée fi piaillante par le moien d’un 
çorps d’Ifraélites fi peut confidéra- 

*Judic.fc - _ _ 
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ble rapporte qu’au moment que fa- 
ction commença l’on vit tomber une 
grotte pluie mêlée de grêle que le 
vent pouttoit avec tant de violence 
contre le vifagedesChananéens, que 
leurs archers & leurs frondeurs ne 
pûrent fe fervir de leurs arcs & de 
leurs frondes tant ils avoient les mains 
tranfiesde froid ; & qu’ainfi les Ifraé- 
lites enfoncèrent les enemis & en 
tuerent un grand nombre, & que de 
ce qu’il en relia une partie périt fous 
les piés des chevaux & fous les roues 
des chariots deleur propre armée qui 
s’enfuïoit en détordre- 11 ajoûte que 
Jabin rencontra Barac tandis qu’il 
marchoit contre Azor; que ce Gé- 
néral victorieux l’entoura & le défit ; 
qu’enfuite Azor lefiége de ton em- 
pire fut rafée jufqu’au fondement, & 
qu’ainfi tomba la domination desja- 
bins en. Azor pour la fécondé fois. 

Etoit il permis à Jahel de violer 
les droits de l’amitié & de l’hofpita- 
îité en commettant une tele trahiton 
à l’egard de Sizara ? -, 

Elle crut devoir plûtôt chercher 
v. ■ 
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ce qui etoit agréable à Dieu que ce 
qui pouvoit contribuer au falut du 
plus cruel enemi du peuple de Dieu, 
qui ne s’etoit réfugié chés elle que 
pour echaper à la vengeance divine, 
& reprendre des forces qu’il auroit 
emploiées à perfécuter de nouveau 
les Ifraélites. Au refie Sizara étant 
profcrit par un décret de l’Eternel 
pouvoit juftement être mis à mort. 

*. Dijfertation fur la qualité de 
• \ Debbora . 

C ’Eft un point controverfé entre 
les favans fi Debbora etoit vé- 
ritablement Juge d’Ifrael. 

Toflat, Génébrard, Cajétan, Ser- 
rarius, Cornélius à Lapide & d’au- 
tres modernes efliment que cette 
Prophéteffe n’avoit aucune juridi- 
éiion ; que fi elle rendo-t des juge- 
mens elle ne le faifoit que par la vo- 
lonté des parties qui la prennent 
pour arbitres, & qu’elle n’avoit d au- 
torité que ce que lu confidération du 
don de prophétie dont tlle etoit ho- 
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norée lui en donoit fur le peuple , de 
la maniéré que Déjocès avant qu’il 
monta fur le throne faifoit , au rap- 
port d’Herodote,la fonftion déjugé 
& d’arbitre par l’eitime que la répu- 
tation de fa fagefle lui procuroit , & 
que Samuel répondoit à ceux qui le 
confultoit fur les chofes cachées & 
douteufes. 

Néanmoins les anciens fondés fur 
l’ecriture qui dit : il y avoit en ce 
temps une Erophéteffe nommée *Deb- 
bora femme de Lapidoth qui jugeoit 
Ifraël. Elle tenoit fon Jiége fous un 
palmier que l'on appelloit le ‘Debbo- 
ra de fon nom ... où tous les enfant 
d' Ifraël fe trouvoient pour avoir la. 
décifion de leurs différends ; ont cru 
au contraire que Debbora etoit non 
feulement Prophéteiïe,mais aufîi pro- 
prement & véritablement Juge d’I- 
fraël , & qu’elle doit être comptée 
parmi les Magiftrats qui ont été re- 
vêtus de cette dignité parmi leslfraé- 
lites. Tels font St. Clément d’Ale- 
xandrie , (/) St. Ambroife , ( t ) St. 

if) Lib, X. ûromatum. ( t ) Lib. de riduis. 
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Jerome , ( u ) Sulpice Severe , ( x ) St. 
Auguftin, {y) Théodoret, ( z ) Al- 
cime Avite. ( a ) 

Des difficultés que l’on propofe 
contre ce fentiment il n'y en a que 
deux qui méritent quelque confidé- 
ration. La prémiere , que St. Paul 
comptant Barac au nombre des Ju- 
ges fans faire*mention de Debbora il 
n’y a pas d’apparence qu’il y en ait eu 
deux enfemble. 

A cela l’on répond qu’il n’y a pas 
plus d’inconvénient qu’il y ait eu deux 
Juges en même temps que deux grands 
Prêtres , tels qu’etoient Sadoc & A- 
biathar fous David , outre que rien 
n’empêche de fuppofer que Debbora 
qui avoit gouverné pendant un temps, 
a abdiqué après la défaite des Chana- 
néens , fe contentant d’aflifter Barac 
de fes confeils , raifon pourquoi St. 
Paul n’a fait mention que de Barac. 

( « ) Epift. ad Furiam. 

( x ) Lib. 1. Hiftoriæ. 

( y ) Lib. 18. de ci vit. Dei. 
f t ) Quæft. iz. in Judices. 

. ( * ) In 'tonfolatoria de laude virginitatis ad Fui- 
cinam fororcm i quorum vcrba vide apud NataJcna» 
AlcxandrutUj 
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L’autre difficulté eftquejabinn’au- 
roit pas fouffert que ûebbora fit la 
fon&ion de Juge. 

Mais c’eft une conjecture tropfoi- 
ble pour l’oppofer aux textes formels 
de l’ecriture & aux paflages des peres 
que nous avons cités. Peut être que 
Dieu avoit établi pour Juge une fem- 
me dans ce temps là afin que Jabin 
eut moins à fe défier de fon gouver- 
nement que fi c’eut été un home. 

Servitude fous le Roi de Madian. 

L Es enfans d’Ifraël toujours incorrigi- 
bles retombèrent de nouveau dans le 
crime 8c bientôt après dans la fervitude 

3 ui en etoit la punition ordinaire. Le Roi 
e Madian fut l’inftrument dont Dieu fe 
fervit pour les faire rentrer en eux mêmes. 
Ce Prince opprima de tele forte Ifraël que 
les particuliers etoient obligés de fe retirer 
dans des trous 8c des tanières qu’ils fe fai- 
foient dans les montagnes 8c les lieux de 
défenfe pour fe garantir. Lorfque les terres 
etoient enfemencées les Madianites 8c les 
Amalécites avec d’autres Orientaux y en- 
voïoient leurs troupeaux qui confumoient 
toute la moiffon encore en herbe jufqu’aux 
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portes de Gaza , enlevant même le bétail 
aux Ifraélites fans leur laifler ni bœufs , ni 
ânes, ni brébis. Tout le Pais etoit cou- 
vert de troupeaux etrangers & de tentes 
innombrables : la multitude tant des ho- 
mes que des chameaux etoit infinie comme 
des fauterelles qui ne laiflent pas un poil 
d’herbe. En un mot la défolation etoit ex- 
trême en Ifraël fous cette oppreflion des 
Madianites. 

Cependant un Prophète envoie de Dieu 
vint faire à ces viéfcimes des reproches des 
crimes qui leur avoient attiré un fi rigou- 
• rcux châtiement. ( b ) 

Gédéon. Sa vocation. 

D ’Un autre côté un Ange du Seigneur 
vint s’afleoir fous un chêne qui etoit 
à Ephra appartenant à Joas chef de la famil- 
le d’Ezri. Gédéon fon fils etoit ocupé à bat- 
tre 8t à nétoïer du grain dans un prefibiroù 
il s’etoit caché pour fe dérober à la rapacité 
. des Madianites. L’Ange du Seigneur lui 
apparoiflant le falua en ces termes : le Sei- 
gneur eft avec vous le plus vaillant des homes . 
Gédéon lui répondit : Ji le Seigneur eji avec 
nous ccmmnt pouvons nous être accablés de 
tant de calamités ? Ou eft 1° temps que le Sei- 
gneur faifoit tant de merveilles en faveur de 
( b ) Judic. 6. 



D i g itized by Google 



no Chronologie 

nos pores qui nous ont appris qu'il les avoit dé- 
livrés de la fervitude d'Egypte , au lieu qu'il 
nous a abandonnés en nous livrant entre les 
mains de Madian ? Mais le Seigneur le re- 
gardant lui dit : allés faites ujage de votre 
valeur , vous délivrer é s Ifraél de la main de 
Madian . C'eft moi qui vous envoie. Gédéon 
répartit : mais je vous prie , Seigneur , com- 
ment pourrai je délivrer Ifraél , moi qui fuis 
le dernier d'une famille qui eft la moindre dans 
Manajfé ? Le Seigneur ajoûta :je ferai avec 
vous Î3 vous déférés Madian aujfi aifément 
que s'il n'etoit compofé que d'un feul home. Sur 
cela Gédéon demanda en grâce d’avoir un • 
ligne pour preuve que c’etoit le Seigneur 
qui lui parloit , priant en outre le Sei- 
gneur de vouloir bien attendre qu’il eût 
été chercher de quoi lui offrir un facrifi- 
ce. Sur la promeffe que le Seigneur lui fit 
de l’attendre, Gédéon rentra dans fon lo- 
gis, fit cuire un chevreau & des pains azy- 
mes , & mettant la viande dans une cor- 
beille & le jus dans un pot , il porta le 
tout fous le chêne où il l’offrit au Sei- . 
gneur. L’Ange lui ordona de mettre la 
viande & les pains fur la pierre & de ver- 
fer le jus par deffus. Cela fait l’Ange tou- 
cha les pains êc la viande du bout' de la 
verge qu’il tenoit en fa main. Sur le champ 
le feu prit à la pierre & confuma le facri- 
fice , tandis que l’Ange difparoiffoit aux 
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yeux deGédéon,qui reconnoiflantquec’e- 
toit un Ange du Seigneur , s’écria , Oh ! Sei- 
gneur, voilà que j'ai vü V Ange de l' Eternel 
face à face : Mais le Seigneur lui dit : la 
paix foit avec vous , ne craignés rien vous n'en 
mourrés pas. Gédéon rafluré fc mit à bâtir 
en cet endroit un autel qu’il appella la paix 
du Seigneur. 

L’ecriture n’appelle - elle pas le 
Seigneur celui à qui elle done le 
nom d’Ange ? 

C’elt ce qui fe lit dans le chapitre 
. 6. du livre que nous traitons, & ail- 
leurs. Mais il n’y a pas lieu de s’en 
etoner, puifque c’etoit ou le Verbe 
Eternel qui eff appelle Ange, ou le 
Seigneur même qui s’apparoifl'oit par 
le miniffère d’un de ces Efprits cé- 
leftes, ou fi c’etoit un Ange il agif- 
foit au nom de l’être fouverain, dont 
il etoit envoïé. Mais ici il faut que 
c’eût été le Verbe ou Dieu le Pere 
accompagné d’un Ange. 

Comment Gédéon pouvoit il de- 
mander la permiflion d’offrir un fa- 
crifice à un être qu’il ne connoiffoit 
pas encore pour le Dieu véritable ? 

Si par le terme de facrifice que la 
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Vulgate emploie l’on veut entendre 
un aftè de latrie qui n’eft dû qu’à la 
divinité il eft raifonable de fuppofer 
que Gédéon s’attendoit que, fi ce- 
lui à qui il parloit etoit véritable- 
ment le Seigneur, il en feroit con- 
vaincu par quelque ligne certain. 
En quoi il ne fe trompoit pas, com- 
me la fuite de ce chapitre le fait con- 
noitre. 

Il détruit V autel de Baal. 

• 

C Omme il etoit encore à Ephra le Sei- 
gneur lui commanda la nuit fuivante de 
prendre le taureau de fon pere & un autre 
taureau de fept ans pour , après avoir détruit 
l’autel de Baal & le bocage qui l’entouroit, 
bâtir un autel en l’honeur du Seigneur au 
haut de la pierre qui etoit déjà confacrée par 
l’oblation du facrifice précédent , & y offrir 
un holocaufte du fécond taureau, y em- 
ployant du bois du bocage qu’il auroit 
coupé. Gédéon prénant avec lui dix de 
fes domeftiques fe mit en devoir d’exécu- 
ter cer ordre: mais comme il avoir à crain- 
dre les habitans de la Ville, & fa propre 
famille, il jugea à propos de s’y prendre 
la nuit plûtôt que le jour. Son appréhen- 
fion etoit bien fondée $ car fes concitoiens 
• voïant 
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yoïant le matin l’abbatis qui avoit été fait 
la nuit, & un taureau difpofé fur un nou- 
vel autel, fe demandèrent les uns aux au- 
tres qui etoit l’auteur de cette aéfcion. 
Ils curent bientôt appris que c’etoit Gé- 
déon le fils de Joas. Sur le champ le pere 
fut fommé de livrer fon fils pour être mis 
à mort : mais il répondit : avés vous com - 
wifiion de Baal de le venger , que vous vous 
interejfés fi fort en fa faveur ? Si Baal ejl vé- 
ritablement Dieu qu'il venge lui même l'inju- 
re qui lui a été faite , en faifant mourir d'ici 
à demain matin celui qui s'eft déclaré contre fa. 
divinité à un point de détruire fon autel. Dès 
lors Gédéon fut appellé Gérobaal de la 
réponfe qu’avoit fait fon pere, en dilânt 
que Baal tire lui même vengeance de la deftru- 
Hion de fon autel, (c) 

Pourquoi Dieu ordonne-il à Gé- 
déon de prendre le taureau de fon 
pere & un autre de fept ans , tandis 
qu’il ne devoit offrir que le dernier? 

. Peut être que le prémier devoit 
fervir à Gédéon pour fa fubfiften- 
ce dans fes expéditions. 

Miracle de la Toifon. 

1 * 1 ’ E bruit de cette aétion fe répandît 
UL bientôt. Madian, Amalcc, & tous les 

< c ) Ibid. 

Tom. ir, H 
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Orientaux en prirent l’alarme , & s’etant 
ralfemblés, ils pafi'erent le Jourdain devin- 
rent camper dans la vallée de Jefraël. Gé- 
déondc fon côté qui fut laifi de i’efprit du 
Seigneur fit foner de la trompette &, com- 
mander la maifon d’Abiezer de le fuivre. 
ManafTé , A fer , Zabulon , Nephtali , 
où il avoir envoie les mêmes ordres, fe 
rangèrent de mêmes fous fes etendarts. 
Alors Gcdcon s’adrelfant à Dieu lui dit : 
Si vous ave s arrêtés de délivrer Jfra'el par 
mon minifbe , comme vous me l'ave s fait en- 
tendre , je mettrai cette toifon de lame dans 
l'air . Si elle fe trouve feule humetlée par la 
rofée , & que toute la terre foit Jêche à l'en- 
tour , ce fera pour moi un fgne que vous vous 
fervirés de mon bras pour Jauver Ifraél. Gé- 
déon expola fa toifon , & le lendemain 
avant le jour il la trouva fi pénétrée de la 
rofée qu’il en exprima une coquille. Non 
content d’un ligne aufîi marqué il pria 
encore le Seigneur de ne point trouver 
mauvais qu’il le tentât une fécondé fois 
avec la même toifon, demandant qu’il n’y 
eût que cette laine qui fut féche , tandis 
que toute la terre ferait couverte de ro- 
fée. Le Seigneur lui oétroïa encore cette 
grâce. ( d ) 

Gédéon n’a- fl pas fait paroitre du 
doute & de la défiance en deman- 

( d ) Ibid. 
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dant tant de fois des fignes ? 

St. Paul le loue de fa foi. Ainfi il 
eft plus naturel de croire que les fi- 
gnes réitérés que demandoit ce grand 
perfonage ne tendoient pas à le con^- 
firmer dans la foi des promelîes de 
Dieu , mais à î’afTûrer que c’etoit vé- 
ritablement Dieu qui l’envoïoit, que 
de fuppofer avec quelques auteur» 
qu’il chanceloit dans fa foi. Il avoit 
à craindre l’illufion dans une conjon- 
cture auffi délicate que celle où il 
fe trouvoit ; & il paroit que Dieu 
bien loin de défaprouver fa défiance, 
l’a autorifée en lui donant encore un 
ligne outre ceux qu’il avoit deman- 
dés , Dieu lui aiant ordoné de palier 
dans le camp enemi pour y entendre 
le fonge dont il efl fait mention dans 
cette hiftoire & fon interprétation. 

N’y a-il pas quelque chofe de my- 
fterieux dans la toifon que Gédéon 
expofa dans l’air 

St. Ambroife ( i ) & St. Auguftin 
(i) l’ont regardée comme une fi- 

( i ) De Spirftu fanfto lib. I. in prœm. 

■ ( 2 ) In Pfalmura 71-. 

H ij 



Digitized by Google 



ÏI 6 Chronologie 
gure des Juifs & des Gentils , des 
Juifs qui d’abord ont été les ieuls qui 
aient été favorifés de la rofée de la 
grâce & de la parole de Dieu, tandis 
que toute la terre d’alentour reitoit 
dans la fécherefle & l’aridité; des 
Gentils qui ont été à leur tour hume- 
ctés de cette divine rofée , tandis 
que la toilon Judaïque en demeure 
privée jufqu’à préfent. 

Son armée de trois cens homes. 

G Edéon confirme par ces lignes qu« 
le Seigneur etoit avec lui partit avant 
le jour à la tête de tout fon monde, & 
vint à la fontaine d’Arad , tandis que les 
Madianites ctoient campés dans la vallée 
à l’Orient d’une haute colline. Dieu s’a- 
dreflant à Gédéon lui dit : vous avés trop 
de monde avec vous. Je ne veux point em- 
ploïer unetele multitude pour défaire Ma- 
dian, afin qu’Ifraël n’ait aucun lieu de le 
glorifier qu’il foit rédevabieà lès forces de 
la viétoire. Faites publier à haute voix que 
tous ceux qui ne font pas allés réfolus 
aient à fe retirer. Une tcle publication fit 
diminuer l’armée de vingt deux mille ho- 
mes, qui fe retirèrent de la montagne de 
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Galaad. Et comme il en reftoit encore dix 
mille le Seigneur dit à Gédéon que c’en 
etoit encore trop : mais que cependant il 
n’avoit qu’à les conduire à l’eau , & que 
là le Seigneur fbroit connoitre ceux qu’il 
vouloir employer : ceux qui fe contente- 
roient de prendre de l’eau dans le creux 
de leurs mains pour la porter à leur bou-r 
che & la humer comme font les chiens 
dévoient être mis à part d’un côté & ceux 
qui fe pencheroient pour boire de l’autre. 
Il s’y en trouva feulement trois cens de 
la première clafle : tout le refte compo- 
fant la fécondé. C’etoit de ceux de la pre- 
mière que le Seigneur dit à Gédéon qu’il 
vouloit fe fervir pour teraffer Madian : 
tous les autres aiant eu ordre de retour- 
ner en leur logis. Gédéon fit prendre des 
provifions & des trompettes à ce petit 
nombre pour aller chercher l’enemi qui 
etoit dans la vallée au delfous d’eux. 

. Dans quel lieu etoit pofé le camp 
des Madianites ? 

L’ecriture a marqué le nom de la 
vallée qui eft celle de Jefraël , & la 
carte Géographique du Pais apprend 
que la haute colline etoit la montai 
gne d’Hammor. ( 3 ) 

Quels etoient les plus eftimables, 

’* C 3 ) HobioTon. 

H üj 
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des trois cens homes , ou des neuf 
. mille fept cens ? 

Jofeph , quelques Rabbins, Toftat 
& d’autres font de fentiment que les 
neuf mille fept cens qui s’agenouil- 
lèrent & fe penchèrent pour boire 
etoient les plus courageux , en ce 
qu’étant fi proche de l’enemi ils fai- 
foient connoitre en beuvant à leur 
aife qu’ils ne les craignoient pas, au 
lieu que les autres trahifoient leur lâ- 
cheté en ne prenant qu’un peu d’eau 
dans le creux de leur main ; & que 
Dieu fit choix de ces lâches pour 
rendre la viftoire plus miraculeufe. 

De la Lyre , Montan, Cornélius 
à Lapide , &c. prétendent au con- 
traire que ceux qui s’agenouillèrent 
etoient les moins courageux. Peut 
être les uns & les autres etoient ils 
egalement courageux , & que ce qui 
fit choifir les trois cens préférable- 
ment au plus grand nombre , c’eft 
parcequ’ilsfaifoient le moindre corps. 
Au moins elt il certain par l’ecriture 
què tous les lâches s’etoient retirés 
au nombre de vingt deux mille ; par 
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conféquent ceux qui.etoient reliés 
etoient tous braves. D’ailleurs la vûe 
que Dieu témoigna avoir en cette oc- 
calion etoit de n’emploïer qu’un très 
petit nombre deperfones.Si l’on veut 
croire les Juifs fur leur parole ils nous 
apprendront que la raifon pour la- 
quelle les trois cens furent préférés, 
c’eit qu’il y avoit une ftatue de Baat 
de l’autre côté de l’eau , à laquelle 
ils auroient pû paroltre rendre quel- 
que hommage s’ils fe fuflent agenouil- 
lés pour boire. 

Sa defcente au camj> de Madian '.> 

* *4 

D Urant la nuit le Seigneur ordona à 
Gédéon de fe tranfporter dans, le 
camp des enemis l’aflurant qu’il le ren- 
droit victorieux, & que quand ilauroit en- 
tendu ce que l’on y dil'oit il en auroit plus 
de courage. Il lui permit de mener avec lui 
Phara fon valet en cas qu’il eût de la ré- 
pugnance à y aller feul. Il le iit accompa- 
gne de ce domeftique entra dans le 
<^mp par l’endroit où il y avoit dès fen- 
tinelles en faélion. Il trouva Madian & 
Amalec , & tous les Orientaux étendus 
.par terre dans la vallée comme des eflains 

H iv 
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de fautei elles parmi une multitude de cha- 
meaux au (fi innombrable que le fable du 
bord de la mer. Il y entendit un des ene- 
mis qui racontoit à fon camarade un fon- 
ge, qu’il avoit eu, en ces termes : il me 
fembloit voir un pain d’orge cuit fous la 
cendre qui fe rouloit fur le camp de Ma» 
dian, & qui s’etant heurté contre, la tente 
la renverfa 8c le mit au niveau de la ter- 
re. Celui à qui il enfaifoit récit lui répon- 
dit que ce painfignifioit l’epée de Gédéon 
à qui le Seigneur avoit livré Madian avec 
tout le camp. Gédéon qui avoit écouté 
avec plaifir un colloque aulfi favorable 
pour lui bénit le Seigneur, 8c retourna 
en fon camp, où il dit à fes compagnons 
de partir, parce que le Seigneur leur avoit 
livré Madian. 

Il attaque les enetnis les défait . 

I L partagea fon monde en trois corps 
leur donantàtous des trompettes, avec 
des bouteilles vuides où il y avoit des lam- 
pes, les avertiflant de faire tous comme 
lui , 8c que quand ils l’entendroient à un 
côté du camp foner de la trompette ils 
en fi fient de même aux autres côtés, en 
criant le Seigneur & Gédéon. Le Chef entra 
dans la partie du camp au moment que 
l'on devoit relever les ièntinelles de la 
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mi-nuit; alors fes gens firent entendre le 
fon de leurs trompettes & le cliétis des 
bouteilles qu’ils brifoient les unes contre 
les autres j après cela il ne refia entre les 
mains de ceux de Gédéon que les trom- 
pettes dans l’une & les lampes dans l’au- 
tre : mais ils ne laifloient pas de continuer 
l’alarme en criant Vepée du Seigneur & de 
Cédéon : ce qu’ils firent autour du camp 
enemi chaque corps dans Ton quartier. 
Tout le camp prit l’alarme & fe croïant 
perdu, chacun fe mit à prendre la fuite 
fàifant des cris 8c des hurlemens épouvan- 
tables. Cependant ceux de Gédéon fo- 
noient toû jours plus fort de la trompette, 
lorfque le Seigneur excita les cnemis les 
uns contre les autres pour les faire entre- 
tuer en fuïant depuis le camp jufqu’à Beth- 
fetta & la ravine d’Abelmehula en Thcb- 
bath. D’un autre côté ceux de Nephta- 
li 8c d’Afer & toute la tribu de ManafTé 
aiant pris les armes fe mirent à pourfuivre 
les Madianites; 8c ceux d’Ephraïm à qui 
Gédéon avoit envoïé -ordre de defccndre 
pour s’emparer des pafiages de Bethbera 
& du Jourdain tombèrent fur deux des 
principaux des Madianites Oreb, 8c Zeb, 
dont le prémier fut maffacré fur une pier- 
re 8c l’autre dans un prefToir. Enfuite de 
quoi ils continuèrent de pourluivre les 
çnemis portant à Gédéon les têtes de ces 
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Princes au delà du Jourdain. ( e ) 

, i 

Infultes de ceux d'Ephraim , de Soccoth 
& de Phanuel. 

C Epcndant la tribu d’Ephraïm s’éleva 
contre Gédéon en lui demandant 
d’un ton plein de menaces & prêts à ti- 
rer l’epée pourquoi il ne les avoit pas ap- 
pelle pout aller combattre Madian auffi 
bien que lui : mais Gédéon les apaifa en 
dilant qu’ils en avoient fait plus que lui, 
que les grapillages d’Ephraïm valoient 
mieux que la vendange d’Abiezer, & que 
le Seigneur leur aiant livré les Princes de 
Madian, Oreb, & Zeb, c’etoit un exploit 
plus fignalé de leur part que tout ce qu’il 
avoit pû faire : mais lorfqu’il fût arrivé 
au Jourdain , les trois cens homes qu’il 
commandoit fe trouvèrent fi accablés de 
lafîîtude dès qu’ils eurent paffé le fleuve 
qu’ils n’avoient plus de force pour pour-!- 
fuivre les enemis. Il demanda du rafrai- 
chiflcmcnt aux habitans de Soccoth , afin 
qu’il fût en état de pourfuivre Zébée ÔC 
Salmana rois de Madian : mais les princi- 
paux de la Ville lui firent une réponfe in- 
iûltante en lui demandant s’il fe flattoitde 
pouvoir faifir ces Princes. A quoi Gédéon 
Tépondit que quand il les auroit fait pri- 
( t ) Judic. 7; i 
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foniers il mettroit en pièces ceux de Soc- 
coth avec des epines ôc des chardons du 
défert. Il s’adrefla enfuite à ceux de Pha- 
fiueliqui lui firent la même infulte : fur 
quoi Gédéon leur promit de détruire leur 
tour lorfqu’il reviendroit vi&orieux. 

Prife de Zêbêe Salmana. 

C ' •'i Ependant Zébée & Salmana qui. 

j avoient déjà perdu fix vingts mille 
combattans etoient encore à la tête de 
quinze mille homes faifant les débris de 
cette prodigieufe armée des Orientaux. 
Ils prénoient du repos avec tout leur 
monde, s’imaginant que le Jourdain les 
mettroit à couvert de toute infulte : mais 
l’infatigable Gédéon aiant été les join- 
dre par la route de ceux qui demeu- 
roient dans des tentes à l’Orient de No- 
b é 5c de Jegbaa , il tailla en pièces ces 
relies malheureux, & fit prifonniers les 
deux Rois qui avoient pris de nouveau 
la fuite voïant leur armée en défordre. 

Punition de ceux de Soccotb & de PhamtL 

R Etournànt viélorieux avant le lever 
du foleil il lurprit un jeune home de 
la ville de Soccoth, à qui il fit déclarer 
les noms des principaux qu’il en vit au 
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nombre de foixante & dix. Après quoi 
il alla leur rendre vifiie en leur difant y 
voilà Zcbée & Salmana au fujet dcfquels 
vous m’avés infulté de la maniéré que 
Vous l’avés fait. Il les accommoda avec 
des epines & des chardons comme il les 
en avoit menacés, & démoli la tour de 
Phanuel après avoir pafle les habitans au 
fil de Pepée. 

Gédeon & fes gens ont ils été en 
mouvement tout un jour & deux 
nuits ? 

Dans le texte il y a feulement que 
Gédéon revenoit victorieux avant le 
foleil. La vulgate a interprété ces pa- 
roles avant le lever du foleil , tandis 
que les Juifs & la plûpart des Chré- 
tiens ont entendues avant le coucher 
du foleil. Selon le prémier fens Gé- 
déon & fes gens auront été en aétion 
un jour Sc deux nuits : ce qu'il fem- 
ble qu’il n’eit pas néceflaire de fup- 
pofer , fi l’on fe rappelle qu’il avoit 
afiés de temps depuis minuit qu’il 
mit les enemis en déroute pour faire 
tout le relie. 

L’original ne marque pas plus clai- 
rement ce que c’etoit que la punition 
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3e ceux de Soccoth. Le fens littéral 
de l’endroit où Gédéon la dénonce 
eft :je battrai votre chair avec des 
epines du défert. Et quand il l’exé- 
cute il elt dit : qu'il leur fit fentir - 
les epines . Les anciens Juifs croient 
qu’il les fit jetter fur des monceaux 
d’epines & fouler aux piés jufqu’à cç 
qu’ils en mouruflent. D’autres con- 
jecturent qu’il les fit fouetter avec des 
branches d’epines par voie de corre- 
ction : mais la féverité qu’il déploïa 
! contre ceux de Phanuel rend dbtte 
conjecture très peu probable. ■ 

, Supplice de Zébée G? Salmana. 

XJ Nfuite s’adreflant à Zébée & Salma- 
1 y na il leur demanda quels etoient ces 
homes qu’ils avoient maflacrés fur le Tha- 
!• bor. A quoi ces infortunés Princes aiant 
i- répondu que c’ctoit des homes femblables 
j à lui dont chacun avoit l’air du fils d’un , 
Roi , il leur répliqua que c’etoit fes fre- 
, res nés de la même mere, & que s’ils les 
avoient épargnés cette aéte d’humanité 
leur auroit fauve la vie à eux mêmes. Ce- 
• pendant il commanda à Jether fon aîné 
I de les mettre à mort : mais ce jeune ho- 
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me n’aiant ofé tant il etoit jeune mettre 
l’epée à la main pour exécuter cet ordre, 
Zébée& Salmana prièrent Gédéon, com- 
me aiant toute la force néceflaire pour 
les faire moins fouffrir , qu’ils periflent 
de fa main. Ainfî Gédéon fit lui même 
l’exécution & prit enfuite les médailles ôc 
les autres ornemens que les chameaux des 
Rois avoient coutume de porter. 

Faute de Gédéon. Sa mort. 

A Lors tout Ifracl voulut rendre la di- 
gnité de Gédéon héréditaire dans fa 
famille en confidération de la délivrance 
qu’il venoit d’operer : mais il refufa cette 
faveur en difant que ce ne feroit ni lui ni 
fon fils qui domineroit fur eux, mais le 
Seigneur. Tout ce qu’il demanda fe ré- 
duiut aux boucles d’oreilles qu’ils avoient 
prifesaux enemis , ornemens dont les Ifraé- 
lites avoient coûtume de fefervir. 11 n’eut 
pas de peine à les obtenir, les Ifraélites les 
lui aiant livrées etendues fur un manteau , 
où il s’y en trouva la pefanteur de dix l'ept 
cens ficles d’or, fans les coliers, les chaî- 
nes & lés autres ornemens de pourpre or- 
dinaires aux Rois de Madian, & les col- 
liers des chameaux. Gédéon en fît une 
ephod qu’il expofa à Ephra ville, où il 
faifoitferéfidcnce. Mais cette trophée fut 
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dans la fuite un occafion d’un nouveau 
genre d’idolâtrie pour les Ifraélites , 6c 
tourna en piège à Gédéon 6c à toute fa 
famille. Madian qui avoit été telement 
atteré par les enfans d’Ifraël fut hors d’e- 
tat de pouvoir rien entreprendre davan- 
tage contre eux, impuiflance qui procu- 
ra aux Ifraélites une longue paix , je veux 
dire de quarante ans, qui etoit le période 
de la judicature de Gédéon. Ce renom- 
mé guerrier pafia le relie de fes jours 
dans fa famille compofée de plufieurs 
femmes dont il eut foixante 6c dix enfans 
mâles , non compris un bâtard nommé 
Abiraelech d’une concubine qu’il avoit 
entretenu à Sichem. Il mourut enfin dans 
une vieilleflc refpcétable , 6c fut inhumé 
au tombeau de fon pere dans fa ville d’E- 
phra. Son décès fut bientôt fuivi d’une 
nouvelle apollafie de la part des Ifraéli- 
tes , qui retournèrent au culte de Baal 
d’une maniéré fi honteufe que par un 
traité folcmnel, ils choifirent cette idole 
pour leur Dieu , oubliant la bonté pater- 
•> neile de l’étre fuprême qui les avoit tant 
de fois délivrés des mains de leurs enemis, 
6c fe montrant ingrats envers la maifon 
de Gédéon à qui ils avoient tant d’obli- 
gations. (/) 

Gédéon a donc été coupable en 

( / ) Judic. 8. 
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faifant un ephod , puifqu’il eft dit 
qu’il tourna en piège à Gédéon & à 
toute fa famille , & que ce fut pour 
les Ifradites une occafion d’un nou- 
veau genre d’idolâtrie ? 

Ces expreffions fembleroient faire 
connoitre que Gédéon avoit en vûe 
quelque chofe de moins innocent 
qu’un fimple trophée. Aulîi Spencer 
& de Cunes ont ils avancé qu’il etoit 
permi s aux rois J uifs d’ufer de l’ephod 
aulîi bien qu’aux Juges , lorfqu’ils 
confultoient Dieu par le moien de 
l’urim , & que Gédéon fit faire cet 
ephod pour lui en qualité de Chef 
d’ifraël : mais nous avons déjà fait • 
connoitre que cette fuppofition eft 
non feulement fans preuve, mais mê* 
me combattue par l’ecriture même, 
puifque David confultoit Dieu par le 
moien du grand Prêtre. 

D’autres comme Procope & quel- • 
v ques anciens cités par Toftat,fe fon- 
dant fur la verfion Arabe qui porte , 

& conflavït illud Gedeon in Jîmula - 
chrum ; ont cru que c’etoit une idole 
que Gédéon avoit fait faire. Mais il 

eft 
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eft abfurde d’avoir une tele penfée 
de Gédéon dans la circonftance où 
il dévoie être plus pénétré que jamais 
de la vanité des idoles. 

Cajétan , la Lyre , Junius , Mun- 
iter après St. Auguftin , Théodoret 
& quelques autres anciens eflimcnt 
avec plus de fondement que ce n’e- 
toit qu’un trophée en mémoire de la 
vi&oire qu’il avoit remportée ; & il 
eft à croire qu’il l’avoit fait dans la 
même vue que les deux Tribus & 
demie avoient drefle un autel fur le 
bord du Jourdain , je veux dire pour 
fervir de monument & non pour être 
l’objet oul’inftrument d’aucun culte. 
Si dans la fuite il a été aux Ifraélites 
une occafion d’idolâtrie ç’a été con- 
tre fon intention, comme Moife n’a- 
voit pas deflein que les Ifraélites ado- 
ralfent le ferpent d’airain quoiqu’ils 
l’aient fait enfuite. A la vérité Moife 
l’avoit fait par l’ordre de Dieu , au 
lieu que Gédéon fit fon ephod de 
fon chef : en quoi il a peut être été 
d’autant plus blâmable que connoif- 
fant le penchant des Ifraélites pour 
Tom. IV. I 
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l’idolâtrie il devoit prévoir ce qui efl 
arrivé en effet. 

Cependant je croirois faire à mes 
leéieurs une efpéce de vol, fi je fup- 
primois lesfentimens de St. Augullin 
& de Théodoret fur une matière 
aufli importante. L’ecriture marque, 
dit le prémier de ces Peres,que Gé- 
déon établit l’ephod dans fa Ville, 
pour faire connoitre ce que c’etoit 
qu’il fit avec l’or. Elle ne dit pas qu'il 
mit y mais qu'il établit , parce que 
c’etoit quelque chofe de fi folide & 
de fi pél'ant qu’il pouvoit fe tenir de 
foi même. Or après qu’il eut faitcet- 
te chofe défendue , tout ïfraèl en fit 
un objet d’idolâtrie en s’y attachant 
contre la loi de Dieu. Sur quoi l’on 
peut néanmoins demander avec rai- 
fon comment Ifraël a pû être idolâtre 
en s’attachant & rendant de la vé- 
nération à un objet qui , bien loin 
d’avoir été une idole , n’etoit qu’un 
ephod , je veux dire un des facre- 
mens du tabernacle appartenant à 
l’habit facerdotal? C’etoit en ce que 
cette pièce etoit hors du tabernacle 
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où dévoient être ces fortes d’orne- 
mens que Dieu avoit commandés. 
Aufïi l’ecriture ajoûte-elle que cela 
fut à Gédéon &àfa famille une pier- 
re d’achopement : ce qui veut dire 
qu’après avoir offenfé Dieu , ils s’en 
ecarterent. En effet n’etoit ce pas 
une efpéce d’idolâtrie de rendre à 
une créature faite de la main des ho- 
mes un culte hors du tabernacle , au 
lieu de le rendre à Dieu, puifque les 
chofes mêmes qu’il avoit comman- 
dées pour le tabernacle dévoient fe 
rapporter au culte de Dieu , & non 
pas être honorées comme un Dieu, 
ou comme des idoles ? Au refte par 
l’ephod l’on pouroit fort bien , pré- 
nant une partie pour le tout , enten- 
dre que Gédéon auroit établi dans 
fa Ville des ornemens pareils à ceux 
du tabernacle pour y établir un cul- 
te public de Dieu & non pas qu’il 

ait voulu eriger l’ephod pour être 
adoré comme une idole. En quoi il 
n’auroit pas laiffé d’être coupable ; 
& dans ce cas les ornemens qu’il aura 
faits n’auront point été d’or , mais 

* T • • 
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faits du prix de l’or qui lui fut accor- 
dé ; & ii tout cela eit appellé feule- 
ment ephod , c’elt que c’etoit l’orne- 
ment le plus diftingué de l’habille- 
ment facerdotal. D’ailleurs l’ephod 
n’etoit pas tout d’or , puifqu’il de- - 
voit y entrer de l’or , de la pourpre, 
de l’hyacinthe & du cramoifi. Ce- 
pendant comme les feptante ont tra- 
duit & fecit illud ( Gedeon ) in e - 
fhod , & qu’ils femblent faire con- 
noitre qu’il auroit fait entrer l’or dans 
la compofition de l’ephod , on pou- 
voit aufli fuppofer qu’ils ont pris une 
partie de l’or pour le tout , en forte 
que ce ne feroit pas à dire que Gé- 
déon y eût fait entrer tout l’or, mais 
feulement autant qu’il en falloit ; car 
pour ce qui eft de l’Hébreu il porte 
fecit que ex eo ( Gedeon ) ephod.(g) 
Pour Théodoret, voici comme il 
raifone : à la vérité l’a&ion de Gé- 
déon etoit contre la loi , puifqu’il 
n’etoit permis qu’aux Prêtres de por- 
ter l’ephod par le moïen duquel Dieu 
révéloit ce qu’il falloit faire : cepen- 

; ( g ) Quxft. 41. in Judic. 
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dant la vûe de Gédéon ne tendoit 
aucunement à l’idolâtrie, n’aiant eit 
qualité de chef & de général d’autre 
delfein que de l’emploier pour ré- 
gler fa conduite : mais il n’en fut pas 
de même du peuple qui en devint 
idolâtre : ce qui fut à Gédéon & àfa 
famille une pierre d’achopement. Ce- 
pendant félon la defcription que l’e- 
xode fait de l’ephod c’etoit un iur- 
plis auquel etoit attaché le rational : 
il s’emploïoit pour connoitre fi l’on 
remporteroit la victoire en guerre, 
comme il paroit par l’hiftoire desRois. 
Saül voïant les enemis raflêmblés, 
commanda au Prêtre d’apporter l’e* 
phod , & lorfque les enemis eurent 
été en déroute il lui ordona de le 
replier : ce qui fait connoitre que 
c’etoit untiflu dont les Prêtres fe re- 
vétoient & qui fervoit à connoitre 
ce qu’il convenoit de faire. 

Hijloire d' Abîme le ch. 

. 1 * 

A Bimelech (b) alla à Sichem trouver 
fa famille du côté maternelle , la 
(MJudic. ... 

? UJ 
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chargeant de demander aux Sichimites 
lequel leur paroifloit le plus avantageux 
d’avoir foixante & dix maitres dans au- 
tant de fils de Gédéon, ou un feul dans 
la perfone d’Abimclech qu’ils devoienc 
regarder comme leur frere. 

Ceux de Sichem féduits par de tels dif- 
cours prirent parti pour Abimelech à qui 
ils comptèrent foixante & dix livres d’ar- 
gent prifes du temple de Baal-Berith, 
lomme qu’il emploïa à lever une troupe 
de gueux & de vagabonds. A la tête de 
ces déterminés il marcha vers Ephra, où 
ctoit fa famille du côté de Gédéon. Il y 
mafiacra fur une pierre fes freres au nom- 
bre de foixante dix , tous fils de Gé- 
déon , un feul nommé Joatham s’etanc 
ccliapé de ce carnage en fe cachant. 

Alors tous les habitans de Sichem & 
toute la famille qui peuploit la ville de 
Mello étant venus joindre le parricide , 
le proclamèrent Roi auprès du chêne qui, 
ctoit en Sichem. 

Joatham informé de cette nouvelle fe 
tranfporta au fommet de la montagne de 
Garizim, où elevant fa voix il cria : écou- 
tés moi , habitans de Sichem , comme je fou- 
laite que Dieu vous écouté. 

' Les arbres s' étant ajjemblês pour fe choifir 
a» Roi prièrent l' olivier d'accepter cette di- 
gnité ; mais il leur répondit qu'il ne pouvoir 
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quitter fort huile qui faifoit les délices des 
Dieux if des homes pour dominer fur eux. 

Les arbres déf érèrent enfuite la roiauté au 
figuier , qui fe difpenfa auffi de l'accepter fur 
ce qu'il lui préférait la douceur if l'excellen- 
ce de fes fruits. 

La même offre fut faite à la vigne : mais 
elle répondit qu'elle fe garderait bien de renon- 
cer à fon jus fi agréable aux Dieux if aux 
homes pour accepter une pareille charge. 

Enfin les arbres s'adreffant à l'epme : elle 
leur répondit fi vous êtes déterminés à m'éta- 
blir votre roi , venés vous repofer fous mon 
ombre : finon que le feu forte de mes branches 9 
if confume les cèdres du Liban. 

Maintenant , continua Joatham, c'efi à 
vous à voir fi vous avés agi avec jufiice if 
équité d'établir roi Abïmelech > fi en vous ele- 
vant comme vous avés fait contre la mai fon 
de mon pere , if maffacrant fur une même pier- 
re fes foixante if dix fils pour déférer le dia- 
dème au fils de fa fervante fous prétexte qu'il 
t fi votre frere , vous avés païé à Jerobaal le 
tribut de la reconnoiffance que vous déviés 
avoir pour un chef qui a expofé fa vie en com- 
battant pour vous if vous délivrant de la main 
de Madian. Si vous trouvés , dis je, que vo- 
tre conduite en cela foit irréprochable , je vous 
félicite vous if Abimelech du choix que vous 
avés fait de fa perfone. Si au contraire l'on 
ye peut rien de plus noir qu'un pareil procédé , 

1 iv 
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je fouhaite que cf Abîme le cb il forte un feu qui 
coujume tous les habitans de Sichem , & la 
<i ville de Mello , en même temps qu'il en for- ■ 
tira des habitans de Sichem & de Mello pour 
dévorer yjbimelech. 

Après avoir proféré ces paroles, il prit 
la fuite & fe retira à Bera, où il fit fa de- 
meure pour fe mettre à couvert des inful- 
tes d’Abimelech, qui ne lai fia pas de te- 
nir le feeptre l’efpace de trois ans. 

Néanmoins le Seigneur aiant femé un 
efprit de difeorde entre Abimelech ÔC 
ceux de Sichem , il leur devint un objet 
d’horreur, ôt ils fe mirent en devoir de 
tirer vengeance fur lui, aufii bien que fur 
les principaux de Sichem qui s’etoient 
rendus chefs de fa faétion,du crime com- 
mis dans la. perfone des infortunés fils de 
Jerobaal. 

Pour cet effet ils lui drefferent une em- 
bufeade au fommet des montagnes où, en 
attendant qu’il vint doner dans leurs piè- 
ges, ils commettoient eux mêmes des bri- 
gandages à l’egard des paflans. 

Mais la choie étant venue à la connoif- 
fance d’Abimelech , Gaal fils d’Obed , 
fuivi de ceux de fa famille fe rendit en 
Sichem. Les habitans ranimés par fa pré- 
iênee fortirent en plainè ravageant les vi- 
gnes & foulant aux pics les feps chargés 
5e graphes. Puis formant d,es chœurs en- 
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trerent en chantant dans le temple de leur 
Dieu , où au milieu des gobbelets & de la 
bone chcre ils chargeoient Abimelech de 
malédictions, Gaal le dillinguant parmi 
les autres & criart : qui eji Abimelech , £5? 
quelle efi la ville de Sicbtm pour en être les 
Jujets ? N 'efi il pas le bat ara de Jerobaai ? 
N' efi ce pas lui qui a elevé Zébui Jon ferviteur 
fur les defccndans d'Emur pere de Sichetn ? 
Quoi ! mus mus Journet trions à un tel per fo- 
rtage ? Ab ! fi je tenais ces canailles , comme 
je ferot s Jauter la tête à Abimelech ! 

Celui ci eut bientôt avis de ces me- 
nées. Zébul qui avoit l’autorité dans la 
Ville informé des difcours de Gaal en fût 
tranfporté de colere, & envoient fécréte- 
ment des meflagers à ion maître, il lui 
fit favoir que Gaal etoit entré dans Si- 
chem & qu’il foulevoit la ville contre lui , 
& qu’ainli il eût à ramafl'er tout fon mon- 
de pour marcher la nuit & fe pofler en 
embufcade dans la campagne, afin d’être 
en état au point du jour de livrer un af- 
faut à la place, & de faire à Gaal, qui ne 
manqueroit pas de fortir avec ceux de fa 
faétion pour le repoulîer, le plus mauvais 
parti qu’il pourroit. • . 

Abimelech fuivit ce plan, & difpofa des 
embufcades auprès de Sichcm en quaue 
endroits differens. Gaal de fon côté ne 
jnanqua pas de fortir : mais il fc tint à 
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l’entrée de la porte de la Ville. Alors Abi-i 
melech fortit de Ton embufcade avec tout 
fon monde. A cette apparition Gaal s’a- 
dreirant à Zébul lui dit, qu’il voïoit def- 
cendre des montagnes une troupe conû- 
derable. Mais Zébul lui voulant faire ac- 
croire que c’etoit les ombres des monta- 
gnes qui lui fariloient paroitre comme des 
têtes d’hommes, Gaal lui répliqua qu’il 
voïoit bien que c’etoit une troupe de 
inonde lortant en ordre du milieu de U 
campagne, 6c qui venoit par le chemin 
qui conduit au chêne. 

Alors Zebul lui dit : oh font à prêfent vos 
fanfaronades ? dites vous encore qui efi Ahi - 
melech pvur nous foumettre à lui ? voilà ceux 
dont vous parliés avec tant de mépris. Allés 
maintenant & faites voir fi vous avés la 
main aujfi bone que la langue . 

Gaal marcha en effet pour livrer ba- 
taille à Abimelech. Le peuple de Sichem 
etoit fpeéfateur du combat. Abimelech 
eut le defTus, Gaal lâcha le pié & fut re- 
pouffé dans la Ville avec perte. 

Tandis que le viétorieux fç tenoit cam- 
pé à Ruma , Zébul réuffit de chaffer de 
Srchem Gaal & ceux de fa faétion , qui 
fut obligé d’en fortir le lendemain de fa- 
ction. 

• Cependant Abimelech avertit de cette 
particularité ht faire un mouvement àfoq 
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armée qu’il pofta en embufcade dans la cam- 
pagne après l’avoir partagée en trois corps ; 
deux defquels furent emploies à doner la 
chafle aux fugitifs , tandis que le Chef à 
la tête du troifiéme faifoit l’attaque de la 
place. Après un aflaut d’un jour entier , 
il s’en rendit maitre partant la bourgeoi- 
se au fil de l’epée. La Ville fut démolie 
& femée de fel. 

Ceux qui tenoient la tour de Sichem 
fe réfugièrent au temple de leur Dieu Be- 
rith , lieu très fortifié 8c qui avoit tiré 
fon nom de l’alliance que le peuplcy avoic 
faite avec cette idole. Abimelech n’eut 
pas plûtôt appris cette retraite qu’il mon- 
ta à la tête de tout fon monde fur le mont 
Selmon , 8c prénant une coignée en main 
fe mit à abattre des branches d’arbres qu’il 
chargeoit fur fes épaulés, ordonant à les 
troupes d’en faire de même. Son exemple 
fut fuivi avec empreflement, la tour envi- 
ronée de bois fut le théâtre de la defiruéfcion 
de mille perfones tant homes que fem- 
mes, tous de Sichem, qui périrent par le 
feu 8c la fumée. 

De là Abimelech alla rendre vifite à 
ceux de Thébes qu’il attaqua avec tou- 
tes fes forces. Il y avoit une tour très 
elevée qui etoit au milieu de la Ville , 
où s’etoient réfugiés les principaux du 
peuple ayec d’autres perfones tant horngg 
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que femmes. L’entrée qui etoit bien dé- 
fendue donoit aux afliégés la facilité de 
fe retirer au haut de la tour pour incom- 
moder les affiégcans. Néanmoins Abime- 
lech qui etoit au pié de la tour faifoit des 
efforts incroïables , & ne méditoit rien 
moins que d’en faire fauter la porte en y 
mettant le feu : mais une femme qui etoit 
au haut lui aiant lancé un morceau de 
meule de moulin l’atteignit à la tête & 
lui fit fauter la cervelle. Se fentant blefle 
à mort il appella fon Ecuïer auquel il 
commanda de tirer fon epée & de l’ache- 
ver, crainte qu’il ne fût dit qu’il eut péri 
par la main d’une femme. Il fut obéi & 
dépêché de cette forte. Sa mort termina 
le liège & tous les gens fe dilfiperent pour 
regagner leurs logis. Tele fut la vengean- 
ce que Dieu tira du crime qu’Abimelech 
avoit commis en maffacrant les enfans de 
fon perej tel fut l’accompliffement de la 
malédiétion prononcée par Joatham con- 
tre les Sichimites. 

Thola. 

L E chef qui fuccéda en Ifraël à Abi- 
melech fut Thola fils de Phua on- 
cle du défunt, de la tribu d’IlTachar, fai- 
fant fa réfide.ice à Samir fur la montagne 
d’Ephraïm. Après avoir jugé Ifraël i’ei- 
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pace de vingt trois ans il mourut 8c fut 
inhumé à Samir. ( i ) 

J air. 

A Près lui Jaïr le Galaadite exerça U 
judicature durant vingt deux ans , 
pere de trente fils qui montoient chacun 
un âne, & etoient maitres de trente Vil- 
les appellées du nom du per e Havemjaïr y 
c’ell à dire les Villes de Jaïr , toutes dans 
la contrée de Galaad. Le lieu de fa fépul- 
ture fut à Camon. ( k ) 

Servitude fous les Ammonites . 

C Ependant les enfans d’Ifraël retom- 
bant dans leurs anciennes prévarica- 
tions s’adonerent à des crimes d’un nou- 
veau genre , & non contons de renoncer 
au culte du Seigneur leur Dieu, non con- 
tens de rendre leurs hommages à Baal 8c 
à Aftaroth , ils fe profternerent devant 
les Dieux de Syrie , de Sidon , de Moab, 
devant ceux des Ammonites 8c des Phili- 
llhins. Tant d’abominations excitèrent 
bientôt contre eux la colere de Dieu qui 
les livra entre les mains des Philiflhins 8c 
des Ammonites. Cette fervitude qui dura 

( i ) Judic. 10. 

( * ) Ibid. 
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dix huit ans enveloppa tous ceux d’IfraëÊ 
qui etoient établis au delà du Jourdain 
dans le Pais des Amorrhéens qui eft en 
Galaad , & s’étendit jufqu’aux tribus de 
Juda , de Benjamin & même d’Ephraïm , 
dont les Ammonites qui avoient pafle le 
Jourdain ravageoient toutes les terres à un 
point que la défolation d’Ifraël etoit ex- 
trême. 

Il voulut crier vers le Seigneur en lui 
difant : nous avons péché , nous avons aban- 
donné le Seigneur notre Dieu , nous nous fo- 
ntes profier né s devant Baal j mais le Sei- 
gneur leur répondit : combien de fois avés 
vous déjà crié vers moi P Combien de fois vous 
ai je délivré des Egyptiens , des Amorrhéens , 
des Ammonites , des Philifihins , des Sido- 
niens , des Amalécites , des Chananéens qui 
vous opprimaient ? Cependant vous m'avés tou - ' 
jours abandonné. Toujours vous m'avés préfé- 
ré les Dieux etrangers. C'efi pourquoi je ne 
veux plus vous délivrer. Allés vous adrefier 
aux divinités que vous vous êtes choifies. Qu'el- 
les vous délivrent des mains de vos enemis. 

Oui , ajoutèrent les enfans d’Ifraël, nous 
avons péché. Traités nous comme il vous plai- 
ra , pourvu, que vous nous délivriés encore cette 
fois. • 

Et accompagnant ces difeours de la de- 
ftruétion de leurs idoles & du rétablifle- 
ment du culte de Dieu , ils réunirent à 
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tendre le Seigneur fenfible à leurs miferes. 
Cette révolution excita les Ammonites 
qui coururent aux armes, & vinrent cam- 
per en Galaad , comme les Israélites de 
leur côté fe raffemblerent à Mafpha. Là 
les principaux de Galaad convinrent entre 
eux que celui de leur corps qui attaque- 
roit le prémier les Ammon-tes feroit le 
Chef de tout le peuple de Galaad. ( / ) 

ffijloire de Jepbté. 

A Lors vivoit Jephté le Galaadite, ho- 
me d’un courage extraordinaire ôc 
vaillant guerrier j né de Galaad & d’une 
concubine. Ses freres , cnfans de Galaad 
& de fa femme légitime , étant devenus 
grands lui dirent qu’étant né d’une autre 
mere il ne pouroit être heritier des biens 
de leur pere , & le chalTerent de la mai- 
fon. Contraint à quitter la maifon pater- 
nelle , & pour éviter les mauvais traite- 
mens de fes freres il fe retira dans le Pais 
de Tob , ( 1 ) où il le rendit chef des 
gueux & des brigands qui s’attacha ent à 
lui comme à leur chef. 

Tele etoit la lituation dans la conjon- 

f / ) Judic. 10. 

( 1 ) Ce Pais forme la partie la plus fcptcnrrio- 
nale de la portion dcManafîi au delà du Jourdain: 
Il eft appelle Toby&fes habita ns T'>biniensouTu« 

fciniens dans le I. ôc 2. livre desMachabécs. 
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éture de la guerre des enfans d’Ifraël con- 
tre les Ammpnites. Les anciens de Galaad 
fe Tentant preffé de près , fe tranfporterent 
dans la terre de Tob pour engager Jephté 
à marcher à leur fecours , lui offrant le 
commandement en chef. 

Mais Jephté leur répondit : n'eft ce pas 
•vous , Mejfieurs , qui m'avés pris en averfion , 
& qui m'avés chajffé de la maifondemon pere? 
C'ejt donc la nécejjité qui vous oblige d'avoir 
recours a moi ? 

Oui, répaquerent les principaux de Ga- 
laad , nous venons aujourd'hui vous établir 
Chef de tout le peuple de Galaad , vous priant 
de vous mettre en marche avec nous pour com- 
battre les enfans d' Ammon. 

Si la chofe ejl Jérieufe , ajoûta Jephté , Je 
marcherai : mais en cas que le Seigneur me li- 
vre les enfans d' Ammon , j'entends être votre 
JPsince. 

Les GJaadites le lui aiant protefté avec 
ferment , Jephté partit avec eux , 6c tout 
le peuple le reconnut pour Ton Général. 

Son prémierfoin fut deconfulter leSci- 

f neur à Mafpha. Après quoi il envoïa des 
)éputés au Roi d’Aramon. 

Leurs inflruélions portoient de lui de- 
mander le fujet pour lequel il s’avil'oit de 
ravager fes états. 

A quoi le Roi d’ Ammon répondit que 
c’etoit parce qu’Ifraël lui avoit enlevé fon 

terrain 
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•errain depuis Arnon jufqu’à Jaboc & le 
Jourdain, lorfqu’il etoit forti d'Egypte} 
& que fi l’on vouloit le lui rendre de bo- 
re grâce , il cefleroit Tes holtilités. 

Mais Jephté lui fit favoir parles mêmes 
Députés qu’Ilraël n’avoit rien enlevé aux 
cnfans d’Ammon, expofant de quelle ma- 
niéré les chofes s’etoient pafiees ; qu’à la 
vérité Séhon roi des Amorrhéens aiant 
attaque Ifraël , il en avoit etc vaincu & 
dépouillé de tous Tes états depuis l’Arnon 
jufqu’au Jaboc , & depuis la folitude juf- 
qu’au Jourdain. Que Dieu aiant fait cette 
conquête par les armes d’ifraël , le Roi 
d’Ammon n’etoit pas plus fondé à y rien 
prétendre , qu’ Ifraël fur les états de fon 
Dieu Chamos. Que Balac fils de Séphor 
roi de Moab qui pouvoit avoir les mêmes 
prétentions n’en avoit jamais dit un mot, 
bien loin d’avoir déclaré la guerre à Ifraël 
pour un pareil fujet pendant les trois cens 
ans qu’il etoit en pofiefiion d’Héfébon & 
d’Aroer avec leurs dépendances fituces au 
delà du Jourdain j qu’ainfi il s’avifoit un 
peu tard de le venir troubler dans uneauf- 
ii légitime pofiefiion } que par conféquent 
ce n’etoit point Jephté qui fût en tort, 
mais le Roi d’Ammon en déclarant une 
guerre aufli injufte , & qu’il en appelloit 
au jugement du Seigneur. 

Mais le Roi d’Ammon n’aiant point 

Tom. IV. K 
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▼ou lu fc païer de raifons auffi valables^ 
1’efprit du Seigneur s’empara de Jephré, 
qui , après avoir parcouru Gaiaad , Ma- 
nafle , & Mafpha en Gaiaad , fit dans la 
marche qu’il faifoit pour aller joindre l’e- 
nemi un voeu au Seigneur par lequel il 
s’obligeoit , en cas qu’il lui accordât la 
viCtoire fur les enfans d’Ammon , de lui 
offrir en holocaufle ( m ) le premier qu’il 
trouveroit forti de fa maifon , & qu’il au- 
roit à la rencontre en retournant victo- 
rieux chés lui. 

Il joignit l’enemi , lui livra bataille ÔC 
le défit par la protection divine , facca- 
geant tout le Pais depuis Aroer jufqu’à 
Mennith , etendue qui comprénoit vingt 
Villes jufqu’à Abel , dont le territoire 
etoit planté de vignes. Ainfi fut rabaiflee 
l’arrogance des enfans d’Ammon par les 
armes d’Ifraël. 

'* Voeu de Jephtê. 

C Ependant comme Jephté retournoit 
victorieux dans famaifon deMafpha, 
fa fille qui etoit le feul enfant qu’il eût 
vint au devant de lui avec fes compagnes 
qui danfoient au fon des tambours. Son 
pere ne l’eut pas plûtôt apperçûe qu’il 

( m ) Ou comme l’Hcbreu peut être traduit de 
gonfacrcr au Scigncut ou d’otfrir en holocauftc. 
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déchira fes vétcmcns , 8f s’écria : Ah / 
qu'avés vous fait , ma fille ? Fous vous êtes 
trompée , & vous m'avés trompé auffi. J'ai 
fait un vœu au Seigneur que je ne pourai me 
élifpenfer d'accomplir. 

A quoi elle répondit : fi vous avés , mon 
fore , fait un vœu au Seigneur , je fuis con- 
tente que vous l % accompli (fié s dans ma perfone y 
maintenant que le Seigneur vous a accordé Ict 
victoire fur vos enemis. Toute la grâce que ji 
vous demande efi de m'accorder deux mois pour 
parcourir les montagnes êjj pleurer ma virginité 
avec mes compagnes. 

S’etant donc cette confolation elle re- 
vint au bout de deux mois auprès de Ton 
pere , qui lui fit félon qu’il l’avoit promis 
par fon vœu, fans qu’elle eût aucun com- 
merce d’home. De là vint la coûtume aux 
filles d’Ifraël de s’aflembler tous les ans 
pour pleurer durant quatre jours la fille d* 
Jephté. 

i Differtation fur le vœu de Jefhté. 

1 

N Ous trouvons dans récriture 
deux fortes de vœux à l’egard 
des perfones , qui avoient pour ob- 
jet l’immolation, &une autre forte 

? |ui ne tendoit qu’à confacrer la pér- 
oné au fervice de Dieu. 

Kij 
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La prémiere efpéce eft au 1. y~ 
du 1. chapitre du Lévitique : un ho- 
me qui auroit voué fa vie au Seigneur 
par un vœu la rachètera moïennant 
un certain prix: homo qui fpoponderit 
\ Deo animant fuam fub aftimatione 
dabit pretium . 

La deuxième au 18. & 19. verf. 
du même chapitre tout ce qui eft 
confacré au Seigneur foi t home, bê- 
te ou terre , ne poura être ni ven- 
du ni racheté tout ce qui aura etê une 
fois confacré au Seigneur lui appar- 
tiendra , en forte qu’une chofe ainfi 
confacrée ne poura être rachetée , 
mais fera néceftairementmifeàmort. 
Omne quod "Domino confecratur , 
fivè homo fuerit , Jivè animal , fivè 
ager , non vendetur , nec redimi po- 
terit. Sjuidquid femel fuerit confe - 
cratum , fanEîum fatiBorum erit 
Domino ; & omnis confecratio qua 
offert ur ab homine non redimetur 9 
fed morte morietur. 

La troifiéme eft l’efpécc de vœu 
qui confacroit uneperfone à un cer- 
tain genre de vie comme les Naza- 
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réens , les Réchabites , ou au fervi- • 
ce de Dieu comme les Gabaonites, 
Samuel &c. 

Le prémier paflage doit s’enten- 
dre néceflairement de la muAution 
réelle de la perfone , puifque s’il 
ne s’entendoit que d’une confécra- 
tion au fervice de Dieu, le texte ne 
marqueroit pas abfoluement & fans 
alternative que la perfone vouée doit 
être rachetée. L’ecriture marque- 
roit plutôt que cette perfone fera 
confacrée au fervice de Dieu , ou 
qu’il fera libre de la racheter , de 
quoi il ne fe trouve aucun exemple; 
elle ne marqueroit pas le rachat com- 
me l’unique parti qu’il y eut à pren- 
dre en pareil cas, attendu l'horreur 

1 7 

que Dieu a toujours témoigné avoir 
des viAimes humaines, comme il 
paroit par l’exemple d’Ifaac & par 
la déclaration de Dieu en plufieurs 
endroits de l’ecriture. ( 1 ) 

( 1 ) Deutcr. iz. Cave ne imireris cas ( Rentes) .. . 
aliccns lïcut colucrunt gentes iftje Deos luos,ità 6c 
ego colam. Non faciès fimiliter Domino Deo tuo. 
Omncs cnimabominariones quas averfatur Dominus 
feccrunc Diis fuis 3 offerentes filios& fiiias & combu- 
rentes igni. Pfalm. 

Kiij 
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Le fécond s’entend de l’anathé- 
me par lequel les enfans d’Ifrael 
voüoient à la deftruétion des Roiau- 
mes, des Nations & des Villes ; & 
cette efpéce de vœu peu fort bien 
être confidérée comme un renou- 
vellement de celui queMoïlê exigea 
de tout le peuple un peu avant fa 
mort , favoir d’obferver tous les 
commandemens de Dieu parmi lef- 
quels etoit celui d’extirper les na- 
tions mifes à anathème avec tous 
les monumens de leur idolâtrie. Il 
n’etoit pas permis aux particuliers 
de faire de tels vœux , mais feule- 
- ment à toute la nation comme dans 
le cas du pais d’Arad , ou aux Rois 
& aux Juges, comme la choie s’eit 
pratiquée en d’autres occaiions.’ De 
plus ces vœux fuppofoient un cri- 
me, comme dans les nations idolâ- 

Plalm. iof. 

Arripiensque filium fuum primogenitum qui re- 
gnaturus erat pro co obrulit holocauïlum fupcr mu- 
ruiTi ; & fada cfl: indignatio magna in Ifracl ; ftatim- 
quc rccdîerunt ab cu&rcvcrfi funtin tcrramfuam. 

Nnmquid dabo primogenitum meumpro lcelere 
mco frudmn Ycntris mci pro pcccato anima; mcae. 
ÎMich. é. 
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très que les Ifraélites alloient fubju- 
guer , & dont les crimes parvenus à 
leur comble avoient déjà engagé Dieu 
à prononcer contre elles une lentence 
de deftruétion ; comme dans Achan, 
dans les habitans de JabèsGalaad,dans 
Jonathas ,&c. Amfi il n’y avoit ni grâ- 
ce ni rachat pour ceuxqui etoient mis 
à anathème ; & fi par pitié ou par ava- 
rice les enfans d’Ifrael venoient à en 
épargner quelqu’un, ils dévoient non 
feulement porter la peine de leur par- 
jure & de leur rébellion , mais être 
aulîi expofés au rifque inévitable d’i- 
miter leurs fuperltitions. 

La troiliéme efpéce de vœu qui ten- 
doitàconfacrer une perfone aufervi- 
ce du Seigneur etoitaufli fans rachat, 
puifque l’ecriture n’en dit rien , & que 
l’on ne trouve aucun exemple qu’au- 
cun Réchabite, par exemple , ou Na- 
zaréen ait été racheté de cette forte. 

Cette explication fuppofée, nous 
entrons dans cette grande queltion 
qui a partagé les Juifs anciens & mo- 
dernes aufli bien que les peres & in- 
terprètes parmi les Chrétiens à un 
~ . K iv 
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point que l’on ne fait guerres plusr 
aujourd’hui à quoi s’en tenir qu’il y 
a zooo. ans. 

: A fuivre la Vulgate il n’y auroic 
aucun lieu de douter que Jephté. 
n’eût fait vœu d’immoler la chofe 
qu’il rencontreroit à fon retour , & 
qu’effedivement il n’eût immolé fa 
fille. ( z ) 

La paraphrafe Chaldaïque fuppo- 
fe la même chofe par ces paroles : 
& non confuluit Tinhhas facerdo - 
tem , & fi confuluïjfet \ Tinhhas fa - 
cerdotem redemijfet eam pecuuiïs 
Audi bien que Jonathas. 

Jofeph, Philon , tous les anciens 
Peres , fans en excepter St. Thomas, 
beaucoup de modernes ont été du 
même fentiment. 

- Néanmoins malgré l’autorité d’u- 
ne tele tradition il ne laillê pas d’ê- 
tre permis d’embrader un fentiment 
contraire, puil'que félon defavans in- 

( z ) Qwieumquc primus fuerit cgreflus de fori- 
bus domûs mez mihiquc occurrcrit revertcnti cum 
paceàfiliis Ammon,eutn offeram holocauftum Do* 
inino . . . revcrfa cii ad pacrcm l'uura & fccit ci ficut 
yovcrju. 

* . . * N 

♦ 
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Historique. 15J 
terprétes , c’eft un fentiment que 
l’on peut foutenir que l’accompliffe- 
ment du vœu de Jephté ne fe fit 
point par la mort réele du corps de 
fa fille, mais par la confécration per- 
pétuelle de fa perfone & de fa vir- 
ginité. ( 3 ) Audi y a-il des auteurs 
parmi les Juifs & les Chrétiens qui 
font de ce fentiment. ( 4 ) 

Ce qui caufe la tentation de do- 
uer dans ce dernier fentiment c’eft 
la mention honorable que St. Paul 
fait de Jephté dans l’epitre aux Hé- 
breux ; c’eft la déclaration du texte 
qui porte que l’efprit de Dieu fut 
fur Jephté vers le temps où il fit 
fon vœu ; c’eft la religion qui dé- 
fendoit d’immoler des vidimes hu- 
maines; c’eft enfin l’oppofition que 
Dieu fit à l’immolation d’Ifaac quoi- 
qu’il f eût commandée; en forte que 
fi l’on fait voir que le texte original 
foit fufceptible d’un autre fens que 
celui de la Vulgate, on fera tout à 

( 3 ) Eftiusin huncloc. & in Levit.cap. 27. v. 19. 

( 4 ) Toleph de David Kimchi jLcvi. Ben.Gcrf. j 
Solom. Ben. Melech. Pagnin. Montan. Munft Va- 
(abl. Grot. Trcmd. Drulus. La Lyre. Le Cenc 3 &c. 
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fait porté à abfoudre le Juge Hé- 
breu d’un facrifice auiïi horrible que 
celui de fa propre fille fous prétex- 
te de religion. 

Alors il fera aifé de juger que ce 
qui a engagé les anciens Juifs & les 
Peres à doner dans le fens de la 
Vulgate, c’eft que les Septante ont 
rendu le texte au mafculin comme 
s il y a voit quelque perfore quivïéne 
pour me rencontrer , au lieu que l’o- 
riginal a un fens déterminé. 

Eu effet la verlion des Septante 
porte mot à mot : ££ erit egrediens 
qui egrediatur de foribus domûs 
meæ in occurrum mei tn revente » - 
do in p ace à filiis Ammom , erit 

‘Domino , ojferam ilium holocauto - 
ma. ' . 

D’ailleurs la particule vau qui eft 
dans l’Hébreux entre ‘Domino & 
ojferam peut être prife dans un fens 
disjonétif & fignifier ou aufli bien 
que comme quelques critiques 
judicieux tant Juifs" que Chrétiens 
de ceux que nous avons cités pré- 
tendent qu’elle l’a ici , & dans d’au- 
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trcs endroits. Par exemple dans 
l’exode zi. 15*. // quis percujferit 
pat-rem aut matrem. 

‘ Il en eft de même de l’exprefïion 
do la Vulgate, ££> elle ne connoijfoit 
point d'home qui peut être traduite 
(*> elle ne connut point d' homey&xïGx 
bien que du verbe thanah que tant de 
veriions rendent par le terme lamen- 
ter quoiqu’il lignifie aufli converfer 
avec quelqu’un, déclarer ou exal~ 
ter , fens dans lequel il eft emploïé 
au chap. 5". v. n. du même livre, où 
il eft dit Jithanu , ils déclareront 
( ou ) exalteront les faits de VE - 
ternel. 

Si bien que quoique le texte foit 
fufceptible du lêns que la Vulgate 
lui a attaché il peut néanmoins être 
traduit de cette forte; & il fît un vœu 
au Seigneur en difant : Si vous livrés les 
enfans d’Ammon entre mes mains, il arri- 
vera que quoique ce foit quifortira des por- 
tes de ma mail'onSc viendra à ma rencontre 
lorfque je retournerai viftorieux des en- 
fans d’Ammon fera fûrement au Seigneur, 

ou je l’offrirai en holocaufte Jephté 

yint en fa maifon de Mafpha fa fille 
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qui etoit Ton unique enfant vint au devant 
de lui avec des tambours & des flûtes.. . 
Auflîtôt qu’il l’eut apperçûe il déchira fes 
vétemens, s’écriant, hélas ! ma fille vous 
m’avés extrêmement abaifle, & vous êtes 
un de ceux qui me troublent} car j’ai ou- 
vert ma bouche à l’ Eternel & ne faurois 
m’en retraéter . . . Elle lui dit, fi vous avés 
ouvert la bouche à l’Eternel , faites moi 
félon votre vœu. Seulement qu’il me foie 
permis de parcourir les montagnes durant 
deux mois pour y pleurer ma virginité 
avec mes compagnes ... Et il arriva qu’au 
bout des deux mois elle retourna chés fon 
pere qui lui fit félon fon vœu & elle ne 
connut point d’home. Et il pafla en coû- 
tume en Ifraël que les filles d’Ifraël vinfi- 
fent quatre jours chaque année pour la- 
menter ( ou ) converfer avec la fille de 
Jephté. 

Tel eft le fens dont le texte Hé- 
breu elt fufceptible ; & il fufïit qu’il 
puifTe littéralement fouffrir cette ex- 
plication pour être porté à l’adopter 
préférablement à celui de la Vulga- 
te dans une queftion qui n’appartient 
point à la foi. 

Car le refpeét dû à l’antiquité mis 
à part, & jugeant fans préjugé & 
fans acception de perfone , qu’il foit 



. J 
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permis de faire ici quelques réfle- 
xions. Jephté a fait fon vœu & l’a 
exécuté dans le fens que la Vulgate 
le fuppofe par infpiration divine, 
ou de fon propre mouvement ; or 
Dieu ne peut le lui avoir infpiré , 
lui qui aiant commandé à Abraham 
de lui immoler fon fils l’en a empê- 
ché enfuite ; lui qui a déclaré tant 
de fois & en tant d’endroits qu’il ne 
vouloit point être adoré à la manié- 
ré des Dieux des Chananéens par 
des viftimes humaines. S’il l’avoit fait 
de fon propre mouvement il auroit 
dû , voïant que c’etoit fa fille qui 
etoit venue la prémiere à fa rencon- 
tre , non point l’immoler , mais la 
racheter conformémement à la loi 
du Lévitique chap. zy.verf. z. que 
nous avons rapportée. Qu’auroit-il 
été befoin de faire tant de lamenta- 
tions , de déchirer fes vétemens , 
tandis qu’il pouvoit fe relever de fon 
voeu.au moïen de trente ficles en cas 
que fa fille pafïïit vingt ans & de dix 
pareilles pièces de monoie en cas 
quelle fût plus jeune ? 
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Dire que le vœu quejephté avoit 
fait etoit une confécration dont il 
eit parlé au x8. Six 9. verfet du mê- 
me chapitre du Lévitique qui ex- 
cluoit toute faculté de rémerer , 
c’eft emploïer un argument dont 
nous’ avons d’avance fapé les fon- 
demens, puifque cette confécration 
etoit l’anathéme qui ne devoit avoir 
lieu qu’à l’egard des nations Chana- 
néenes , ou des particuliers coupa- 
bles de crimes , comme ceux de Ja- 
bès Galaad & Jonathas , fi tant efl 
néanmoins que ces infortunés habi- 
tans aient été jufiement mis à ana- 
thème , & que ce fils deSaiil ait mé- 
rité efiëftivement le fort dont toute 
l’armée le garantit. 

Or quel crime avoit commis la fil- 
le de Jephté pour être mife à anathè- 
me ? Le même que Jonathas , me 
dira quelqu’un. Soit. Et comme Jo- 
nathas n’en avoit point commis, com- 
me il n’avoit point mérité d’être mis 
à anathème , comme toute l’armée 
l’arracha à la mort que fon impitoïa- 
ble pere lui defiinoit , ainfi en auroit 
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51 été de la Hile de Jephté que toute 
la nation n’auroit pas manqué de iau- 
ver pendant les deux mois qui lui 
furent accordés pour pleurer fa vir- 
ginité , fi fon pere avoit eu la téme- 
* rité de faire le vœu que Ton fuppofe. 

Quoi ! toute une armée aura lauvé 
Jonathas qui avoit tranfgreffé la dé- 
fenfe de fon pere ; tout Ifraël aura 
été telement frappé d’indignation en 
voïant un Roi impie immoler fon 
fils, qu’il a abandoné la viéfoire pour 
ne pas voir un fi horrible fpeétacle ; 
& toute la nation d’Ifraël aura vû 
durant deux moi s les préparatifs pour 
immoler une fille innocente par les 
mains de fon pere fans en témoigner 
la moindre horreur? 

Si l’on dit avec quelques favans 
que cette viétime ne fut immolée 
que par une efpéce de point d’ho- 
neur , fon pere jugeant au defl'ous 
de lui d’aller trouver le fouverain fa- 
crificateur,afin d’être dégagé de fon 
vœu , tandis que d’un autre côté ce 
dernier ne pouvoit accorder la dif- 
penl'e à moins qu’on ne la lui vint 
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demander. Rien ne paroit plus mal 
concerté qu’une pareille conje&ure, 
puifque le naturel d’un pere à l’egard 
d’une fille unique fur la tête de la- 
quelle repofoient toutes fes efperan- % 
ces, l’eloge que St. Paul faitdejeph-* 
té , & la fagefle qui faifoit le chara- 
élère de ce Prince ne laiffent aucun 
lieu de le foupçoner d’un pareil tra- 
vers d’efprit. 

Mais encorejephté faifantfon vœu 
tel que laVulgate le fuppofe avoit en 
vûe d’immoler ou la prémiere per- 
fone qu’il rencontreroit , ou le pre- 
mier animal, ou tele chofe que ce 
fût , home ou bête. Dire qu’il avoit 
en vûe d’immoler la prémiere per- 
lone, c’eflce que l’on ne peut penfer 
fans horreur , ce que Jephté n’auroit 
pû faire fans crime, & qui auroit été 
plûtôt capable de lui enlever la vi- 
éioire que de la lui procurer. Dire 
qu’il avoit en vûe d’immoler le pré- 
mier animal ; qu’auroit il fait fi c’eut 
été un chien , un àne , un porc , ou 
tout autre animal immonde ? Il l’au- 
roit racheté, à moins de fuppofer 
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qu’il eût voulu violer de gaieté de 
cœur les loix fondamentales de fa 
religion. S’il avoit en vue d’immoler 
quelque chofe que ce fût , home ou 
bête , ce font les mêmes inconvé- 
niens , puifqu’il n’etoit pas permis 
d immoler des homes ni des animaux 
immondes. 

Cependant le vœu avoit pour ob- 
jet auflï bien des perfones que des 
animaux. Il faut donc que la vûe de 
Jephté ait eu un objet plus etendu 
que l’immolation feule , & c’eft ce 
qui fe trouve dans le fens dont l’Hé- 
breu eft fufceptible,fens dans lequel 
tout quadre avec la derniere juftelle, 
fens qui juftifie tout enfemble , & 
l’auteur & toute la nation ; car com- 
ment parmi tant de Prêtres & de Lé- 
vites , parmi tant d’anciens , parmi 
un peuple fi nombreux , ne fe feroit 
il trouvé perfone allés éclairé pour 
ne pas juger qu’il n’etoit pas permis 
à Jephté d’immoler une vi&ime in- 
nocente à un Dieu qui avoit tant de 
fois & fj exprelTément défendu de 
lui en offrir de pareille ; toute la fv- 

Tom. IF. L 
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nagogue auroit elle erré dans l’expli- 
cation d’un des points les pliîs eflen- 
tiels de la loi ? Et s’il s’y en etoit trou- 
vé quelqu’un , peut on avec le moin- 
dre fondement fuppofer que Jephté 
ait été aiTés indocile & afT'és farouche 
pour n’y avoir aucun egard ? 

Mais en fuivant le iens que l’Hé- 
breu peut foufffir naturelement Je- 
phté fait vœu que la prémiere chofe 
qui fortira de fa maifon, & qu’il ren- 
contrera retournant en paix , il le 
confacrera au Seigneur , ou en fera 
un holocaufte.S’il rencontre une per- 
fone elle fera confacréeau fervice de 
Dieu ; fi c’eft un animal il fera pur ou 
impur , s’il eft pur il en fera un ho- 
locaufte , s’il ne l’eft pas il le rache- 
, tera. 

Sa fille eft la prémiere qui viéne à 
fa rencontre. Il en eft d’autant plus 
furpris qu’apparemment il y avoit 
chésjui beaucoup d’autres perfones 
& quantité d’animaux qu’il pouvoit 
rencontrer aufti bien que fa fille. Pé- 
nétré de douleur de voir qu’il faut 
confacrer cette unique enfant à une 
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virginité perpétuelle comme Ton vœu 
le porte lans pouvoir s’en difpenîer, 
la loi ne le permettant pas & n’yaiant 
aucun exemple de difpcnfe pareille 
il déchire fes vétemens. Néanmoins 
fon vœu le prefle , fa fille le ratifie, 

& il l’accomplit dans fa perfone. De 
quelle maniéré ? En lui faifant félon 
fon vœu. Elle parcourut les monta- 
gnes pour pleurer fa virgimté, &el!e 
ne connut point d’home, ou comme 
porte laVulgate elle ne connoifToit 
point d’home. 

Paroles qui femblent feules capa- 
bles de décider la queftion ; car fi la 
fille de Jephté avoit été immolée 
réelement après avoir pleuré fa vir- 
ginité durant deux mois à propos de 
quoi l’Hébreu, aufïi bien que la Vul- 
gate , marqueroit il qu’elle ne con- 
noifloit point d’home ? Si elle etoit ' 
vierge Jorfqu’elle a été immolée , il 
faut bien qu’elle n’ait point connu 
d’home; & fi elle a été immolée étant 
vierge , la chofe eft tout aufïi claire. 
Au lieu que les paroles en queftion 
ont un fens admiràble dans la fuppo- 
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fition d’une confécration à la virgi- 
nité. Son pere lui fit félon fon vœu, 
& elle ne connut point d’home: elles 
fervent à déclarer quel vœu avoic 
fait Jephté, & qu’en conféquence fa 
fille garda la virginité jufqu’à fa mort.* 

Et ilpafla en coutume enlfrael que 
les filles vinifient quatre jours cha- 
que année pour lamenter ( ou )con- 
verfer avec la fille de Jephté. Quand 
il faudroit lire lamenter comme les 
verfions,il ne s’enfuivroit pas qu’elle 
eut été immolée, puifqu’etant dé- 
vouée à une virginité perpétuelle, ce 
qui etoit pour une Ifraélite un mal- 
heur d’autant plus grand qu’il la pri- 
voit du plus grand bonheur de la vie, 
je veux dire du mariage qui donoit 
l’efpoir d’être compté au nombre des 
ancêtres du Meflie , les filles d’Ifraël 
avoient aifiés de fujet de s’aifiembler 
tous les ans auprès d’elle pour lui fai- 
re des complimens de condoléance 
dans la trille fituation où le vœu de 
fon pere l’avoit réduit. ( s ) 

( j ) Voies le tarant Selden de Tur. nat. &gent. 
fccund. difcipl. Heb. c. 4. & fcq. où il prouve quel» 
parcns n’avoicnt pas un tel pouvoir fur leurs tnfans. 
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Au refte ceux qui aimeront mieux 
s’attacher au fens de la Vulgate doi- 
vent fuppofer avec les anciens, à moins 
de laiffer en doute avec quelques pe- 
res fi Jephté n’a point été infpiré en 
faifant fon voeu, qu’il a été téméraire 
& incirconfpéét en le faifant , & que 
Dieu a permis qu’il eût la cruauté de 
l’accomplir dans la perfone de fa fil- 
le pour avertir les homes à prendre 
garde de- ne pas s’engager témérai- 
rement dans desvœux dont l’accom- 
pliflement coûte dans la fuite tant de 
répentance. 

Sédition contre Jephté. 

L Es Ephraïmites fe mutinèrent contre 
Jephté, & marchant au nord ils vin- 
rent lui demander pourquoi , lorfqu’il etoit 
parti pour combattre Ammon, il ne les 
avoit pas averti de marcher avec lui : dif- 
cours qu’ils accompagnèrent de la ména- 

ni les maîtres fur leurs efclaves que de les vouer à la 
mort \ 8 c que dans les v. 28. ôc 29. du 27. chap. du 
Lévitique il ne s'agit pas de choies ou de perfones 
vouées pour être offertes en holocaufïe, ce qui etoit 
«bfoiuement défendu, mais de ce qui etoit dévoué 
jpar chersm anathém a à eue exterminé, 

~ L iij . 
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ce de mettre le feu à famaifon: maisjeph- 
té leur répondit que dans le fort de la que- 
relle qu’il avoit lui & fon peuple avec les 
enfans d’Ammon il les avoit appelles à fon 
fecours fans qu’ils fe fuflent mis en devoir 
de lui doner aucune afliftance. Qu’il n’a- 
voit pas laille de s’expofer aux hazards de 
la guerre en allant livrer bataille aux ene- 
mis. Qu’aiant plû à Dieu de lui accorder 
la viétoire, quel fujet avoient ils de pren- 
dre les armes contre lui de la maniéré 
qu’ils le faifoient ? Cela dit , il ramafla 
tous les habitans de Galaad à la tête def- 
quels il livra bataille aux Ephraïmites, 
qu’il défit , lavant dans leur lang le re- 
proche qu’ils avoient fait aux Galaadites 
d’être des fugitifs d’Ephraïm qui habi- 
toient au milieu d’Ephraïm & de Ma- 
ria fle. 

Après l’aétion les gués du Jourdain , 
par cù les Ephraïmites dévoient pafler 
pour fe retirer, furent occupés par ceux 
de Galaad qui arrêtoient tous les fuïards 
d’Ephraïm demandant à pafler , & leur 
demandoient s’ils n’etoient point Ephraï- 
mites. S’ils répondoient que non , on les 
obligeoit de prononcer le mot de fcbibboleth 
qui lignifie epi: mais au lieu de prononcer 
Jchibboleth) ils ne pouvoient dire que fibbo - 
leth, prononciation qui les faifanr connoitre 
pour Ephraïmites , donoit occafion aux 
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Galaadites de les ecorcher fur le champ : 
ce qui fit monter le nombre des morts 
jufqu’à quarante deux mille. Jephté après 
avoir jugé Ifraël l’efpace de fix ans, dé- 
céda, & fut inhumé dans fa ville de Ga- 
laad. ( n ) 

Abéfan. 

S On fuccefleur fut Abéfan de Bethlé- 
hem , qui avoit trente fils & autant 
de filles qu’il maria de fon vivant. Il gou- 
verna Ifraël durant fept ans , après quoi il 
mourut & fut dépofé à Bethléhem. ( o ) 

Abialon . 



i 



I L eut pour fuccefleur Ahialon Zabu- 
bulonite, dont la judicature fut de dix 
ans. Décédé au bout de ce temps, il eut 
fa fépulture dans fa Tribu. 



Abdon. 

A Celui ci fuccéda Abdon fils d’Illel^ 
de Pharathon , ville fituée dans la > 
tribu d’Ephraïm fur la montagne d’Ama- 
lec. Il eut quarante fils & trente petits 
fils , aiant tous un âne pour monture. 
Après huit ans de judicature il mourut 

'• ( » ) Judic. n. 

( o ) Ibid. 

^ — 0 * \ ♦ • 

L îv 
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fat enterré dans la ville dePharathon. ( p ~) 

Servitude fous les Pbilifthins. Naiffance 
de Samfon. 

L Es enfans d’Ifraël étant retombés 
dans le crime , le Seigneur les livra 
entre les mains des Phi lift hins l’efpacc 
de quarante ans. Cependant il y avoit un 
particulier de Saraa dans. la tribu de Dan, 
nommé Manué, & dont la femme etoit 
•fterile. 

Mais un Ange du Seigneur s’etant ap- 
paru à elle lui dit : vous êtes fterile & fans 
enfans > cependant vous concevrés & en- 
fanterés un fils : mais gardés vous de boi- 
re ni vin ni bierre , oc de manger rien 
d’immonde , parce que le fils que vous 
mettrés monde ne doit point être ra- 
fé, mais confacré aq Seigneur en qualité 
de Nazaréen dès le ventre de fa mere. Ce 
fera lui qui commencera à délivrer Ifraël 
des mains des Philirthins. 

Cette femme, étant venue trouver fon 
parit lui raconta qu’un home de Dieu, 
dont l’air, tour angeliquequ’iletoit, avoit 
quelque chofe de terrible , etoit venu à 
elle,& que lui aiant demandé qui il etoit, 
d’où il venoit, comment il s’appelloit, il 
n’a voit pas jugé à propos de le lui dire, 
C f ) Ibid. 

• ■ - V v/ 
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«'étant contenté de l’avertir qu’elle con- 
cevait & mettroit au monde un fils, &c . 

Sur cela Manué Te mit à prier le Sei- 
gneur qu’il lui plût envoïer une fécondé 
fois fon meflager pouf leur apprendre ce 
qu’ils dévoient faire de l’enfant qui naitroit. 

Sa prière fut exaucée. L’Ange s’appa- 
rût une fécondé fois à la femme tandis 
qu’elle etoit affife dans la campagne. Com- 
me fon marit n’etoit point avec elle , elle 
accourût à lui fitôt qu’elle eut apperçû 
l’Ange pour lui apprendre cette nouvel- 
le. Celui ci la fuivit à l’inftant , & de- 
manda à l’Ange , fi c’etoit lui qui avoit 
parlé à fa femme. Aiant appris que c’etoit 
lui même il continua de lui demander ce 
que devoit faire l’enfant & de quoi il de- 
voit s’abftenir lorfque la promefie qu’il 
avoit faite feroit accomplie. A quoi l’An- 
ge aiant répondu qu’il devoit pratiquer 
tout ce qu’il avoit prefcrit à fa femme. 

Manué pria l’Ange du Seigneur de 
trouver bon qu’il allât accommoder un 
chevreau : mais l’Ange lui répondit '.pouf 
ce qui eft de moi , je ne prendrai rien , quelque 
inftance que vous me fajjié s. Mais fi vous vou - 
lés apporter un holocaufie , vous pour é s l'offrir 
au Seigneur. Manué qui ne fayoit pas que 
cc fût un Ange du Seigneur lui deman- 
da fon nom , afin de pouvoir , lorfque fa 
nouvelle feroit vérifiée, lui rcudre l’ho- 
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neur qu’il meritoit : mais l’Ange lui ré- 
pondit : pourquoi voulés vous /avoir mon 
nom qui efi admirable ? 

Néanmoins Manué apporta un che- 
vreau avec des libations qu’il pofa fur une 
pierre pour l’offrir au Seigneur qui fait 
des choies mervcilleufes, regardant atten- 
tivement auffi bien que fa femme. La 
flamme fortie de l’autel s’éleva en l’air & 
l’Ange monta au milieu de la flamme. A- 
lors Manué & fa femme fe profternant 
en terre l’Ange difparut entièrement , ce 
qui fie comprendre à Manué que c’etoit 
un Ange du Seigneur. 

Ils’ecria, parlant à fa femme, nous mour- 
rons , parce que nous avons và Dieu : mais fà 
femme lui répondit : fi le Seigneur avoit 
deflein de nous faire mourir il n’auroit pas 
agréé notre holocaufte, & nos libations} 
il ne nous auroit pas fait voir toutes ces 
merveilles, & ne nous auroit pas appris 
des chofes à venir. En effet elle mit au 
monde un fils , qu’elle appella Samfon. Il 
grandit à mefure que le Seigneur le favo- 
riloit de fes bénédiétions , & il commen- 
ça à être rempli de l’efprit du Seigneur 
dans le camp de Dan entre Saraa & Ef- 
thaol. (q )“ 

( q ) Judic. 1$. 
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Son mariage avec une Philifibine . 

♦ 

S Amfon étant allé un jour à Tham- 
natha il y fit connoiflance avec une 
Philiithine, qu’il pria fon pere & fa mere 
de lui demander en mariage : mais ils lui 
répondirent : de quoi vous avifés vous de 
•vouloir epoufer une Philijihine de la race des 
# incirconcis ? N'y a-il pas ajfés de filles dans 
votre famille & parmi tout notre peuple ? Sam- 
fon leur répliqua : je vous demande en grâ- 
ce de me doner celle là parce que je l'aime . 

Ainfi fes parens qui ne favoient point qu’il 
y avoit en cela une difpofition particulière 
de Dieu dont Samfon vouloit fe préva- 
loir contre les Philiilhins fous la domina- 
tion defquels les Ifraélites g é. ni floient, al- 
lèrent avec leur fils à Thamuatha. 

Comme ils approchoient des vignes de 
la Ville, un lionceau rugiflanr de colère 
vint pour Te jetter fur Samfon : mais i’ef- 
prit du Seigneur l’aiant fortifié, ii le mit 
en pièces aulîi aifément qu’il auroit lait 
un chevreau , quoiqu’il 11’eut aucune ar- 
me en main. Sans en rien dire à Ion pere 
ni à fa mere il defeendit après eux, 6 c s’a- 
boucha avec fa bien -aimée. 

Quelques jours apres , qu’il y retournoit 
pour l’epouier, il fe détourna dans le def- 
fein de voir le cadavre du lionceau , dans 
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la gueule duquel il trouva un eflain d’a- 
beilles 8c un raïon de miel. Il prit le miel 
dans Tes mains 8c efl mangeoit en chemin 9 
en douant à fon pere & à fa mere qui en 
mangèrent auffi fans favoir qu’il provint 
du cadavre d’un lion. 

Arrivés à Thamnatha le pere de Sam- 
fon lui fit un feftin tel que l’on avoit 
coûtume d’en faire alors aux jeunes ma- 
riés. Les habitans du lieu aiant vû Sam- • 
fon lui donerent trente jeunes homes pour 
lui faire compagnie. Samfon leur propofa 
de lui réfoudre un enigme en fept jours , 
leur promettant, en cas qu’ils en trouvaf- 
fent la folution , de leur doner à chacun 
une chemife 8c un habit , à condition 
qu’ils lui donaflent trente chemifes 8c 
trente habits s’ils venoient à ne pas le 
réfoudre, (r) 

La propofition faite 8c acceptée de 
part 8c d’autre , Samfon fut fommé de 
produire fon enigme, ce qu’il fit en ces 
termes : il eft forti de la nourriture de ce- 
lui qui mange 8c de la douceur du fort. 
Trois jours fe paflerent inutilement à en 
chercher l’explicacion, 8c le feptiéme les 
parieurs s’adreflerent à la femme de Sam- 
fon en lui difant : il faut que vous caref- 
(iés votre marit 8c que vous tiriés de lui 
la folution de fon enigme, finon nous met- 

♦ ( r ) Judic. 14. 
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Irons le feu à votre maifon , & vous brû- 
lerons vous & votre famille. Sera-il dit 
que l’on nous aura invités aux noces pour 
nous dépouiller ? Pleurs , lamentations, 
plaintes , tout fut emploie de fa part au- 
près de Samfon, à qui elle reprochoit qu’il 
ne l’aimoit pas, puifqu’il avoit fi peu de 
complaifance que de ne vouloir pas lui 
expliquer l’enigme qu’il avoit propofé à 
fes compatriotes. 

Samfon lui répondit d’abord que n’aiant 
pas voulu l’expliquer à fon pere , ni à fa 
mere, elle ne devoit pas prendre en mau- 
vaife part, s’il ne le lui expliquoit pas. 

Une tele réponfe ne l’empêcha pas de 
fondre en larmes durant les jours du fè« 
ilin jufqu’à ce que Samfon ne pouvant 
plus tenir contre fes importunités fuc- 
comba enfin le feptiéme jour. Elle n’eut 
pas plûtôt tiré fon fecret qu’elle le com- 
muniqua à fes concitoiens , qui fur la fin 
du feptiéme jour dirent à Samfon : quoi 
de plus doux que le miel , de plus fort 
que le lion? 

Samfon leur répondit : grâces à ma bien 
aimée. Sans elle vous n’auriés pas trou- 
vé l’explication. 

Alors l’efprit du Seigneur s’empara de 
Samfon qui s’etant tranfporté à Afcalon y 
tua trente des enemis qu’il dépouilla pour 
païer le prix de fa gageure. Irrité de l’in- 
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fidelité de fa femme, il la quitta pour rc * 
tourner ebés lui. Et elle de fon côté fe 
maria à un des jeunes homes de la noce 
qui etoit des amis de Samfon. (/) 

Ses exploits contre les Philijlhins. 

Q Uelque temps après, aux approches 
de la moiffon des fromens , Samfon 
s’avifa d’aller rendre vifite à fa femme, en 
lui portant un chevreau. Mais lorfqu’il 
voulut entrer dans fa chambre comme il 
avoit accoûtumé de le faire, le pere le re- 
tint en lui difant que dans la croïance 
qu’il l’eût prife en averfion , il l’avoit 
mariée à un de fes amis : mais qu’il etoit 
prêt de lui doner fa cadette qui etoit 
plus belle qu’elle. Samfon lui répondit , 
que les Philiflhins n’auroient que faire 
de s’en prendre à lui de la vengeance qu’il 
alloit tirer de cet affront. 

Sur le champ il partit pour aller faire 
un trge aux renards. En aiant attrapé 
trois cens il les accoupla par la queue , 
mettant une torche allumée entre les deux, 
après quoi il les lâcha. Ils fe furent bien- 
tôt répandus dans les campagnes, où ils 
mirent le feu dans les moiflons qui etoient 
déjà coupées & entaffées, auffi bien que 
dans celles qui etoient encore fur pié. La 
(/) J u àic. if. 
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flamme fe communiqua même aux vignes 
& aux oliviers. 

Les Philifthins s’etant informés de l’au- 
teur de ce ravage apprirent que c’etoit 
un tour de Samfon, qui s’etoit porté à 
commettre cette aétion parce que fou 
beau pere lui avoit oté fa femme pour la 
doner à un autre : fur quoi les Philifthins 
allèrent mettre le feu à fa maifon, où ils 
le brûlèrent auflï bien que fa fille. 

Cette fatisfa&ion ne parut pas fuffifan- 
tc à Samfon qui déclara aux Philifthins 
qu’il vouloit leur faire encore une pièce: 
après quoi il feroit content. Quoique cet- 
te plaie eut etonéles Philifthins à'un point 
qu’ils croifoient leur jambes fur leurs cuif- 
fes , Samfon alla faire fa demeure dans la 
caverne de la roche d’Etam pour être en. 
état de tirer une fécondé fois vengeance. 
C’eft pourquoi les Philifthins entrèrent 
dans la tribu de Juda , & campèrent dans 
un endroit qui fut depuis appellé Lecbt , 
c’eft à dire mâchoire , à caufe de la déroute 
qu’y dfuïa leur armée. 

Ceux de Juda aiant demandé la raifon 
de cette incurfion , les Philifthins répon- 
dirent qu’ils venoient pour fe faifir de Sam- 
fon & le châtier desinfultes qu’il leur avoit 
faites. Trois mille homes de la tribu de 
Juda vinrent le trouver dans fa caverne, 
lui reprochant d’avoir ofé faire de pareil- 
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les infultes à l’egard des Philifthins, fous 
la domination defquels il favoit bien qu’ils 
etoient. Samfon aiant répondu qu’il n’a- 
voit fait qu’ufer de repréfailles , ceux de 
Juda ajoûterent , néanmoins nous fomes 
obligés de vous arrêter , & de vous livrer 
entre leurs mains. 

Jurés moi, leur dit Samfon, & me pro- 
mettés que vous ne me tuerés point. Ils 
lui répondirent : nous ne vous tuerons 
point , mais après vous avoir lié , nous 
Vous livrerons aux Philifthins. Ils le liè- 
rent donc de deux grofles cordes neuves, 
& le tirèrent du rocher d’Etam, & étant 
venus au lieu appellé la mâchoire , les 
Philifthins le vinrent rencontrer avec de 
grands cris. 

Mais l’efprit du Seigneur aiant faifî 
Samfon il rompit en pièces les cordes 
dont il etoit lié , comme le lin fe confu- 
me lorfqu’il fent le feu ,& aiant trouvé une 
mâchoire d’âne qui etoit à terre , il la 
prit & en tua mille homes. Il dit , je les 
ai défaits avec une mâchoire d’âne, avec 
la mâchoire d’un poulain d’ânefle, & j’ai 
tué mille homes. Après avoir chanté fa 
viétoire , il jetta de fa main la mâchoire, 
appellant le lieu Ramathlechi , c’eft à dire 
V élévation de la mâchoire. 

Il fut enfuite prefle d’une grande foif 
& criant au Seigneur il lui dit : c’eft vous 

qui 
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qui avés fauvé votre ferviteur , & qui lui 
avés doné cette grande victoire, & main- 
tenant je meurs de foif , & je tombera? 
entre les mains dés incirconcis. 

Le Seigneur ouvrit une des grofies dents* 
de cette mâchoire d’âne , Sc il en fortiC 
des eaux. Samfon en bût, revint de fa dé- 
faillance, reprit Tes forces. C’eft pourquoi 
le lieu en fut appelle jufqu’aujourd’hui la 
fontaine [ortie de la mâchoire par. l'invocation 
de Dieu. Samfon jugea vingt ans le peuplé ' 
d’Ifraël , lorfqu’il etoit dominé par les 
Philifthins. *"• ' -■> . ’fl 

Etoit il permis à Samfon de feven- 
ger ? ' V. - 

-• Un favant home ( t )a judicieufe- 
Ment remarqué qu’encofe qu’il pût 
fembler que Samfon voulût venger 
fcs injures particulières il eut toute- 
fois principalement en vue de ven-* 
ger fon peuple , fachant que l’Ange 
avoit déclaré à fa mere que ceferoit 
lui qui commenceroit à délivrer Ifraël 
des mains des Philifthins ; ainfi fous 
prétexte defe venger d’eux à caille 
du mal qu’ift lui avoient fait , il trà* 
vailloit pour tout le peuple , fe faifant 
craindre par les Philifthins , afin de 

( t ) Eftiiis in hune lpcum. 

Tom. IF. ‘ M 
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les empêcher d’opprimer fi hardie- 
ment les Ifraélites. 

N l y a-il pas lieu d’être furpris de 
ce grand nombre de renards que prit 
Samfon ! 

• La Paleftine etoit remplie de ces 
bêtes , comme il paroit par le canti- 
que des cantiques, ( u ) oui) eft mar- 
qué que les jeunes renards détrui- 
foient toutes les vignes , & par un 
Prophète ( x ) qui fe plaint que la 
montagne de Sion foit toute perdue 
par les renards qui s’y promenoient. 

D’ailleursSamfon le lervir peut être 
de differentes perfones pour prendre 
tous ces renards. 

Enfin Dieu même put bien en fai- 
re tomber une tele multitude dans 
fes filets. 

Ses attïons à Gaza, 

A Prcs cela (y) Samfon alla à Gaza, 
& y aiam vû une courriiane il alla 
chcs elle. Les Philiithins l’aiant appris mi- 

( u } Chap. 1 . v. if. 

( x ) Jercm. Thrcn. j. v. :8. 

' l y ) Chap. 16, 
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rent des gardes aux portes de la Ville , où 
ils l’attendirent toute la nuit en filence 
pour le tuer au matin lorfqu’il fortiroit. 

Saïufon dormit jufque fur le minuit , fie 
s’etant levé alors , il alla prendre les deux 
batans de la porte de la Ville avec leurs' 
poteaux & lçurs ferures , les mit fur lés 
épaulés, & les porta fur le haut delà mon- 
tagne qui regarde Hébron. 

Ses amours avec Dalila. 

A Près cela il aima une femme qui de- 
meuroit dans la vallée de Sorec nom- 
mée Dalila. Les Princes des Phililthins 
engagèrent cette femme à tromper Sam- 
fon pour favoir de lui d’où lui venoit cet- 
te fi grande force , fit comment ils pou- 
roient le vaincre fie le tourmenter après 
l’avoir lié , lui promettant onze cens piè- 
ces d’argent. Dalila dit donc à Samion : 
d’où vous vient , je vous prie , cette fi 
grande force , ôc de quoi fatidroit il vous 
lier pour vous oter le moïen de vous fau- 
ver ? Samfon lui répondit: fi l’on me lioit 
avec fept grofles cordes qui ne fufient pas 
féches , mais qui eufîent encore leur hu- 
midité , je deviendrois foible comme les 
autres homes. Les Phililthins lui appor- 
tèrent fept cordes comme elle avoit dit, 
dont elle le lia , & aiant fait cacher des 

M ij * 
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homes dans fa chambre qui attendoientl’ct 
vénement de cette action, elle lui cria: 
Samfon , voilà les Philillhins qui tombent 
fur vous. Et auffitôt il rompit les cordes 
comme le romproit un filet d’ctoupelorf- 
qu’il lent le feu. Et l’on ne connut point 
en quoi confiftoit fa force. 

Dalila lui dit : vous vous êtes joué de 
moi, découvres moi donc au moins main- 
tenant avec quoiil faudroit vous lier. Sam- 
fon lui répondit : fi on me lioit avec des 
cordes toute neuves , dont on ne fe feroit 
jamais fervi , je deviendrons foible & fem- 
biable aux autres homes. Dalila l’en aiant 
encore lié après avoir fait cacher des gens 
dans fa chambre , elle lui cria que c’etoit 
là les Philifthins qui fondoient fur lui , ÔC 
auflitôt il rompit ces cordes comme on 
romproit un filet. 

Pour lors Dalila lui dit : jufqu’à quand 
me tromperés vous en me contant des 
faufletes ? Dites moi donc avec quoi il 
vous faudroit lier. Samfon lui fit accroire 
que fi l’on entortilloit fept cheveux de 
fa tête avec une navette de tifleran , 6c 
que paflant un clou par dedans on l’en-, 
fonçât en terre, il deviendroit aulfi foi- 
ble qu’un, autre : ce que Dalila ne man- 
qua pas de faire. Mais lorfqu’ellc lui cria 
que c’etoit là-lcs Philillhins à lès troufles, 
il s’eveilia tout d’un coup, & arracha le 
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clou avec fes cheveux fie le bois qui les 
tenoir. 

Pour le coup Dalilalui dit : comment 
pouvés vous dire que vous m’aimes, tan- 
dis que vous n’avés aucun attachement 
pour moi ? Voilà déjà trois fois que 
vous me dupés fans vouloir me dire d’où 
vous vient cette grande force. 

Elle ne ceffoit de l’importuner fie le 
tenant durant pîufieurs jours- à fes côtés 
fans lui laiffer aucun repos, Saml'on fen- 
tit tomber fon ame dans la défaillance , 
fie fon corps dans une laffitude mortele. 

Sa foiblejfe. 

• , j i 

A Lors lui découvrant toute la vérité, 
il lui dit : le rafoir n’a jamais paffé 
fur ma tête, parce que je fuis Nazaréen, 
je veux dire confacré à Dieu dès le ven- 
tre de ma merc. Si l’on me rafe la tête 
toute ma force m’ubondonera, fit je de» 
viendrai foible comme les autres homes. 
Dalila voïant qu’il lui avoit ouvert fon 
cœur envoïa vers les Princes des Phili- 
flhins, St leur fit dire : venés hardiement, * 
car pour cette fois, je fai fon fecret. Ils 
vinrent, portant avec eux l’argent qu’ils 
lui avoient promis. 

Dalila fit dormir Samfon fur fes genoux 
& tête repofée dans fon fein, fie aiant fait 

M iij 
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venir un barbier , elle fit râler les fept 
boucles de fa chevelure. Sur le champ l'a 
force l’abandona* 6c Dalila commençant 
à le pouffer pour l’eloigner de loi, elle 
lui dit : Samion voilà les Phililthins qui 
viénent vous affaillir. Samfon s’eveilla en 
difant en lui même, j’en fortirai comme 
j’ai fait auparavant 6c je me tirerai de 
leurs mains, infenfê qui ne favoit pas que 
Dieu s’etoit lui tnême retiré de lui. 

Sa captivité. 

L Es Philifthins le prirent , lui creve- 
vercnt les yeux , l’emmenerent à Gaza 
chargé de chaînes. Enfermé dans une pri- 
fon il fut réduit à tourner la meule d’un 
moulin. 

Ses cheveux commençoient déjà à re- 
venir lorfque les Princes des Philifthins 
s’affemblerent pour immoler des hofties 
folemnelles à leur Dieu Dagon 6c faire 
des feftins de rejouïflànce au fujet de la 
pril'e de Samfon qu’ils attribuoient à la 
faveur de leur Dieu; le peuple prit auftî 
part à cette fête êt publioit les louanges 
de leur idole'en chantant comme les Prin- 
ces : notre Dieu nous a livré notre enemi , 
cet home qui a défolc nos campagnes, 6c 
oté la vie à tant de nos citoiens. 

A 1’ifluc des feftins l’infortuné captif 
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fat amené dans l’aflemblée pour en faire 
le divertiflement. Il lue placé entre deux 
colomnes pour divertir par fes jeux. Alors 
jl dit au garçon qui le conduifoit : laifles 
moi approcher des colomnes qui foutiénent 
l’edifice, afin que je m’appuie contre, 2c 
que je. préne un peu de repos. 

Sa mort triomphante . 

L A maifon etoit toute pleine d’homes 
& de fimmés. Tous les Princes des 
Phiiilthins y etoient , & il y avoit bien 
trois mille perfones de l’un & de l’autre 
fexc qui du haut de la maifon regardoient 
Sarnfon qui jouoit devant eux. Alors Sam- 
fon s’adrefla it à Dieu lui dit : ô Seigneur 
Dieu , fouvenés vous de moi : rendes moi , 
ô mon Dieu , maintenant ma première 
force, afin que je me venge de mesenemis, 
-&que je falle païerd’un feul coup la perte 
de mes deux ytux. 

•' Et prenant les deux colomnes fur lc£ 
quelles la maifon etoit appuïée, l’une de 
la droite & l’autre de la gauche, il s’écria: 
gue je meure avec les Pbilijlbhts. 

En même temps il dona une tele fe- 
coufTe aux deux colomnes que la maifon 
tomba fur les Princes & fur tout le relie 
du peuple qui etoit là , en forte qu’il en 
fua beaucoup plus en mourant qu’il a’en 

M iv 
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avoit défait durant fa vie. 

Ses freres & tous fes parens fe tranfpor- 
terent fur la place, prirent fon corps 9C 
l’inhumerent entre Saraa & Efthaol dam 
•le fépulchre de fon pere Manué, aprèï 
«avoir été Juge d’Ilraël l’efpace de vingt ans. 

• î'/ j •( j 1 .:l j; 'J ," , 

j Difert action fur la conduite de 
Samfott . 



. . 3 j . , j 

D Ans quelle intentionSa mfon alla- 
it chéscette^ourtilane de Gaza? 
vt Quelques interprètes anciens & 
nouveaux s’imaginent qu’il n’eut pas 
'de commerce avec cette femme, 
d’autres difent le contraire. Mais 
•comme ce dernier fentiment n’e{t 
point- autorifé par l’ecriture , il eft 
-plus jufte de luppofer que cher- 
.chant quelque occafion d’humilier 
les Philiflhins il etoit entré chés elle 



comme les efpions . de Jofué chés 
Kahab , parce que n’aiant pas une 
million pour déclarer une guerre 
/ouverte aux enemis, il devoit ufer 
*le fineiïe pouf les humilier dans l’oo 



-'cafion. ( js )* ! 

( 3 (x. )‘M/.de Sac y. 
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Sur ce principe on en pouroit di- 
re de même de fa conduite à l’e- 
gard de Dalila, qu’il pouvoit aufli 
aimer innocemment dans la vûe de 
l’epoufer fi elle etoit Juive comme 
on peut le fuppofer,ou même après l’a- 
voir epouiee. Et quand elle auroit été 
Phililthine, il pouvoit y avoir à cet 
egard une difpenfation particulière 
de Dieur comme à l’egard de fa fem- 
me de Thamnatha. 

Ainfi tout le crime de Samfon fe 
réduiroit aux menfonges qu’il a faits 
pour eluder les importunités de Da- 
lila, & à s’être expolé à violer fon 
vœu de Nazaréen qui ne lui per- 
mettoit pas d’être rafé. , 

On pouroit peut être encore le 
juflifier de ce fécond chef d’accu- 
•fation en fuppofant que ne lui aiant 
été fait aucune défenfe de déclarer 
à perfone en quoi confiftoit fa for- 
ce ; quoiqu’il l’eût révélé ,: il ne s’i- 
maginoit pas qu’il pût être rafé fans 
qu’il le voulût & qu’il s’en apper- 
£Ût. .... 

Dans cette fuppofidoQ l’on ad- 
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nrrera comment dormant fur les ge- 
noux de Dalila il a pû être râlé ians 
qu’il s’eveillat, s’il n’avo't pas dès 
auparavant violé fon vœu de ne rien 
boire qui pût enyvrer. Mais outre 
que Dalüa pouvoit lui avoir mêlé 
du firop de pavot dans fa boiflon 
fans qu’il le lût , comme le conje- 
cture un auteur très judicieux. ( i ) 
La chofe eto ; t facile à l’egard d’u- 
ne per one qui durant plufieurs jours 
a voit été telement obiédé qu’il n’a- 
voit pù jouir d’aucun repos , d’un 
home qui en etoit tombé en défail- 
lance & dans une laflitude mortele. 
- Voilà ce que l’on peut dire à la 
décharge de Samfoo. A quoi l’on 
p ut ajouter que , quoiqu’il ait eut 
la foibleffe de révJer fon décret à 
Dalila, foiblefle néanmoins qui peut 
ne point palfer pour un crime , puif- 

3 u’ ! ne lui en avoit été fait aucune 
éfenle; cette imprudence paroitra 
p ut être moins extraordinaire en 
faifant deux luppofitions, la prémie- 
re que nous avons déjà faite, favoir 

C x ) Robinfon. . . 
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que Samfon ne fe doutoit pas que » 
quoiqu’il révélât fon fécret on pût 
le rafer fans qu’il le voulût, com- 
me Dalila pouvoit fuppofer que fon 
amant ne feroit pas traité fi rigou- 
fement par les Philifthins ; la fécon- 
dé que les Princes des Philifthins ne 
s’etoient pas contentés de promet- 
tre une récompenfe à Dalila, mais 
que probablement ils avoient auflï 
menacés de la brûler avec fa famille 
dans fa maifon, comme ils avoient 
fait à l’egard de fon infortuée epou- 
fe de Thamnatha. 

L’on me dira que l’ecriture ne fait 
aucune mention de menaces faites à 
Dalila. Mais il eft vifible que l’ecri- 
ture omet fouvent des circonftances 
notables & interefiantes ; car fans 
fortir de l’hiftoire de Samfon nous 
ne trouvons pas qu’elle marque s’il 
eut commerce avec la courtifane de 
Gaza ou non ; ni le fujet pour le- 
quel il alla chés elle ; ft Dalila etoit 
Juive ou Philifthine ; promife ou ma- 
riée à Samfon, ou fi c’etoit une cour- 
tifane. Enfin ilfemble que toutes ces 
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conje&ures qui tendent à exeufer ou 
à juitifier Samfon & à rendre Dalila 
même moins criminelle , femblent 
acquérir un nouveau dégré de pro- 
bité par l’eloge que St. Paul (a) fait 
de ce Héros, lorfque fans lui faire 
aucun reproche il le met au nom- 
bre des Saints de l’ancienne loi , qui 
comme Samuel & David ont accom- 
pli par la foi les devoirs de la jufti- 
ce, & ont reçu l’effet despromeffes 
du Seigneur. 

Si l’on objeéte que dans le langage 
de l’ecriture l’expreflion d ’ingrejfvs 
eji ad eam défigne le commerce char- 
nel avec une créature , & que Dalila 
avoit tous les chara&ères d’une cour- 
tifane : i.° en ce que fi elle eut etê 
femme de Samfon ou fa promife les 
Princes des Philiflhins ne fe feroient 
pas adrefle à elle avec tant de con- 
fiance ; x.° que l’on n’auroit pas eu 
la facilité de cacher du monde chés 
elle'; 3 .° queSamfon l’auroit emmené 
chés lui ; 4.0 que Jofeph,St. Jerome > 

1 1 r ! * 

* - ( d ) Ep* aux ch. xi, . - 
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St. Ambroife la nomment une cour- 
tifane , meretrix. 

Il ett aifé de répliquer à ces argu- 
mens du P. Alexandre que les ex- 
preffions de l’ecriture dans les en- 
droits que Ton cite ( b ) l'ont déter- 
minées par les circonltances à mar- 
quer un commerce charnel : ce qui 
ne fe trouve point dans la vifite que 
Samfon rendit à la courtifane ; que 
les inductions que l’on prétend faire 
valoir pour la proltitution deDalila 
prouveroient egalement que la fille 
de Thamnatha auroit été une cour- 
tifane , tandis qu’elle etoit epoufée à 
Samfon. Et qu’enfin s’il y a des au- 
- teurs & des Peres qui foient de cette 
opinion, d’autres ( c ) en ont adopté 
une toute contraire. 

Teles font mes conjectures fur la 
conduite de Samfon ; conjectures que 
je ne done qu’avec timidité , & qui 
ne doivent déroger en rien au fenti- 

( b ) Gencfe 14. ibid. 18. 1. Reg. 3. ibid. 16. PfaJ. 
jo. in titulo. 

( c ) Severe Sulpicc , St. Cliryf. , St. Ephrcm. j 
l'auteur du livre des promeffe* de Dieu fous le nota 
de St. Profpcr. 
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ment commun exprimé dans une Bi- 
ble très autorisée. ( d ) „Tous les 
„ Peresont parlé de Dali la comme 
„ d’une femme qui furpalfoit enma- 
„ lice les bêtes les plus feroces. Quel- 
„ le eften effet la lionne, dit un d’en- 
„ tre eux , qui ait jamais confpiré 
,, contre la vie du lion dont elle a eu 
„ des petits ? 6)u<e unquam leœna, 
„ fuum maritum ad cædem tradit ? 
„ Celui qui avoit tué avec une ma- 
,, choire d’âne mille Philifthins n’a 
„ pas plutôt défiré de demeurer avec 
„ ce ferpent qu’il perd fes cheveux, 
„ où etoit toute fa force, qu’il eft 
„ privé de la vûe & qu’il devient un 
,, fpeéïacle expofé à la raillerie & au 
„ mépris de tout le monde. Une ba- 
„ leine,dit St.Chryfoflome,agardé 
„ Jonas dans fon ventre ; & Dali la 
„ furprenafit Samfon par fes careffes 
„ trompeufes le livre cruellement à 
> „ fes enemis , après qu’elle l’a rafé & 
„ dépouillé de fa force. 

„ Mais fans trop nous arrêter à 
„ confiderer la grande malice de cet- 

( d ) La grande Bible de Sacy in hune locum. 
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st te femme ,on ne peut point, dit un 
„ fa\ant home, ( e ) exeufer Samfon 
„ de s’être la ffé corrompre par fes 
„ careflês. Car quelle honte en effet 
„ que celui qui fe fentoit fortifié fi 
„ divinement & auquel tous les Phi- 
„ lillhins ne pou voient plus ré lifter, 
„ fe foit la'fle vaincre par une vaine 
„ & cruelle complaifance pour Da- 
t t lila. Ne croit on pas voir en lui un 
„ fécond Adam tout rempli & de 
„ force & de lumière céder lâche- 
„ ment à la parole d’une autre Eve, 
„ & fe dépouiller volontairement de 
„ cette vertu toute divine,dontl’ef- 
,, prit de Dieu l’avoit revêtu ? 

Au refte fi Samfon a péché à mort 
fes humiliations , auffi bien que les 
prières qu’il fit à Dieu, & la canoni- 
sation que St. Paul en fait ne laiflent 
aucun feu de douter de fon falut. Je 
fai que les révélations attribuées à 
Stc. Mathilde difent de ce l’aint ho- 
me de même que de Salomon & d’O- 
rif éne que Dieu a caché aux homes 
comment il adifpoié des âmes de ces 

( c ) Eftius in hune locum. 



\ 



■Qi g i t i zed by Google 



lyz Ch ronologie 
trois perfonages. Mais ce trait con«i 
traire à l’autorité de l’ecriture doit 
être compté parmi les abfurdités qui 
fe trouvent dans cette pièce faulle- 
ment attribuée à celle dont elle porte 
le nom. 

„ Il n’importe qu’il ait été lui même 
auteur de fa mort , puifqu’il elt in- 
dubitable qu’il a été mû à cet egard 
par la même vertu divine qui operoit 
des miracles par fon miniftère.(/) 
- Etoit ce un temple, un théâtre, 
ou un palais que cette grande maifon 
qui tomba par la fecoulle deSamfon? 

Voici ce qu’en difent de favans 
auteurs : ( g ) „ La plupart des favans 
„ nous parodient ailes portés àcroi- 
„ re que ce valte bâtiment etoit un 
„ théâtre tel que les Romains enfai- 
„ foient autrefois, & qui etoit d’une 
„ capacité prodigieufe. Cefentinient 
„ pouroit fort bien être vrai, & nous 
„ aurions été allés tentés de l’em- 

„ brallèr 

(/) Qiiià fpirirus Iatenter hoc juflcrat,qui pcf 
ilium miracula facicbat, St. Aug. liv. i-dc la cité de 
Uieu ch. ai. 

( i ) Société de geesde lettres Ton. x.pag. <?i J. 
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„ brader fi cet édifice n’avoit pas eu 
„ un toit capable de porter julqu’à 
,, trois mille pcrfones. Ici s’offre une 
3 , difficulté , l'avoir comment ce toit 
„ pouvoit être confirait pour qu’un 
„ fi grand nombre vît Samfon en bas. 
j, On répond que ceux qui etoient 
3, fur le toit etoient des gens de la 
3, lie du peuple qui avoient vûe fur 
„ une grande fale où les Seigneurs 
„ & les principaux du peuple etoient 
„ affis : ce qui fait l’edifice bien grand. 
„ Ce bâtiment avoit un toit, comme 
„ cela paroit par les deux piliers qui 
„ le foutenoient,& que Samfon ren- 
3, verfa. Il s’enfuit de là que ce doit 
„ avoir été un endroit d’une con- 
„ firu&ion particulière comme la fa- 
> „ le Egyptiéne de Vitruve , & nul- 
„ lement femblable aux théâtres des 
„ anciens Grecs & Romains. 

A quel jeu faifoit on jouer Samfon ? 

Jofeph eftdefentimentquelesPhi- 
lifthins le firent venir pour fe moquer 
de lui ; quoique néanmoins leur but 
pouroit bien avoir été de fe procu- 
rer du diverriffement par des difcours 

Toml IV. N 
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ou des geftes ridicules qu’ils l’obli- 
geoîent de faire ou qu’ils contrefai- 
loient peut être à deflèin , comme fit 
depuis David devant Achis. 

Si les cheveux de Samfon com- 
mencoient à renaître lorsqu’il ren- 
verfa la maifon , il faut que les Phi- 
lilthins aient attendu un long temps 
à rendre grâces à leur Dieu de fa 
prife. 

Jofeph eft d’avis que la fête dont il 
s’agit ici etoit annuelle. 

Quel âge avoit Samfon lorfqu’il 
mourut ? 

L’archevêqueUfteriusplacefanaif- 
fancedanslaleconde année delafer- 
vitude des Ifraélites , & il en rend 
pour raifon qu’il eft dit avoir jugé les 
Ifraélites pendant vingt ans ; & com- 
me il eft né durant la fervitude qui a 
été de quarante ans, & que d’ailleurs 
il ne peut avoir commencé fa fon- 
ction de Juge qu’à dix huit ans au 
moins , il s’enfuivra dans cette fup- 
pofition qu’il fera né la deuxième de 
la fervitude, qu’il aura commencé fa 
million la vingtième, & qu’il fera mort 
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la quarantième, & par conséquent à 
l’àge de trente huit ans l’an du mon- 
de deux mille huit cens Soixante neuf. 

Samfon n’a-il pas été la figure de 
Jéfus Chrit ? 

Il l’a été dans fa vie & dans fa mort, 
suffi bien que celle des pécheurs, des 
pénitens , & des juftes qui tombent. 
Chacun peut nourir fa piété en mé- 
ditant le Sens Spirituel de l’hittoire de 
fa vie & de fa mort. 

Idolâtrie de Michas. 

T? N ce temps là ( b ) il y eut un home 
r de la montagne d’Ephraïm nommé 
Michas qui dit à fa mere : les onze cens 
pièces d’argent que vous aviés mifes à 
part & au lu jet defquelles vous aviés faic 
tant d’imprécations devant moi , font en- 
tre mes mains. Sa mere lui répondit : que 
le Seigneur comble mon fils de Ses béné- 
diétions. Michas rendit cet argent à fa 
mere, qui lui dit: j’ai confacré cet argent 
au Seigneur, & j’ai fait vœu de vous le 
mettre en main, afin que vous en faffiés 
une image taillée & une jettée en fonte. 
C’eft pour cela que je vous le done main- 
( h ) Tud. chap. 17. 

N ij 
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tenant. Elle en prit deux cens pièces qu’el- 
le dona à un ouvrier qui en fit les deux fi- 
gures. Michas les plaça dans une chapelle 
qu’il fit bâtir en l’honeur du Dieu, avec 
un cphod & des theraphins , c’cfl à dire 
le vetement focerdotal & les idoles , & 
il remplit la main d’un de fes fils ( des 
offrandes ou viélimes ) & il fut fon Prê- 
tre. En ce temps là il n’y avoit point de 
Roi ( c’efl à dire déjugé ) en Ifraël, ôc 
chacun fe gouvernoit comme il lui fera- 
bloit bon. 

Dans les mêmes conjonélures il y avoit 
auffi un autre jeune home de Bethléhem 
qui efl en Juda, de cette même famille, 
Lévite & qui y avoit fon ctabliflement. 
Mais il en etoit forti pour en chercher un 
autre ailleurs. Son période l’aiant conduit 
au mont Ephraïm il prit un petit détour 
pour pafler chés Michas qui lui demanda 
d’où il venoit. Le Lévite lui aiant expli- 
qué le fujet de fon voïage, Michas l’in- 
vita à refier chés lui pour lui tenir lieu 
de pere & de prêtre à dix pièces d’argent 
d’apointement outre deux habits & la ta- 
ble. La propofition fut acceptée, le Lé- 
vite refia, & fut traité comme un enfant 
de la maifon, tandis que Michas fe con- 
gratuloit lui même en difant : je fai que 
Dieu me fera du bien puifque j’ai chés 
moi un Prêtre de la race de Lévi. 



. . . ,1 
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En quel temps cet événement doit 
être placé. 

S ’il n’y a voit point de Juge en 
Ifraël lors de l’hiftoire de Mi- 
chas elle n’elt donc pas arrivée dans 
le temps de Samfon ? 

Quelques interprètes ont regardé 
cette hiitoire,aufli bien que celle qui 
va fui vre , comme des chofes arrivées 
aullitôt après la mort de Samfon à 
caufe de ces paroles : en ce temps là. 

Mais les plus habiles (i) conviè- 
rent ou que l’on ne doit point avoir 
d’egard à ces paroles comme aiant 
été ajoutées & ne fe trouvant ni 
dans l’Hébreu ni dans les Septante, 
ou que fi l’on veut y en avoir elles 
doivent s’expliquer d’une maniéré 
plus générale & fans rapport à Sam- 
Ion ; & qu’ainfi cet événement doit 
être placé après la mort de Jofué, 
ou comme d’autres ( k ) le préten- 
dent dans l’efpace de temps qu’il y 

( i ) Eftius , Tirin. in hune locum , Synopf. critic. 
( *• ) Corn, à Lapide, Grotius, Uflerhis, Munftcr, 
Calmée & alii. , 

. . -N aj 
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a eu entre la mort de Caleb & l’e- 
le&ion d’Othoniel en qualité déju- 
ge 

En effet dans le3o.verfet du chap. 
fuivant le Lévite dont il eil ici que- 
ftion y efl appellé Jonathan fils de 
Gerfam qui et oit fils de Moi fie. Au 
chap. zi. il elt dit qu’il n’y avoit 
point de Roi en Ifraël. Au chap. 18. 
que la tribu de Dan n’avoit point 
encore eu fa portion parmi les au- 
tres Tribus. Au chap. zo. il efl parle 
du grand Prêtre Phinçez comme vi- 
vant encore. 

Que fi l’on demande pourquoi l’au- 
teur de ce livre canonique a tranfpor- 
té cette hiltoire de la forte, on peut 
répondre que c’eft affés la coûtume 
des faints écrivains d’en ufer ainfi ; 
& que d’ailleurs félon la remarque 
d’un ancien Pere f il auroit fallu in- 
terrompre la fuite des Juges pour y 
placer tout ce qui regarde cet evé- 
ment mémorable. ( l ) 

f Voïts ce qui a etc dit de l'aâion de Michas Ton, 
.uag. i<; 6 . 1 57. 

( i ) Thcod. ia judic, 47; 

t r— - - -* - • 
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Expédition de la tribu de Dan. 

A Lors(w)iln’y avoit point de Roi en 
Jfraël , & la tribu de Dan cherchoic 
des terres pour s’y établir j cariufque là 
elle n’avoit point reçû fa part de la terre 
avec les autres Tribus. Les Danites dé- 
putèrent cinq d’entre eux choifis de Sa- 
raa& d’Efthaol , homes très vaillans , avec 
ordre de reconnoitre le Pais. 

Ceux ci s’etant mis en chemin vinrent 
à la montagne d’Ephraïm , & entrèrent 
chés Michas pour y repofer. Ils y recon- 
nurent le jeune Lévite , qui leur conta 
fon avanture, & comment Michas l’avoit 
établi Prêtre de fon oratoire. Prié de con- 
fulter le Seigneur fur le fuccès de leur 
voïage, il les alfûra qu’ils pouvoient al- 
ler en paix, & que le Seigneur favorifoit 
leur voïage. 

Ces cinq homes continuant leur route 
vinrent à Laïs, & trouvèrent le peuple 
de cette Ville, comme avoient accoutu- 
mé d’être les Sidoniens, fans aucune crain- 
te , en paix & en aiïurance , n’y aiant per- 
fone qui le troublât, extrémément riche, 
fort éloigné de Sidon & féparé de tous 
les autres homes. 

Sur ce rapport il partit de la tribu dç 
( m ) Judic. 18. 

' K 
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Dan, c’eft à dire de Saraa & d’Efthaol, ntl 
corps de fix cens homes fous les armes, 
qui étant venus à Cariathiarim de la tribu 
de Juda y campèrent : ce qui fit appeller 
le lieu, le camp de Dan qui eft derrière 
Cariathiarim. Ils paflerent de là en la. 
montagne d’Ephraïm, où , entrés fur les 
terres de Michas, les cinq homes qui y 
etoient venus les prémiers dirent à leurs 
autres freres : vous favés qu’en cette mai- 
fon il y a un ephod , des theraphins , une 
image taillée & une jettée en fonte: voiés 
fur cela ce que vous avés à faire. 

Là defliis ils entrèrent dans l’apparte- 
ment du jeune Lévite. Les fix cens ho- 
mes reftant à la porte en armes. Ceux qui 
etoient entrés tâchoient d’emporter l’ima- 
ge taillée, l’ephod, les theraphins & l’i- 
-mage jettée en fonte, tandis que le Prê- 
tre fe tenoit à la porte , êc que le corps 
des Danites attendoient un peu plus loin. 
Lorfque le Prêtre vit dépouiller fa Cha- 
pelle , il dit , que faites vous ? On lui 
- ordona de fe taire en l’invitant d’être de 
la partie , '& de préférer d’être Prêtre 
d’une Tribu entière à la condition de 
Chapelain d’un particulier. Il fe rendit à 
„ fes appas , prit lui même les pièces de 
' la Chapelle , 6f partit avec les Danites, 
• qui faifoient marcher devant eux les pe- 
tits enfans , les beftiaux , 6c tout ce qu’ils 
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avoient de plus précieux. 

Ils etoient déjà à quelque diftance lorf- 
que les gens de Michas fe mirent à leur 
pourfuite, criant contre eux. Les Dani- 
tes fe retourna ent pour voir ce que c’e- 
toit, demandant à Michas ce qu’il avoit 6c 
pourquoi il crioit de la forte ? 

Comment , repondit Michas , vous 
m’emportés mes Dieux, vous m’emtpe- 
nés mon Prêtre , 6c vous me demandés 
ce que j’ai à crier ? 

On lui dit de ne pas continuer, crainte 
que quelques uns de la troupe venant à 
s’emporter de colere ne le fiflent périr 
avec toute fa maifon. 

Michas prit ce parti, voïant qu’il n’e- 
toit pas le plus tort, 6c s’en retourna 
chés lui. Ceux de Dan furprirent Laïs , 
paflerent les habitans au fil de l’epée, mi- 
rent le feu aux édifices. Après quoi cette 
Ville qui etoit fur le territoire de Rahab 
fût rebâtie , habitée , nommée Dan du 
nom du pere de la Tribu. Ils fe drefierent 
l’image taillée, etabliflant Jonathan fils de 
Gerfam qui l’etoit de Moïfe pour être 
Prêtre dans la tribu de Dan , auflî bien 
que fes defeendans jufqu’au jour qu’ils 
furent emmenés captifs } 6c l’idole de Mi- 
chas demeura parmi eux tout le temps 
que la maifon de Dieu fut à Silo. 

Eit il bien certain que Jonathan 
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ait été petit fils de Moïfe ? 

Le texte Hébreu fait Gerfam fils 
de ManalTé aufli bien que les Sep- 
tante : ( « ) mais on croit que le 
changement d’une lettre a fait cet<- 
te erreur, & que même cette lettre 
a été changée exprès par les Hé- 
breux, afin que la gloire & la ré- 
putation de Moïfe ne parut pas être 
flétrie dans la perfone de fon petit 
fils qui s’abandonoit ainfi à l’idolâ- 
trie. Et un favant interprète ( o ) 
allure qu’il faut nécelTairement fui- 
vre la Vulgate , puifque Jonathan 
etoit Lévite félon que Michas s’en 
glorifioit fi hautement en difant qu’il 
avoit chés lui un Prêtre de la race 
de Lévi. 

De quelle captivité entend parler 
le texte ? 

Quelques uns entendent celle des 
dix Tribus qui arriva fous le Roi 
des Aflyriens. Mais il n’y a nulle 

( n ) La fociété de gens de lettres dit que les Se- 

f itante porte comme la Vulgate: mais j’ai confronté 
‘endroit de la Vulgate & de l’Hébreu avec celui dés 
Septante 3 & il y a ici uies Mtnajfi t fils de hianafle* 

{ 0 ) Eftiiu in hune locum. 
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•vrai femblance que la tribu de Dan 
ait perféveré fi long temps dans l’i- 
dolâtrie, tant parce qu’il elt marqué 
dans le prémier livre des Rois q ue tout 
Ifrael etoit attaché au fer vice de 
Dieu feul , que parce que durant 
tout le temps de Samuel , de David 
& Salomon , on ne lit point qu’au- 
cune Tribu ait adoré des idoles. Il 
feroit même injurieux à l’honeur de 
ces Monarques de fuppofer qu’ils 
euflent fouffert un tel défordre. 

Ainfi tous les autres interprètes fou- 
tiénent avec beaucoup plus d a fon- 
dement que par cette captivité dont 
il eft parlé ici , l’on doit entendre 
plûtôt celle que l’on vit arriver du 
temps du grand Prêtre Heli , lors- 
que l’Arche étant enlevée par les 
Phililthins il y eut fans doute beau- 
coup de peuples de cette tribu de 
Dan qui furent emmenés captifs com- 
me étant très proches voifin^ de ces 
enemis d’Ilraël. Et ce qui fembie 
favorifer tout à fait ce ientiment, 
c’eit que ce fut dans cette occalion 
de la mort du grand Prêtre Heli 
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S ue l’Arche appellée la maifon de 
lieu fut transférée de Silo où elle 
ne revint plus. Et repulit taberna - 
culum Silo , tabernaculum fuum ubi 
habit avit in hominibus , & tradidït 
in captivitatem virtutem eorum , 
pulchritudinem eorum in manus 
ïn'tmici Pfalm.77. Enfuite de quoi 
l’on vit arriver cette converfion gé- 
nérale des Ifraélites qui , touchés par 
les exhortations de Samuel , oterent 
les idoles du milieu d’eux & fe cou- 
facrerent de nouveau à Dieu feul. 

Horrible forfait de ceux de Gabaa. 

U N Lévite (p ) qui demeuroit au cô- 
té de la montagne d’Ephraïm aianc 
pris une femme de Bethléhem qui eft en 
Juda, fa femme le quitta, & étant retour- 
née à Bethléhem elle demeura quatre mois 
dans la maifon de fon pere. Son marie dans 
le deflein de fe réconcilier avec elle vint 
la trouver fuivi d’un ferviteur avec deux 
ânes. Sa femme le reçût bien St le fit en- 
trer dans la maifon de fon pere, qui l’aiant 
appris vint lui faire civilité , 8t l’embrafla 
avec joie. 

( p ) Chap. 19. ... . , 
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Après avoir pafle trois jours enfemble 
le Lévite voulut partir le quatrième jour : 
mais Ton beau pere l’amufa de tele façon 
qu’il ne partît que le lendemain bien tard, 
& malgré les inftances du beau pere qui 
vouloit le retenir encore la nuit fuivante. 
Il vint procne de Jébus qui s’appelloit au- 
trement Jerufalem , menant avec lui fes 
deux ânes chargés & fa femme. 

Comme le jour finifloit le ferviteurpro- 
pofa à fon maître d’entrer dans la Ville 
des Jébuféens & d’y demeurer. Son maî- 
tre lui répondit : je n’entrerai point dans 
une Ville d’un peuple etranger qui n’elt 
point des enfans d’Ifraël : mais je paflerai 
jufqu’à Gabaa } & quand je ferai arrivé là 
nous y demeurerons , ou au moins en la 
ville de Rama. Ils paflerent donc Jébus 
& continuant leur chemin ils virent cou- 
cher le foleil près de Gabaa qui eft dans 
la tribu de Benjamin. 

Ils allèrent donc en cette Ville où ils 
s’aflirent fur la place fans que perfonc 
voulût les retirer pour les loger. Mais fur 
le foir on vit venir un vieillard qui retour- 
noir des champs après l'on travail. Il etoit 
lui même de la montagne d’Ephraïm ÔC 
demeuroit comme etranger dans Gabaa. 
Or les habitans de cette contrée etoienc 
cnfkns de Jemini. Ce vieillard levant les 
yeux vit le. Lévite ailis dans la place de 
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la Ville avec Ton bagage. Il lui demanda 
qui il etoit & où il alloit. Le Lévite le 
fatisfit fur ces queftions, ajoûtant qu’il» 
alloient maintenant à la maifoti de Dieu : 
mais que perfonc ne vouloit les recevoir 
quoiqu’ils euflent du pain & du vin , de 
la paille & du foin, & qu’ils n’euflcnt be- 
foin que du logement. 

Le vieillard lui répondit : la paix foit 
avec vous. Je vous donerai tout ce qui 
vous fera néceflairc. Je vous prie feule- 
ment de ne point demeurer dans cette 
pluie.il les fit entrer chés lui,dona à manger 
aux'ânes , & aiant fait mettre les perlones 
à table, après avoir lavé les pies , il le» 
régala. 

Tandis que l’on etoit à prendre la ré- 
fe&ion il vint des homes de cette Ville 
qui etoient des enfans de Belial , c’eft à 
dire fans joug , & environant la maifon 
du vieillard, ils commencèrent à frapper 
à la porte en criant au maitre de la mai- 
fon de faire fortir cet etranger afin qu’ils 
en abufaflent. Le vieillard fortit dehors 
pour leur parler, & leur dit: gardés vous, 
mes freres , gardés vous bien de faire un 
fi grand mal : car j’ai reçu cet home com- 
me mon hôte, & celles de penfer à cette 
folie. J’ai une fille vierge & cet home z 
fa concubine je les amènerai vers vous , 
& vous les aurés pour fatisfaire votre paf- 
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lion. Je vous prie feulement de ne point 
commettre à l’egard d’un home ce crime 
déteftable contre la nature. 

Mais le Lévite voïant qu’ils ne vou- 
loient point fe rendre à fes paroles , leur 
amena fa femme, 8c l’abandona à leurs ' 
outrages. Ils en abuferent toute la nuit. 
Et quand le matin fut venu ils la laifle- 
rent. 

A l’approche du jour cette femme vint 
à la porte de la maifon, où demeuroit fon 
marit & y tomba etendue par terre. Le 
Lévite ouvrant la porte le matin pour 
continuer fa route la trouva les mains 
etendues fur le feuil de la porte. Il crut 
d’abord qu’elle etoit endormie 8c il lui 
dit : levés vous , 8c nous en allons. Mais 
elle ne répondant rien, il comprit qu’elle 
etoit morte. 

Il la chargea fur fon âne, 8c s’en retour- 
na en fa maifon. Etant venu chés lui il 
prit une epée 8c divifa le corps de fa fem- 
me avec fes os en douze parts , en en- 
voient une à chacune des Tribus d’Ifraël: 
ce que les enfans d’Ifraëlaiant vû ils criè- 
rent tous d’une voix : jamais rien de fem- 
blable n’eft arrivé dans Ifraël depuis le 
jour que nos peresfortirent d’Egypte juf- 
qu’au iourd’hui. Prononcés là deflùs 8c 
ordones tous enfemble ce qu’il faut faire 
en cette occafion. 
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Pourquoi la femme du Lévite eft 
elle appellée concubine ? 

Le nom de femme & celui de con- 
cubine ne font pas fi oppoles qu’ils 
ne puillent s’allier enfemble , & fou- 
vent dans les écritures une femme eft 
appellée concubine , lorfque dans la 
célébration de fon mariage on n’a 
point obfervé les cérémonies ordi- 
naires & folemnelles. ( q ) 

Pourquoi avoit elle quitté fon ma- 
rk ? 

L’Hébreu porte qu’elle avoit com- 
mis une aétion honteufe & contraire 
à fon honeur: ce qui done lieu à cer- 
tains auteurs ( r ) de publier qu’elle 
avoit commis des adultérés. Mais St. 
Ambroife (/) prétend qu’elle eut 
une pique avec fon marit , & que s’e- 
tant fâchée pour quelque fujet par- 
ticulier que l’on ne connoit point, 
comme il arrive ordinairement dans 
les mariages , elle le quitta tout en 

colere 

r q ) Eftius in hune locum. 

( r ) Société <dc gens de lettres. Hug. Robinfon 
d’après Junius. 

( / ) Ambr. in Michxatn obfcrv. tout. z. pag. ij^. 
de aJibi. 
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coîere & s’en retourna dans fa mai- 
fon paternelle. En effet il paroit par 
les circonftances que c’etoit elle qui 
fe tenoit offenfée , puifque fon marit 
l’alla rechercher , voulut fe réconci- 
lier avec elle, & l’adoucir par fes ca- 
reffes. 

Cependant il femble que nos au- 
teurs modernes vont un peu troploin 
en fuppofant non feulement fans preu- 
ve , mais même contre les circon- 
ftances de l’hiftoire des proftitutions 
& des adultères de la part de cette 
femme. Car des crimes de cette na- 
ture rendus publics feroient iis reliés 
impunis tant dans la tribu d’Ephraïm 
que dans celle de Juda ? Le Lévite 
auroit il recherché & repris enfuite 
une femme auflï deshonorée? 

D’un autre côté l’on ne doit pas 
abandoner l’Hébreu fans néceffité. 
Ainfi fuppofant cônformément au te- 
xte que cette femme a commis quel- 
que chofe de honteux & de contrai- 
re à fon honeur , ne pouroit on pas 
conjecturer qu’elle fe feroit mariée 
par amourette , en contractant un 
Tom. IF. O 
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mariage clandeffin , fans le confen- 
tement de Ion pere , un mariage par 
copulation charnelle , & fans obier- 
ver les formalités accoutumées? ma- 
riage en conïéquence duquel elleeft 
appcllée indifleremment femme & 
concubine. Dans ces circonftances 
elle aura eu une pique avec fon ma- 
rie , elle fe fera tenue offenfée pour 
quelque fujet que l’on ne fait point, 
& fon marit l’aura recherchée enfui- 
te. 

Que penfer de l’a&ion du vieil- 
lard & de celle du Lévite ? 

Quoique ce vieillard fût home de 
bien , l’on ne peut regarder la dé- 
marche qu’il fit alors comme une 
aftion jutte & légitime ; & l’on en 
doit juger par ce que dit St. Augu- 
ftin ( t ) de l’aéfion toute femblable 
de Loth. Car ce faint Doéteur té- 
moigne qu’on ne doit confidererune 
tele réfolution que comme un effet 
de l’horreur dont il fe fentit frappé 
par l’idée du crime abominable que 
vouloient commettre ces furieux, & 

{ / ) Quæit. ii, in Genclîi». 
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non pas comme une penfée que la 
fagefle & la raifon lui eulîent infpi- 
rée. 

Ainfi quoique ce vieillard fut très 
louable à caul'e du zélé qu’il témoi- 
gnoit pour empêcher que l’on n’ou- 
trageàt fes hôtes , il ne l’etoit pas en 
ce qu’il vouloit coopérer au crime 
de ces brutaux en abandonant à leur 
paflion celles qui apparemment au- 
roient confervé leur pureté , & en 
ufant pour empêcher un plus grand 
mal d’un moïen qui ne pouvoit lui 
être permis , puisqu’il auroit du plû- 
tôt dans une tele extrémité s’aban- 
doner avec fes hôtes à la divine pro- 
tection du Tout-puiflant. Le Lévite 
fit aulfi la même faute , puifqu’il n’a- 
voit pas le droit de proftituer fa fem- 
me pour fe délivrer lui même d’un 
plus grand outrage , & qu’il devoit 
le réfoudre , félon la doctrine de St. 

• Augultin , à mourir plutôt que con- 
fentir en aucune forte à la volonté 
criminelle de ces homes détefiables. 



O 
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Vengeance excejfive. 

\ 

A Lors(») tous les enfansd’Ifraëlforti- 
rent, & s’etant afi'emblés comme un 
feul home à Mal'pha § depuis Dan juf- 
qu’à Berfabée & la terre de Galaad con- 
fulterent le Seigneur au nombre de qua- 
tre cens mille homes de pié, tous homes 
de guerre, les enfans de Benjamin furent 
bientôt informés de cecte aflemblée gé- 
nérale de toute la nation. Le Lévite in- 
terrogé de quelle maniéré un fi grand cri- 
me s’etoit commis en fit fon rapport en 
ces termes : Les homes de cette Ville là 
vinrent tout d’un coup la nuit environer 
la maifon où j’etois pour me tuer} & ils 
ont outragé ma femme avec une brutalité 
fi furieufe & fi incroïable qu’enfin elle en 
elt morte} ajoûtant qu’il ne s’etoit jamais 
commis un fi grand crime, ni un excès 
fi abominable dans tout Ifraël. Vous êtes, 
conclut il , ici préfent , vous tous, ô en- 
fans d’Ifraël, ordonés ce que vous devés 
faire. 

Tout le peuple répondit d’une voix 
unanime } que perfone ne retourneroit 
chés foi que l’on n’eût exécuté la réfolu- 

( u ) Chapi re zo. 

§ Ce lieu cft célèbre dans l’ecriturc fie s'appellent 
même un lieu de prière, parce qu'il etoit proche de 
Silo. 
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tion fui vante , de faire un détachement 
de dix homes par cent pour porter des 
vivres à l’armée , afin que l’on pût com- 
battre contre Gabaa de Benjamin, & ren- 
dre la punition égalé au crime. 

En conféquence ils envoïerent des Am- 
bafladeurs vers toute la tribu de Benjamin, 
chargés de demander pourquoi une aftion 
fi déteftable s’etoit commiie parmi elle, 
& que les coupables fuflcnt livrés pour 
être mis à mort , & bannir ainfi le mal 
d’Ifraël. 

Les Benjamites ne voulurent point ac- 
quiefcer à ces demandes. Mais s’aflemble- 
rent pour la défenfe de Gabaa en combat- 
tant contre tout le peuple d’Ifraël. Il fe 
trouva dans la tribu de Benjamin vingt 
cinq mille homes tirant l’epée , outre les 
habitans de Gabaa qui faifoient fept cens 
homes très vaillans , combattant de la 
gauche comme de la droite, & fi adroits à 
manier la fronde qu’ils auroient pû doner 
dans un cheveu fans que la pierre fe dé- 
tournât de part ni d’autre. 

Les enfans d’Ifraël s’etant mis en mou- 
vement vinrent à la maifon de Dieu à Si- 
lo , où ils confulterent le Seigneur en de- 
mandant qui feroit le Général de l’armée; 
à quoi le Seigneur répondit que ce feroit 
Juda. 

Aufll tôt les enfàns d’Ifraël marchant 

O iij 
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dès la pointe du jour vinrent camper de- 
vant Gabaa , & y mettre le liège. Mais 
ceux de Benjamin aiant fait une fortie tuè- 
rent en ce jour vingt deux mille homes 
desenfans d’Ifraël, quis’appuïantfur leurs 
forces & fur leur grand nombre , après 
avoir néanmoins pleuré jufqu’à la nuit de- 
vant le Seigneur êcconfulté l’Eternel pour 
favoir s’ils dévoient encore combattre con- 
tre les enfansde Benjamin leurs freres, ou 
en relier là, revinrent encore à la charge 
dans le même lieu où ils avoient combac- 
tu , en conféquence de la réponfe que le 
Seigneur leur lit de marcher 6c de doner 
bataille. 

L’attaque fe dona le lendemain : mais 
les aliiéges aiant fait encore une vigou- 
reufe l'ortie firent un tel carnage qu’ils 
tuerent fur la place dix huit mille homes 
de guerre. 

Après cette défaite réitérée, tous les 
cnfansd’Ifraël vinrent à la maifonde Dieu, 
où étant alïis ils pleurèrent devant le Sei- 
gneur, jeûnant jufqu’au foir êc offrant des 
holocaulles Scdeshofties pacifiques : l’Ar- 
che de l’alliance du Seigneur etoit alors 
dans ce lieu, & Phinéez fils d’Eléazar qui 
l’etoit d’Aaron y exerçoit la fouveraine 
facrificature. Ils conlulterent le Seigneur 
fur l’etat où ils fe trouvoient, favoir s’ils 
dévoient encore combattre contre les ea- 



/ 
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fans de Benjamin ou demeurer en paix. 

Sur laréponfequi leur fut faite de mar- 
cher avec aflu rance que le lendemain le 
Seigneur les livreroit entre leurs mains $ 
les enfans d’Ifraël mirent des embufcades 
autour de la Ville de Gabaa , & vinrent 
pour la troifiéme fois à l’attaque contre 
Benjamin qui fît de fon côté une fortie 
d’autant plus vive , que voïant fuïr les 
enemis ils les pourfuivirent, & en blefle- 
rent quelques uns } & poursuivant l’epée 
dans les reins ceux qui fuïoient par les 
chemins de Béthel & de Gabaa j ils tuè- 
rent environ trente homes. 

Ils s’imaginoient que la fuite etoit fé- 
rieufe comme les deux prémieres fois : 
mais ce n’etoit qu’une feinte pour les éloi- 
gner de la Ville & les attirer dans les che- 
mins de Béthel & de Gabaa. Audi tous 
les enfans d’Ifraël fe rallièrent ils pour fe 
mettre en bataille dans le lieu appellé Baal- 
thamar, tandis que ceux qui etoient eu 
embufeade commençoient à fe montrer 
peu à peu & à marcher vers la Ville du 
côté qui regarde l’Orient. 

Cependant un détachement de dix mil- 
le homes de l’armée d’Ifraël s’avançoic 
vers les habitans de Gabaa pour les atti- 
rer au combat. Ainfi les enfans de Ben- 
jamin fe trouvèrent environés de toutes 
parts , fans s’appercevoir du danger qui 

O iv 
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les menaçoit. Auflî le Seigneur les défit 
aux yeux des enfans d’Ifraël. Car les en- 
fans de Benjamin Tentant qu’ils avoienc 
du delTous commencèrent à lâcher le pié, 
ceux d’Ifraël leur ouvrant le paflàge afin 
de les faire tomber dans les embufeades 
qui etoient d relie es le long de la Ville. 

Ce fut alors que le carnage fut grand. 
Ceux qui etoient en embufeadefortis tout 
à coup taillèrent en pièces les Benjamites, 
qui fuïoient devant eux , entrèrent en- 
fuite dans la Ville & y paflèrent tout au 
fil de l’epée. 

Et comme il avoit été convenu d’allu- 
mer un grand feu pour annoncer la prife 
de la Ville, les lfraélites qui etoient dans 
le combat apperçurent la fumée qui s’e- 
levoit en haut. 

Ceux de Benjamin régardant auflî der- 
rière eux reconnurent de même à la vûe 
des flammes qui s’elevoient au deflus des 
maifons que la Ville etoit prife. 

Alors les lfraélites, qui jufquelàavoient 
.fait femblant de fuir, commencèrent à fai- 
re volte face & à charger vivement. La 
refource des Benjamites fut de prendre 
aux piés pour gagner le chemin du dé- 
lert. Mais leurs enemis les pourfuivirent 
jufque là, tandis que ceux qui avoientpris 
la Ville etoient accourus pour leur cou- 
per le pa!Tagc. 
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Ainfi les Benjamites pris en tête & en 
queue furent taillés en pièces fans que rien 
arrêtât un fi grand carnage. Du coté de 
la Ville qui ett à l’Orient il y eut dix huit 
mille des meilleurs guerriers qui y reliè- 
rent j des autres c^ui avoient pris la fuite 
pour gagner le delert & le rocher appelle 
Remmon cinq mille furent défaits , difi- 
perfés çà & là auffi bien que *deux mille » 
de ceux qui avoient eu les meilleures jam- 
bes. Par là de vingt cinq mille fept cens 
combattans qui compofoient la tribu de 
Benjamin il n’en echapa que fix cens qui 
eurent le bonheur de gagner le rocher de 
Remmon, où ils demeurèrent quatre mois. 

Les enfans d’Ifraël retournés du com- 
bat firent paiïer au fil de l’epée tout ce 
qui le trouva de relie dans la Ville depuis 
les homes jufqu’aux bêtes, & toutes les 
Villes & les Villages de Benjamin furent 
confumés parles flammes. 

Comment elt il dit que le nombre 
des Ifraélites portant les armes ne fe 
montoit qu’à quatre cens mille, tan- 
dis qu’il le montoit à fix cens mille 
lors de la fortie d’Egypte ? 

Les interprètes répondent à cette 
difficulté que les guerres contre les 
Chananéens étant finies , le temps 
preferit pour porter les armes fut ac- 
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courci, en forte qu’ils commençoient 
peut être plus tard & qu’ils finilïbient 
plus tôt , ou que les péchés d’ifraël 
firent changer fur cela les ordres de 
Dieu , & qu’un grand nombre d’en- 
tre eux meriterent à caufe de leurs 
déréglerions de périr miferablement 
dans les guerres. S 

N’y a-il pas lieu d’être furpris de 
cette défaite des onze Tribus qui n’a- 
voient marché contre leurs freres de 
la tribu de Benjamin qu’après avoir 
confulté le Seigneur , & qui même 
avoient gardé à l’egard des Benja- 
mites toutes les réglés de la juftice & 
de la prudence ? 

Les Peres&les interprètes en ren- 
dent trois raifons , la prémiere qui 
femble marquée par l’ecriture lorf- 
qu’enfuite de la prémiere défaite des 
enfans d’ifraël ileft dit ques’appuïant 
fur leursforces&lur leur grand nom- 
bre ils fe remirent en bataille : ( x ) 
Dieu voulant faire comprendre que 
dans la guerre la plus julte on ne doit 

§ La grande Bible de Sacy in hune locum. 

( x ) Synopf. critic.jTheod. quæft. z7.ii) Jud.» 
Hier, in Ofcc 10. tom. 3. pag, 73. 
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s’appuïer que fur le bras du Tout- 
puiflant. La deuxième que les Ifraé- 
lites etoient coupables de femblables 
crimes. La troiiléme qu’ils négli- 
geoient de punir l’impiété commife 
envers D ; eu en fouffrant que les ido- 
les de Michas demeuraient impuné- 
ment au milieu d’eux, (y ) 

■ Néanmoins cette troifiéme raifon 
fuppofe que l’hiftoire de Michas foie 
arrivée avant celle ci , ce que quelr 
ques uns conteilent. L’horreur dont 
>des Ifraélites furent frappés tous fans 
en excepter un feul au récit du crime 
de ceux de Gabaa elt peu favorable à 
la fécondé ; & les Ifraelites pouvo : enc 
fans crime s’appuïer fur leurs forces 
& lur leurs grands nombres , & fe 
confier en même temps dans la force 
du Tout-puiflant , comme il paroit 
qu’ils le faifoient en confultant le Sei- 
gneur. 

„ Qui poura comprendre ce jnge- 
„ ment etonant de Dieu par l quel 
„ même après que les enfans d ’lfrael 
,, eurent pleuré devant lui, & qu’ils 

(y ) La grande Bible de Sac/. 
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„ lui eurent demandé s’ils dévoient 
„ encore combattre contre leurs fre- 
„ res , il leur répond de marcher 8c 
„ de doner la bataille. Il eftvrai qu’il 
„ ne dit pas comme il fit depuis qu’il 
„ livreroit les Benjamites entre leurs 
„ mains. Mais enfin, dit St. Bernard, 
„ il leur commande de marcher , 8c 
„ c’eft par fon ordre qu’ils vontcom- 
„ battre ceux là mêmes par qui ils 
„ doivent être vaincus. Et la caufe 
„ pour laquelle ils font engagés dans 
„ cette guerre eit très jufte. Com- 
„ bien donc , dit encore ce grand 
,, Saint , Dieu eft il terrible dans les 
„ conleils de fon ineffable conduite 
„ à l’egard des homes, (z) 

Cependant il y aurabeaucoup moins 
de fujet de s’etoner de la défaite réi- 
térée des onze Tribus , fi l’on confi- 
dere i.°que lesenfans d’Ifraëlnecon- 
fultent point Dieu pour favoir s’ils 
doivent faire la guerre , mais feule- 
mentqui marchentàla tête. x.°Qu’ils 
ne demandent point quelle peine doit 
être infligée à la Tribu rébelle , mais 

( * ) Idem. 
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qu’ils confpirent de la détruire de fond 
en comble fans épargner les femmes, 
les enfans , les édifices. 3.° Que pouf- 
fant leur ardeur à l’excès , ils fe pro- 
pofent de faire porter à ceux qui n’en- 
trent point dans leur complot le mê- 
me fupplice qu’ils décernent contre 
les criminels. 4. 0 Qu’ils font à cet ef- 
fet des vœux & des fermens très cri- 
minels., Excès qui paroiflent affés fuf- 
fifans pour avoir engagé le Seigneur 
à punir les onze Tribus avant qu’el- 
les tiraffent vengeance des crimes de 
ceux de Gabaa & de la rébellion de 
toute la tribu de Benjamin. 

Les onze Tribus n’excéderent elles 
point dans la punition du crime en 
l’etendant aux femmes & aux enfans? 

L’ecriturene dit rien qui puifle fai- 
re croire fi les enfans d’Ifraèl violè- 
rent les loix prefcrites dans le Deu- 
teronome ,1 ( a ) ou bien fi ce fut un 
effet de la volonté de Dieu. Ce qui 
pouroit doner quelque lieu de croire 
que le peuple d’ifraël pouffa peut être 

trop loin la vengeance du crime de 

» 

( a ) Chap. 7. ôc 10. 
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Benjamin, c’eft le regret qu’ils firent 
paroitre dans la fuite lorfqu’ils virent 
• qu’ils avoient eteint une des douze 
Tribus ; lans parler des autres repro- 
ches que nous venons de faire contre 
leur procédé. 

\ 

jîutre excès de la part des Ifraélites. 

L Es Ifraélites (b) avoient aufîî fait fer- 
ment à Mafpha de ne doner en maria- 
ge aucune de leurs filles aux enfans de Ben- 
jamin. Ils vinrent tous à la maifondeDieu 
à Silo , où ils firent de grandes lamenta- 
tions en difant : Seigneur Dieu d’Ifraël , 
pourquoi eft il arrivé un fi grand malheur 
à votre peuple qu’aujourd’hui unedesTri- 
bus foit retranchée d’entre nous? Où ceux 
de Benjamin prendront ils des femmes ? 

Le lendemain ils fe levèrent au point 
du jour, bâtirent un autel, offrirent des 
holocaulles & des viétimes pacifiques. Et 
fedemandant qui d’entre toutes les Tri- 
bus d’Ifraël n’avoit point marché avec 
toute l’armce du Seigneur j car étant à 
Mafpha ils avoient aufli fait un grand fer- 
ment de punir de mort ceux qui auroient 
manqué de s’y trouver \ on reconnut que 
les habitans de Jabès Galaad avoient été 
( b ) Chap. zi. 
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défaillans , comme il n’y en avoit encore 
alors aucun à Silo. 

Ils détachèrent en conféquence un corps 
de dix mille homes des plus braves pour 
aller faccager ceux de Jabès Galaad , auffi 
bien que leurs femmes & leurs enfans,avec 
ordre de n’epargner que les filles vierges, 
& de les amener au camp à Silo. 

RêtabliJJement des rejîes de la tribu de 
Benjamin. 

C Et ordre exécuté l’on envoïa des dé- 
putés aux Benjamites qui etoient à 
Remmon pour leur offrir une amniltie. 
Ils vinrent , & on leur partagea quatre 
cens filles réfervées du fac de Jabès Ga- 
laad, ne s’y en étant pas trouvé un plus 
grand nombre. Cependant il en falloit en- 
core deux cens pour que chaque Benja- 
mite en eut une. L’expédient fut, atten- 
du la fête folemnelle du Seigneur qui fe 
célebroit tous les ans à Silo fitué au Sep- 
tentrion de la ville de Béthel & à l’Orient 
du chemin qui va de Béthel à Sichcm & 
au midi de Lcbona, d’ordoner à ceux de 
Benjamin de fe cacher dans les vignes afin 
que lorfqu’ils veroient venir les filles de 
Silo daniant félon leur coutume, chacun 
en prit une pour fa femme, & l’emmenât 
avec foi au Pais de Benjamin , s’aflûrant 
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que quand leurs peres & leurs freres vien- 
droient pour s’en plaindre , on leur di- 
roit : aiés compaflîon d’eux 5 car ils ne les 
ont pas prifes comme des viétorieux qui 
prénent des captives par le droit de la 
guerre : niais après qu’ils vous ont fup- 
pliés de leur doner vos filles , vous les 
leur avés réfutées, & ainfi la faute eft ve- 
nue de vous. La chofe fut faite comme 
elle avoit été concertée. 

Les enfans d’Ifrael etoient ils obli- 
gés de tenir les fermens qu’ils avoient 
faits à Mafpha ? 

Il eft difficile de ne pas remarquer 
beaucoup de précipitation & d’irré- 
gularité dans la conduite de tout le 
peuple; car pourquoi prémierement 
elevent ils un autel à Silo où etoit ce- 
lui du tabernacle fur lequel ils au- 
roient pû offrir leurs holocauftes & 
leurs victimes pacifiques ? (f ) Pour- 
quoi s’etoient ils aufli engagés par 
lin grand ferment à tuer tous ceux 
qui auroient manqué de fe trouver 
dans l'armée & dans le combat? Com- 
ment 

( c ) Quelques auteurs allèguent que celui qui 
etoit à Silo n’etoit pasafles grand pour cette rencon* 
tre extraordinaire. Société ac gens de lettres. 
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ment l’accomplifTent ils enfui te avec 
line fi extrême cruauté, qu’ils n’epar- 
gnent pas même les femmes & les pe- 
tits enfans? & que cet horrible moien 
defe dégager d’un ferment précipité 
en exécutant un autre vœu encore 
plus cruel , par le carnage qu’ils firent 
de tous les homes , de toutes les fem- 
mes , & de tous les enfans de Jabès 
Galaad ? 

On a peine affurément à juflifier 
toute cette conduite d liraël, à moins 
que Dieu par un jugement elevé au 
deflus de celui de tous les homes ne 
leur ait lui même inlpiré ces vœux 
extraordinaires pour imprimer plus 
d’horreur tant du crime des Benja- 
mites que de l’indifference des habi- 
tans de Jabès Galaad , & de leurs 
imitateurs qui font lâches & infenfi- 
bles en ce qui regarde la défenfe de 
la féverité de la discipline. ( d ) 

Cependant fi Dieu avoit infpiréou 
feulement autorité cette conduite ex- 
traordinaire, je veux dire les vœux 
& l’accompliffement cruel qui en fut 

C à ) La grande Bible de Sacy. 

Tom. IV. P 
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fait à l’egard de toute la tribu & des 
habitans de Jabès Galaad, n’y auroit 
il rien dans toute l’ecriture d’où l’on 
pût tirer quelque argument en faveur 
de l’infpiration ou autorifation que 
l’on voudroit infinuer ? Ne paroit il 
pas plus raifonable de s’en tenir au 
fentiment d’un favant Théologien ? 
( e) Il demande pourquoi les Ifraé- 
lites fe repentirent d’avoir traité de 
la forte la tribu de Benjamin , puif- 
qu’ils avoient entrepris cette guerre 
par le confeil du Seigneur ? A quoi 
il répond qu’il eft vrai qu’ils ne s’e- 
toient engagés dans cette guerre 
qu’avec le confeil de Dieu : mais que 
l’on ne voit pas qu’ils aient reçû au- 
cun ordre de détruire toute la Tri- 
bu & de tuer toutes les femmes & 
tous les enfans ; & qu’ainfi ils pou- 
roi ent bien avoir agi en cela par un 
zélé mal réglé. 

Pour ce qui concerne ces deux 
vœux en particulier , ce favant & 
judicieux interprète a cru , fans pré- 
judicier au jugement de quelques uns , 

( e ) Eftia» iq hune locuaq 
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que les Israélites n’etoient point te- 
nus au premier , que ceferment , quoi- 
que léger & imprudent, devoit être 
oblervé d’autant qu’il y avoit moïen 
d’eviter l’inconvénient qui s’enl'ui- 
voit, je veux dire que les Benjami- 
tes ne voiant point d’efperance d’a- 
voir des femmes du peuple de Dieu 
le trouveroient en danger d’en cher- , 
cher contre la loi de Dieu parmi les 
peuples etrangers ; car en effet ils 
pouvoient outre le moïen qui fut 
îuivi en prendre des nations circon- 
cifes. 

Pour le fécond qui peut douter 
qu’il n’ait été criminel & dansfa con- 
ception & dans fon accompliffement ? 
Car quand l’ina&ion de ceux de Ja- 
bès Galaad auroit pû être prife en 
mauvaife part, etoit ce un crime di- 
gne de mort? un crime qui dût enve- 
loper les femmes & les enfans dans 
une fi exceflive punition ? Qui fait 
même fi les infortunés habitans de 
Jabèsne furent point détournés d’en- 
trer dans l’expédition par la confi- 
deration du defTein formé d’exter- 

p y 
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miner toute uneTribupour le crime 
de quelques particuliers. 

H ISTOIRE DE RUTH. 

Elimélech & Noèmi en Moab. 

L Orfque les Juges avoient l’autorité fur 
Ifraëljil y arnva une famine pendant 
laquelle un home deBethléhem qui eft en 
Juda s’en alla avec fa femme & les deux 
fils au Pais des Moabites pour y palfer 
quelque temps. Il s’appelloit Elimélech 
& fa femme Noèmi , l’un de les fils Ma- 
halon & l’autre Chelion , d’Ephrata (/) 
de Bethléhcm . Le perc mort quelque temps 
après les deux fils epouferent l’un Orpha 
& l’autre Ruth filles de Moab. 

Aiant palfé dix ans dans ce Pais ils mou- 
rurent tous deux. Noèmi fe voïant feule 
réfolut de retourner en fon Pais avec fes 
deux brus , aiant appris que le Seigneur 
avoit fait cefler la famine en Ifraël. Com- 
me elle etoit en chemin elle leur dit de re- 
tourner en la maifon de leur mere , priant 
Dieu qu’il ufât de fa bonté envers elle 
comme elles en avoient ufé à l’egard de 
leurs marits & d’elle même , & qu’il leur 

( / ) C’ctoit apparemment le nom de la contrée 
$ù etoit Bethlchcg{. 
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fît trouver du repos dans la maifon des 
marks qu’elles prendroient : elle les baifa, 
cnfuite. 

Mais fes brus fe mirent à pleurer , lui 
difant : nous irons avec vous parmi ceux de 
votre peuple. Noèmi leur répondit : re- 
tournés , mes filles , pourquoi venés vous 
avec moi ? Ai je encore des enfans dans 
mon fein pour vous doner lieu d’attendre 
des marks de moi ? Quand je pourois con- 
cevoir cette nuit & avoir des enfans, quoi- 
que je ne fois plus capable du mariage , fî 
vous vouliés attendre qu’ils fuflent grands 
& en âge de fe marier , vous fériés deve- 
nues vieilles avant de les pouvoir epoufer. 
Non , mes filles , ne faites j?as cela } car 
votre affliétionne fait qu’accroitre la mien- 
ne , & la main du Seigneur s’eft appéfan- 
tie fur moi. 

Elles eleverent donc encore leurs voix 
& recommencèrent à pleurer. Orpha em- 
brafla fa belle mere & s’en retourna. 

Rutb fuit Noèmi en Judée, 

M Ais Ruth s’attacha à Noèmi fans la 
vouloir quitter. Noèmi lui dit .-voi- 
là votre fœur qui eft retournée à fon peu- 
ple St à fes Dieux , allés vous en avec elle. 
Ruth lui répondit: ne vous oppofés point 
à moi en me portant à vous quitter , & à 

P iij 
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m’en aller -, car en quelque lieu que vous 
alliés j’irai avec vous, 6e par tout où vous 
demeurerés j’y demeurerai auffi : votre 
peuple fera mon peuple , 6e votre Dieu 
fera mon Dieu , la terre où vous mourrés 
me vera mourir , 6c je ferai enfevelie où 
vous le ferés. Que Dieu me traite dans 
Joute fa rigueur fi jamais rien me féparc 
de vous que la mort feule. 

Noèmi voïant Ruth dans une réfolu- 
tion fî ferme 6e fi déterminée d’aller avec 
clic ne voulut plus s’y oppofer ni lui per- 
fuader de retourner à fon peuple. Elles ar- 
rivèrent à Bethléhem où le bruit de leur 
arriyée fe répandit de toutes parts , les 
femmes difant ; voilà cette Noèmi. Noènti 
leur dit : ne m’appellés plus Noèmi, c’efi 
» dire belle , mais Mara , je veux dire 
amere , parce que le Tout-puifTant m’a 
Joute remplie d’amertume, je fuis fortie 
d’ici pleine 6c le Seigneur m’y ramene 
vuide...On commençoit alors à couper 
les orges, (a) 

Sa connoijfance avec Booz. 

O R Elimélech marit de Noèmi avoit 
un parent puiffant 6c extrêmement 
riche appellé Booz > 6c Ruth dit à fa belle 
jïiere : fi vous l’agréés j’irai glaner par 
£ a ) Cliiy. li 
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tout où je trouverai quelque perc de fa» 
mille qui me témoigne de la bonté. Noè- 
xni lui répondit : allés , ma fille. 

Ruth partit & elle recueilloit les cpis 
derrière les moifToneurs.Le champ appar- 
tenoit à Booz qui venant alors de Beth- 
léhem dit à fes moifloneurs : le Seigneur 
foit avec vous. Ceux ci lui aiant répondu ; 
le Seigneur vous bénifle j Booz dit au jeu- 
ne homme qui veilloit furies moifloneurs: 
à qui efl cette fille ? Il lui répondit : c’eft 
cette Moabite qui efl venue avec Noèmi 
du pais de Moab. Elle nous a priés de la 
laifler glaner , 8c depuis le matin jufqu’à 
cette heure qu’elle efl dans le champ elle 
n’eft pas retournée un moment chés elle. 

Booz dit à Ruth : écoutés , ma fille , 
n’allés point dans un autre champ pour 
glaner, 8t ne partés point de ce lieu : mais 
joignes vous à mes filles , & les fuivés par 
toutou l’on aura fait la moiflbn j car j’ai 
commandé à mes gens que nul ne vous 
fafle aucune peine , & quand même vous 
aurés foif , allés où font les vaifleaux 8c 
beuvés de l’eau dont mes gens boivent. 

Ruth fe profternant le vifage en terre 
adora, Scelle dit : d’où me vient ce bon- 
heur que j’aie trouvé grâce devant vos 
yeux & que vous daigniés me coanoitre* 
moi qui fuis une femme étrangère ? 

Booz lui répondit: on m’a rapporté toas 

P iv 1 i 
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ce que vous avés fait à l’egard de votre 
belle merc après la mort de votre marit,6c 
de quelle forte vous avés quitté vos païens 
& le pais d’où vous etiés née pour venir 
parmi un peuple que vous ignoriés aupa- 
ravant. Que le Seigneur vous rende le bien 
que vous avés fait, & puifïiés vous rece- 
voir une pleine récompenfe du Dieu d’I- 
fraël vers lequel vous êtes venue, & fous 
les aîles duquel vous avés cherché votre 
réfuge. 

Ruth lui répondit : j’ai trouvé grâce 
devant vous, mon Seigneur, de m’avoir 
ainfi confolée & d’avoir parlé au cœur de 
votre lervante qui ne mérité pas d’être 
l’une des filles qui vous fervent. 

- Booz lui dit : quand l’heure du manger 
fera venue, venés ici, mangés du pain 6c 
trempés votre morceau dans le vinaigre. 
Elle s’alfit donc au côté des moifloneurs, 
& prit de la bouillie pour elle. Elle en 
mangea , elle en fut raflafliée & garda le 
relie. Enfui te elle fe leva pour continuer 
à ramafler des épis. 

Cependant Booz avoit ordoné à les 
gens de ne la point empêcher quand elle 
voudroit couper l’orge avec eux, & mê- 
me de jetter exprès des épis de leurs ja- 
velles, & d’en laificr fur le champ, afin 
qu’elle n’eut point de hontedeles recueil- 
lir fans qu’on lui parlât jamais de ce qu’elle 
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auroit ramafle. Elle ramafladans le champ 
jufqu’au loir & aiant battus avec une ver- 
ge les épis qu’elle avoit recueillis , elle en 
tira le grain, 6c en trouva environ unephi, 
c’elt à dire trois boiflcaux. 

Confeils de fa belle mere. 

S ’En étant retournée chargée à la Ville 
elle les montra à fa belle mere à qui 
elle porta aulîî les relies de ce qu’elle 
avoit mangé. 

Sa belle mere lui dit : où avés vous gla- 
né aujourd’hui , & où avés vous travail- 
lé ? bénit foi celui qui a eu pitié de vous; 
Ruth lui dépeignit celui dans le champ 
duquel elle avoit travaillé, & Noèn i lui 
dit que cet home s’appelloit Booz, ajoû- 
tant qu’il foit bénit du Seigneur-, car il a 
gardé la même bonté pour les morts qu’il 
a eue pour les vivans : cet home eil notre 
proche parent. 

Ruth lui dit : il m’a doné ordre encore 
de me joindre avec fes. moifloneurs juf- 
qu’à ce qu’il eût recueilli tous les grains. 
Sa belle mere lui répondit : il vaut mieux, 
ma fille, que vous alliés moifioner parmi 
les filles de cet home, de peur que quel- 
qu’un ne vous fa/Tc de la peine dans le 
•champ d’un autre. 

. Elle fe joignit donc aux filles de Booz, 
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& elle alla toujours à la moiflon avec el- 
les jufqu’à ce que les orges 8c les blés euf- 
fent été mis dans les greniers. ( b ) 

Elle penfe à lui faire epoufer Booz. 

\ 

R Uth étant venue trouver fa belle me- 
re, Noèmi lui dit : ma fille je penfe 
à vous mettre en repos, 8c je vous pour- 
voirai d’une tele forte que vous ferés bien. 
Booz aux filles duquel vous vous êtes 
jointe dans le champ eft notre proche pa- 
rent , 8c il vannera cette nuit fon orge 
dans l’aire. Lavés vous donc , parfumés 
vous d’huile de fenteur , 8c prénés vos 
plus beaux habits pour aller dans l’aire. 
Que Booz ne vous voie point jufqu’à ce 
qu’il ait achevé de boire 8c de manger. 
Quand il s’en ira pour dormir remarqués 
le lieu où il fe couchera , & y étant ve- 
nue, vous leverés la couverture du côté 
des piés , vous vous jetterés là , 8c y dor- 
mirés. Après cela il vous dira lui même 
ce que voüs devés faire. 

Ruth lui répondit : je ferai tout ce que 
vous me commandercs. Elle alla donc à l’ai- 
re , 8c fit tout ce que fa belle mere lui 
avoit preferit 5 8c lorfque Booz , après 
avoir bû 8c mangé fut. devenu plus gai , 
il s'en alla dormir près d’un tas de gerbes. 

. t b ) Chap. - 
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* Elle vint tout doucement , 8c aiant levé 
la couverture du côté des pies , elle ffc 
coucha là. 

Sur le minuit Booz fut efFraïé & fe * 
troubla voïant une femme couchée à fei 
piés, 8c il lui dit : qui êtes vous ? Elle lui 
répondit : je fuis Ruth votre fervante. E- 
tendés votre couverture fur moi parce 
que vous êtes mon proche parent. 

Booz lui dit : ma fille, que le Seigneur 
vous béniffe. Cette derniere bonté que 
vous témoignés paffe encore la prémiere, 
parce que vous n’avés point été chercher 
de jeunes gens ou pauvres ou riches Ne 
craignés donc point. Je ferai tout ce que 
vous m’avés dit j car tout le peuple de 
Cette Ville fait que vous êtes une femme 
de cœur. Pour moi je ne defavoue point 
que je ne fois votre parent : mais il y en 
a un autre plus proche que moi. Repofés 
vous cette nuit, 8c auffitôt que le matin 
fera venu , s’il veut vous retenir par fon 
droit de parenté, à la bone heure* que s’il 
ne le veut pas, je vous jure par le Seigneur 
qu’indubitablement je vous prendrai. Dor- 
mes là jufqu’au matin. 

Elle dormit donc à fes piés jufqu’â ce 
que la nuit fut paflee , 8c elle fe leva le 
matin avant que les homes fe pûflent en- 
treconnoitre. 

Booz lui dit encore : prénés bien garde 



-Digitized by (jOOglè 



2.36 Chronologie 

que perfone ne fâche que vous foïés venue 
ici. Et il ajoûta : etendés le manteau que 
vous avésfur vous, 8c tenéslebien des deux 
mains. Iiluimefurafix boifleaux d’orge, 8c 
les mit dedans. Ruth les portant fur elle s’en 
retourna à la Ville, & vint trouver fa belle 
mere qui lui dit : ma fille , qu’avés vous fait ? 
Elle lui raconta tout cequeBoozavoit fait 
pourelle,&clle lui dit: voilà fix boifleaux 
qu’il m’a donés en me difant : je ne veux pas 
que vous retourniés les mains vuides vers 
votre belle mere.Noèmi lui dit : attendés, 
ma fille, jufqu’à ce que nous voïons à quoi 
fe terminera cette affaire > car Booz étant 
ce qu’il eft n’aura point de repos qu’il n’ait 
accompli tout ce qu’il a dit. ( c ) 

Booz fomme le plus proche parent de repou fer. 

B Ooz alla donc à la porte de la Ville, 
où il s’aflit, & voïant pafler ce parent 
dont il a été parlé auparavant , il lui dit 
en l’appellant par fon nom:vénés un peu, 
& afTéiés vous ici. Il le fit , 8c aiant pris 
dix homes des anciens de la Ville , il leur 
dit : afTéiés vous ici. Après qu’ils furent 
aflis il parla à fon parent de cette forte : 
Noèmi qui eit revenue du pais de Moab 
doit vendre une partie du champ d’Eli- 
mélech notre parent. J’ai déliré que vous 
fuflïés ceci , & j’ai voulu vous le dire dc- 

' ( c ) Chap. 3. 



; 
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vant tous ceux qui font aflis en ce lieu 
qui font les anciens de mon peuple. Si » 
vous voulés l’acquérir par le droit que 
vous avés de plus proche parent, achetés 
le 8c l’acqueres. Que fi vous êtes dans une 
autre penfée déclarés le moi, afin que je 
fâche ce que j’ai à faire. Car il n’y a point 
d’autre parent que vous qui êtes le pré- 
mier 8c moi qui fuis le fécond. 

Il lui répondit: j’acheterai le champ. 

Booz ajoûta : quand vous aurés acheté 
le champ il faudra auffi que vous epoufiés 
Ruth Moabite qui a été la femme du dé- 
funt, afin que vous faffiés revivre le nom 
de votre parent dans votre héritage. 

Il lui répondit : je vous cède mon droit 
de parenté 3 car je ne dois pas eteindre 
moi même la pofterité de ma famille. 
Ufés vous même du privilège qui m’ell 
acquis 8c dont je déclare que je me prive 
volontairement. 

Booz epoufe Ruth . 

O R c’etoit une ancienne coûtume en 
Ifraël entre les parens, que s’il arri- 
voit que l’un cédât fon droit à l’autre , 
celui qui fe démettoit de fon droit otoit 
fon foulié 8c le donoit à fon parent : c’e- 
toit là la marque 8c le témoignage de la 
celfion en Ifraël. 
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Booz dit donc à Ton parent : otés votre 
fouiié. Et lui l’aiant auflitôt oté de fou 
pié, Boox dit devant les anciens & devant 
tout le peuple : vous êtes témoins aujour- 
d’hui que j’acquiers tout ce qui a appar- 
tenu à Elimélech , à Chelion & à Maha- 
lon , l’aiant acheté de Noèmi , & que je 
prends peur femme Ruth Moabite , fem- 
me de Mahalon , afin que je fade revivre 
le nom du défunt dans fon héritage, êc 
que fon nom ne s’eteigne pas dans fa fa- 
mille parmi fes freres & parmi fon peuple. 
Vous êtes , dis je, témoins de ceci. Tout 
le peuple qui etoit à la porte & les an- 
ciens répondirent: nous en fomes témoins. 
Que le Seigneur rende cette femme qui 
entré dans votre maifon comme Rachel 
& Lia qui ont établi la maifon d’Ifraël, 
«fin qu’elle foit un exemple de vertu dans 
Ephrata , & que fon nom foit célébré 
dans Bethléhem. Que votre maifon devié- 
ne comme la maifon de Phares que Tha- 
mar enfanta à Juda par la pofterité que le 
Seigneur vous donera de cette jeune femme. 

Généalogie depuis Phares jufqu' à David* 

T> Ooz prit Ruth & l’epoufa , & après 
JÎJ qu’elle fut mariée le Seigneur lui fit 
la grâce de concevoir & d’enfanter un fils. 
Et les femmes dirent à Noèmi ; bénit foit 
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le Seigneur qui n’a point permis que vo- 
tre famille fût fans fuccefieur , & qui a 
voulu que fon nom feconfervât dans Ifraël, 
afin que vous aïés une perfone qui confole 
votre ame , & qui foit le foutien de votre 
vieilleflc j car il vous ell né un enfant de 
votre belle fille qui vous aime & qui vous 
vaut beaucoup mieux que fi vous aviésfept 
fils. Noèmi aiant pris l’enfant le mit dans 
fon fein , le portant & lui tenant lieu de 
nourice. Les femmes fes voifines s’encon- 
jouifloient avec elle , en difant : il eft né 
un fils de Noèmi , & ils appelèrent l’en- 
fant Obed j lui qui fut pere d’ifaï , pere 
de David. 

Voici la fuite de la pofterité de Phares. 
Phares fut pere d’Efron , Efron d’Aram, 
Aram d’Aminadab , Aminadab de Nahaf- 
fon , NahafTon de Salmon , Salmon de 
Booz , Booz d’Obed , Obed d’ifaï , 

Ifaï fut pere de David. ( / ) 

\ 

*. DiJ/ertation fur l'epoque de 
cette hijîoire. 

E N quel temps eft arrivée l’hiftoi- 
re de Ruth ? 

C’elt une epoque qu’il eft très dif- 
ficile de fixer , & au lujet de laquelle 
(/) Chap. 4. 
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il y a une merveilleufe variété de 
fentiment. Jofeph , Zonaras, & l’au- 
teur de l’hiftoire fcolaltique la pla- 
cent fous le grand Prêtre Heli. Et 
dans cette fuppolïtion il fe trouve- 
roit moins de 39. ans entre la naif- 
fance d’Obed aïeul de David & cel- 
le de David même de David quietoit 
le plus jeune de fes freres. 

Heli n’a gouverné que 40. ans, Sa- 
muel & Saül autant. Suppofantqu’E- 
limélech foit parti avec Noèmi la 
prémiere année d’Heli. Noèmiaetê 
10. ans au moins dans le païsdeMoab 
& David avoit 3c. ans à la mort de 
Saül. 10. ans & 30. otés de 80. il n’en 
refte plus que 40., & dans ces 40. ans 
il faut encore rabattre le temps que 
Noèmi rcfta feule dans la terre de 
Moab , celui qu’elle mit à revenir à 
Bethléhem, celui qu’elle y paffa avant 
que Ruth fut mariée , & celui qui 
s’écoula depuis le mariage jufqu’à la 
naiflance d’Obed , outre le temps 
qu’il y a eu entre la nailTance de l’ai- 
mé de David & David même. D’ail- 
leurs depuis le mariage de Salmon 

avec 
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avec Rahab jufqu’à la naiftance d’O- 
bed fon petit fils il faudroit dans cet- 
te fuppofition qu’il fe fût écoulé 309: 
ans. Ainii de quatre générations il y 
en auroit deux en moins de 40. ans, 
& par un excès contraire deux feu- 
lement en 309. ans. 

D’autres comme la Lyre après Jo- 
feph , le Targum in Ruth , les Rab- 
bins (g-) la placent fous Abéfan que 
l’on prétend avoir aufîi porté le nom 
de Booz : mais il faudroit que Booz 
eût eu r'j'i. ans lorfqu’ilepoufaRuth, 
puifqu’Abéfan a été établi Juge la 
2.71. année depuis la prife de Jéricho 
qui eft l’epoque du mariage de Sal- 
mon avec Rahab & de la naiftance 
de Booz. D’ailleurs il eft dit qu’A- 
béfan avoit trente fils parmi lefqueîs 
auroit dû fe trouver Obed. Enfin la 
fuppofition qu’ Abéfan ait aufli porté 
le nom de Booz n’a aucun fonde- 
ment. 

Salien & Cornélius à Lapide met- 
tent la retraite de Noèmi fous Gé- 

( g ) Salomo , Kimchi ,Lcvibcn, David a Abarb. , 
Zaccm & alii. 

Tom. IV ; Q 
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déon ou Abimelech , & fon retou* 
fous fon fucceffeur Thola. 

Toftat & Torniel fous Aod. 

Ufferius fous Samgar. 

Et les Juifs fous Aod. 

Mais ces differentes opinions fouf- 
frent une difficulté qui leur eit com- 
mune avec les précédentes qui eft 
que depuis la naiffance de Booz juf- 
qu’à celle de David il n’y ait que qua- 
tre générations, celle de Booz,d’ 0 - 
bed , d’Ifaï & de David , & cela dans 
un fi long efpace de temps que celui 
c^ui s’eit écoulé depuis le mariage de 
Salmon avec Rahab 47. ans après la 
fortie d’Egypte jufqu’à la naiffance 
de David qui ne précédé la fonda- 
tion du temple que de 73., je veux 
dire de 360. ans. 

Cependant comme nous ne trou- 
vons que trois générations entre Ja- 
cob & Jocabed ou quatre entre le 
même Patriarche & Moife, quoique 
cet interval renferme à compter 
depuis la naiffance de Jacob jufqu’à 
celle de Moife , favoir les généra- 
tions de Lèvi, de Caath & de Joca- 



Digitized by Google 




Historique. 24$’ 
bed , ou celles de Lèvi,Caath, Am- 
ram & Moife , il n’y a pas lieu d’être 
etonés de n’en trouver que quatre 
en 360. ans lorfqu’il ne s’y en trouve 
que trois en 265-. ans. 

Or voici comme j’arrange ces qua- 
tre générations depuis Booz jufqu’à 
David. Je fuppofe que Rahab pou- 
voit avoir 20. ans lors de la prife de 
Jéricho , & que 40. ans après elle a 
eu Booz de Salmon, que Booz avoic 
100. ans lorfqu’il a epoufé Ruth , 8c 
engendré Obed, qu’Obeb en avoit 
environ 110. lorfqu’il eut Ifaï, & que 
celui ci en avoit autant lorfque Da- 
vid vintau monde. Voilàqui fait 360. 
ans , & il n’en faut pas davantage pour 
remplir l’interval depuis la naiflànce 
de Booz jufqu’à celle de David. 

Selon ce calcul Booz fera né fous 
Othoniel. Ce fera fous Barac & Deb- 
bora que fera arrivée la famine qui 
fit retirer Elimélech , fous eux que 
Noèmi fera revenue à Bethléhem, 
&c. Ce fera fous Abéfan ou Ahia- 
lon que fera né Ifaï, fous Samuel que 
fera né David. ’ 

QÜ 
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Car de fuppofer trois Booz dont 
deux auroient été omis ou compris 
fous le nom d’un feul , comme Jé- 
chonias eft mis dans la généalogie 
de Jéfus Chrit félon St. Matthieu , 
la luppofition ne feroit pas trop mat 
imaginée fi le livre de Ruth , celui 
des Paralipoménes , St. Matthieu , 
St. Luc ne faifoient pas conftamment 
mention d’un feul Booz qui a engen- 
dré Obed. Outre que St. Matthieu 
ne comptant que quatorze généra- 
tions entre Abraham & David il en 
faudroit compter feize. 

Du Livre des Juges. 

I L en eft de cette hiftoire canoni- 
que comme de la plupart des au- 
tres livres facrés de ce genre dont 
on a peine à marquer les auteurs. 
Quelques uns l’attribuant à tous les 
Juges comme fi chacun avoit écrit 
ce qui eft arrivé de fon temps, mal- 
gré l’uniformité du ftyle & le peut 
d’apparence qu’il y a que Samfon ait 
écrit les evénemens marqués au i<S. 




Historique. 
chap. D’autres dans le tabernacle par 
des écrivains facrés ; ceux ci à Ezé- 
chias, ceux là à Efdras, la plupart à 
Samuel. ( h ) 

Quoiqu’il en foit l’Eglife l’a toû- 
jours compté au nombre des livres 
canoniques du prémier ordre. C’efl 
du chap. 13. v. 5. que St. Matthieu 
a tiré la prophétie touchant Jéfus 
Chrit qu’il feroit appellé Nazaréen, 
du 4. v. 4. que l’auteur du 1 . livre 
des Rois & celui du Pf. 67. ont tiré 
ces paroles , Deus cttm egredererïs , 
&c. Et quis ptrcujjit Abimelech ? 
Ce qui prouve en même temps que 
cet ouvrage facré eh plus ancien 
que la captivité des dix Tribus à la- 
quelle quelques uns prétendent qu’il 
eh poherieur. 

Livre de Rnth , 

P Our celui de Ruth qui a toujours 
été regardé par les anciens com- 
me une fuite de celui des Juges, & 

( h ) Uid. Hifpa). Talmudici fcripcor. SL. Mofcs 
Kijnchi. 

Q h/ 
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qui a été écrit dans la vûe de mar- 
quer la généalogie de David , dont, 
âufli bien que de Juda devokt des- 
cendre le Meflie , l’auteur n’en efl 
pas plus certain que de celui des 
Juges. 

Hiftoire d'Anne . 

"T L y avoir un hope de la ville de Ra- 
JL matha ( / ) Surnommée Sophim ( / ) de 
la montagne d’Ephraïm qui s’appelloic 
Jilcana ( m) fils dejeroham. Il avoit deux 
fémmes dont l’une s’appelloit Anne & la 
féconde Phénema qui avoit des enfans tan- 
dis que l’autre etoit fterile. Cet home al- 
loit de Sa Ville à Silo aux jours ordonés 
p.our adorer le Seigneur des armées & lui 
offrir des Sacrifices. Les deux fils d’Heli 
Ophni & Phinéez y etoient alors Prêtres 
du Seigneur. Un jour qu’Elcana avoit of- 
fert Son Sacrifice il dona à Phénema & à 
tous Ses fils & filles leur part de l’hoftie, 
trifte de n’en doner qu’une à Anne qu’il 
aimoit. 

Phénema qui avoit de la jaloufie con- 
tre elle l’affligeoit & la tourmentoit ex- 
ceffivement , lorSqu’il falloit tous les ans 

( i } Ou Rama. 

( l S . Des l'eminelles ou prophétei. 

Lévite descendant de Coréx. Parai.#, y.jj. 
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monter au temple du Seigneur, jufqu’à 
lui infulter fur ce que le Seigneur l’avoit 
rendu fterile. Anne fe mettoit à pleurer 
& ne mangeoit point : Elcana fon marit 
luidit'donc alors : pourquoi pleures vous? 
pourquoi ne mangés vous point? 8c pour- 
quoi votre cœur s’afflige-il ? ne vous fuis * 
je pas plus que ne vous feroient dix en- 
fans ? 

Après donc qu’Anne eut bû & mangé 
à Silo elle fe leva 8c le grand Prêtre Heli 
étant aflis fur fon fiége devant la porte 
du temple du Seigneur, Anne qui avoitle 
cœur plein d’amertume pria le Seigneur 
avec une grande effufion de larmes 8c elle 
fit un vœu en difant : Seigneur des ar- 
mées, fi vous daignés regarder l’affliétion 
de votre fervantè, fi vous vous fouvenés 
de moi, 8c que vous donics à votre efcla- 
ve un enfant mâle, je vous le douerai pour 
tous les jours de fa vie, 8c le rafôir ne paf- 
fera point fur fa tête. 

Comme cette femme demeuroit ainfi 
longtemps en priere devant le Seigneur , 
Heli jetta les yeux fur elle. Il n’y avoir 
que fon cœur qui parlât, 8c l’on voïoit 
feulement remuer fes lèvres , fans que l’on 
entendit aucune parole. Heli crut qu’elle 
avoit bû avec excès, 8c lui dit : jùfqu’à 
quand ferés vous ainfi yvreFlaiffés un peu 
vepofer le vin qui vous trouble. 

Q iv 
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Anne lui répondit: pardonés moi, mon 
Seigneur, je fuisune femme comblée d’af- 
fliétionrje n’ai bûni vin ni rien qui puilTe 
eny vrer : mais c’ell que j’ai répandu mon 
ame en la préfence du Seigneur. Ne croïés 
pas que votre fervante foie comme une des 
filles de Bélial. C’eft l’excès de ma dou- 
leur & de mon affliétion qui m’a fait par- 
ler jufqu’à cette heure. 

Alors Heli lui dit : allés en paix , & que 
le Dieu d’Jfraël vous accorde la demande 
que vous lui avés faite. Anne lui répon- 
dit : plût à Dieu que votre fervante trou- 
vât grâce devant vos yeux. 

Elle s’en alla enfuite retrouver fon ma- 
rit. Elle mangea & fon vifage ne fut plus 
abattu de triftefle comme auparavant. A- 
près cela ils fe levèrent dès le matin , & après 
avoir adoré le Seigneur, ils s’en retournè- 
rent à leur maifon de Ramatha. 

Elcana fut avec fa femme & le Seigneur 
fe fouvint d’elle. Quelque temps après elle 
conçut & enfanta un fils qu’elle appella 
Samuel parce qu’elle l’avoit demandé au 
Seigneur. Elcana vint enfuite avec toute 
fa maifon pour immoler au Seigneur l’ho- 
flie ordinaire, & pour lui rendre fon vœu : 
mais Anne n’y alla point aiant averti fon 
marit qu’elle n’iroit point au temple que 
. l’enfant ne fût févré, & qu’elle ne le me- 
nât pour le prefenter au Seigneur, afin 
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'qu’il reftât toûjours devant lui. 

Elcanay confentit, ajoûtant qu’il prioit 
le Seigneur d’accomplir fa parole. Elle 
nourit Ton fils de Ton lait , & lorfqu’il fut 
l'évré elle prit avec elle trois veaux , trois 
boifleaux de farine , & un vaifTeau plein 
de vin, amenant fon fils à Silo en la mai- 
fon du Seigneur. Ils le préfenterent à He- 
]i apres avoit immolé un veau, & Anne 
lui dit: il eft vrai mon, Seigneur, comme 
il l’elt que vous vives, que je fuis cette 
femme que vous avés vû ici prier le Sei- 
gneur, je le fuppliois de me doner cet en- 
fant & le Seigneur m’a accordé la deman- 
de que je lui ai faite. C’eft pourquoi je lui 
remets entre les mains , afin qu’il y de- 
meure tant qu’il vivra. Ils adorèrent donc 
le Seigneur en ce lieu , & Anne fit fa priè- 
re en ces termes ( n ) 

Cantique d'Anne. 

M On ame a tréfailli d’allégrefle dans 
le Seigneur, & mon Dieu m’a com- 
blé de gloire. Ma bouche s’eft ouverte 
pour répondre à mes enemis, parce que 
j’ai mis ma joie dans le falut que j’ai reçu 
de vous. Le Seigneur eft l’unique Saint. 
.11 n’y en a point, Seigneur, d’autre que 
vous. Notre Dieu eft l’unique fort. Cef- 
( » ) i. Reg. 1 » ; 

J 

t 
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fés donc de vous glorifier à l’avenir avec 
des paroles infolentes. Que votre ancien 
langage ne forte plus de votre bouche, 
parce que le Seigneur eft le Dieu de tou- 
te fcience & qu’il pénùre le fond des pen- 
fées. L’arc des forts a été brifé & les foi- 
bles ont été remplis de force. Ceux qui 
ctoient auparavant comblés de bien fè 
font loués pour avoir du pain , & ceux 
qui etoient prefTés de la faim ont été rafla- 
fiés. Celle qui etoit fterile eft devenue 
mere de beaucoup d’enfans , 6c celle qui 
avoit beaucoup d’enfans eft demeurée dans 
la langueur. C’eft le Seigneur qui ote 6c 
qui done la vie , qui conduit aux enfers, 
6c qui en retire -, c’eft le Seigneur qui fait 
le pauvre 6c qui fait le riche $ c’eft lui qui 
abaifle 6c qui eleve. Il tire le pauvre de la 
poufliere 6c l’indigent du fumier pour le 
faire afleoir entre les Princes , & lui do- 
uer un throne de gloire. C’eft au Seigneur 
qü’appartiénent les fondemens de la terre, 
6c c’eft fur quoi il a pofé le monde. Il gar- 
dera les piés de fes Saints , 6c les impies 
dans leurs ténèbres feront réduits au fi- 
lence , parce que l’home ne fera jamais 
fort de fa propre force. Lesenemis du Sei- 
gneur trembleront devant lui , & il ton- 
nera fur eux du haut des Cieux. Le Sei- 
gneu r j ugera toute la ttrré , il donera l’em- 
pire à celui qu’il a fait Roi , 6c il com- 



J 
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fclera de gloire le régne de Ton Chrift. ( o ) 

Deréglemens des enfans d'Heli. 

A Près cela Elcana s’en retourna à (a 
maifon à Ramatha , & l’enfant fer- 
voit en la préfence du Seigneur devant le 
grand Prêtre Heli. Or les enfans d’Heli 
etoient des enfans de Bélial qui ne con- 
noifToient point le Seigneur ni le devoir 
des Prêtres à l’egard du peuple } car lorf- 
qu’une perfone quelle qu’elle fût avoit im- 
molé une viélime , le ferviteur du Prêtre 
venoit pendant que l’on en faifoit cuire 
la chair , & tenant à la main une four- 
chette à trois dents il la mettoit dans le 
chaudron ou la chaudière , dans la mar- 
mitte ou dans le pot , & tout ce qu’il 
pouvoir enlever avec la fourchette etoit 
pour le Prêtre , traitant ainfi tout le peu- 
ple qui venoit à Silo. Avant même que 
l’on fît brûler la graifle de l’hoftie le fer- 
viteur du Prêtre venoit dire à celui qui 
immoloit : donés moi de la chair afin que 
je la faflfc cuire pour le Prêtre : car je ne 
recevrai point de chair cuite ; j’en veux 
de la crue. Celui qui immoloit avoit beau 
dire : qu’il falloir auparavant brûler la 
graiffe félon la coûtume , & qu’après cela 
il pouroit prendre de la chair tant qu’il 
i î ) h *• 
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en voudroit. Le ferviteur infiftoit en di« 
fant : non , vous en donerés préfentement 
ou j’en prendrai par force. Ainfi le péché 
de ces enfans d’Heli etoit d’autant plus 
grand aux yeux de Dieu qu’il détournoit 
les homes du facrifice de l’Eternel. 

Cependant Samuel fervoit devant le Sei- 
gneur vêtu d’un ephod de lin , & fa merc 
lui faifoit une petite tunique qu’elle ap- 
portait aux jours folemnels lorsqu'elle ve- 
noit avec l’on marit pour offrir le facrifice 
ordinaire : Heli bénit Elcana & fa fem- 
me en difant : que le Seigneur vous rende 
des enfans de cette femme pour le dépôt 
que vous avés mis entre fes mains. Enfuite 
le Seigneur vifita Anne qui conçut & en- 
fanta trois fils & deux filles , tandis que 
le jeune Samuel devenait grand devant le 
Seigneur. 

Or Heli etoit extrêmement vieux, § & 
aiant appris la maniéré dont fes enfans fe 
conduifoient à l’egard de tout le peuple 
d’Ifraël , & qu’ils abufoient des femmes 
qui venoient veiller à l’entrée du taberna- 
cle , il leur dit : pourquoi faites vous tou- 
tes ces chofes que j’entends , ces crimes 
déteftables que j’apprends de tout le peu- 
ple ? Que cela ne vous arrive plus } car il 
eft bien fâcheux que l’on publie de vous 
que vous portés le peuple du Seigneur à 

§ Quelques uns difent qu'il avoir environ 100. ans* 
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H I S T O R I Q_ U E.' : 2.?3 
Violer fes commandemens. (p ) Si un ho- 
me pèche contre un home on peut lui 
rendre Dieu propice j mais fi un home 
pèche contre le Seigneur, qui priera pour 
lui ? 

Les enfans d’Heli n’ecouterent point la 
voix de leur pere , parce que (q) le Sei- 
gneur vouloir les perdre. Or le jeune Sa- 
muel s’avançoit & croifToit fe rendant 
agréable à Dieu & aux homes. ( r ) 

Prophète envoïé vers Heli. 

U N home de Dieu vint trouver Heli 
à qui il tint ce difcours : voici ce que 
dit le Seigneur : ne me fuis je pas décou- 

( p ) Le reproche etoit trop doux : il devoit faire 
un chatiement exemplaire , ou au moins les fufpendre 
de leurs fondions & confier l’emploi à d’autres qui 
euflent plus de zèle & de probité. Auflî n’ya-ilpas 
lieu de s’etoner que fes réprimendes n’aient pas fait 
beaucoup d’impreflïon fur l’efpritde ces jeunes dé- 
bauchés. 

( q ) Dans l’Hébreu il y a ki , conjondion qui li- 
gnifie aufli fouvent c'eft pourquoi , ou quoique , en forte 
que le fens peut être , ils n’ecouterent point la voix de 
leur pere, c’eft pourquoi l’Erernel voulut les tuer; 
ou il* n’ecouterent point quoique l’hternel menaçât 
de les tuer, fens qui fauve la conféqucncc que l’on 
pouroit tirer que c’etoit dans le delTein de les tuer que 
Dieu les endurcit dans leur défobcifl'ancc. Vide Bu- 
xtorf. , Nold. , Araam. , Aifted. , Vorft. , le Cenc Sc 
alios. 

( r ) Ibid. 



1 
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1^4 C H'R. ONOLOGIB 
vert vifiblement à la maifon de votre pe£ 
re (/) lorfqu’elle etoit en Egypte fous la 
domination de Pharaon. Je l’ai choifi de 
toutes les Tribus d’Ifraël pour , me fervir 
de Prêtre , pour monter à mon autel , 
pour m’offrir des parfums & pour porter 
l’cphod devant moi , lui donant part à tous 
les facrifices des enfans d’Ifraël. Pourquoi 
av es vous foulés aux piés ( * ) mes viétimes 
&les dons que j’ai commandé qu’on m’of- 
frit au temple, & pourquoi avésvous plus 
honoré vos enfans que moi pour manger 
avec eux les prémices de tous les facrifi- 
ces de mon peuple d’Ifraël ? 

C’eft pourquoi voici ce que dit le Sei- 
gneur le Dieu d’Ifraël : j’ai dit & j’ai af- 
furé autrefois que votre maifon & la mai- 
fon de votre pere (u ) ferviroit pour ja- 
mais devant ma face. Mais maintenant , 
dit le Seigneur , je fuis bien éloigné de 
cette penfée -, car je glorifierai quiconque 
m’aura rendu gloire, & ceux qui me mé- 
prifent tomberont dans le mépris : il va 
venir un temps que je couperai votre bras 
( x ) & le bras de la maifon de votre pe- 

(/ ) Aaron. 

( t ) Traité comme une chofe profane en prenant 
d'abord le meilleur & ce qu’il vous en a plu, ne me 
laiilant que votre refte. 

( u ) Ithamar fécond fils d’Aaron. 

( x ) La fouveraine facrificature qui eft votre for- 
ce fie votre appui. 






H I S T O R I Q_U «. ayf 
rc, en forte qu’il n’y aura point de vieil- 
lard ( y ) dans votre maifon , 6c lorfque 
tout lfraël fera dans la profperité vous 
verés dans le temple un home qui fera 
l’objet de votre envie, 6c il n’y aura ja- 
mais de yieillard dans votre maifon. 

Néanmoins je n’eloignerai pas entière- 
ment de mon autel tous ceux de votre ra- 
ce : mais je ferai que vos yeux tomberont 
dans la langueur , & que votre ame fe dé- 
féchera , 6c une grande partie de ceux de 
votre maifon mourront lorfqu’ils feront 
venus en âge d’homes. 

La marque que vous aurés de la véri- 
té de mes paroles eft ce qui arrivera à vos 
deux fils Ophni 6c Phinéez qui mourront 
tous deux en un même jour, 6c je me fuf- 
citerai un Prêtre fidel t qui agira félon 
mon cœur 6c félon mon ame. Je lui éta- 
blirai une maifon fiable 6c il marchera toû- 
jours devant mon Chrift. Alors quicon- 
que reliera de votre maifon viendra ( z ) 
afin que l’on prie pour lui , 6c il offrira 
une pièce d’argent 6c un morceau de pain 
en difant : permettés moi , je vous prie, 
d’avoir quelque petite part ( a ) aux fon- 
ctions facerdotales afin que j’aie une bou- 
chée de pain à manger. 

* ( y ) Grand Pontife. 

( z ) On viendra fc profterner devant Je granfl 
Pontife pour avoir une pièce ,Scc. 

( 4 ) Ou donc* uac portion laccrdotalc. 
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Suite des fouverains ‘Pontifes 
de fuis Aaron jufqu'à Helï. 

A Aron , Eléazar , Phinéez , Abi- 
fué , Bocci, Ozi , Zaraias , Ma- 
raioth,' ( b ) qui , à moins que ce 
n’eut été Amarias fon fils & aieul de 
Sadoc,fut exclus delà fouveraine fa- 
crificature par Heli ( c ) de la bran- 
che d’Ithamar frere puifné d’Eléa- 
zar; & cela pour quelque défaut ef- 
fentiel ou quelque autre fujet ; carl’e- 
criture ne marque pas commentilar- 
rivaque la ligne d’Eléazar fut exclue: 
mais les imperfe&ions légales qui 
empêchoient un Prêtre d’être qua- 
lifié à remplir cette fupréme digni- 
té etoient fi nombreufes & fi fré- 
quentes qu’il y a apparenceque quel- 
ques unes furent caufes que la digni- 
té dont il s’agit fut transférée dans 
la branche cadette d’Heli dans la 

maifon , 

( b ) i. Parai. 4. v. 3. 

( c ) Son nom ne fe trouve point tlans la généa- 
logie d’Elcazar j & jfofeph nous apprend qu’il ctoil 
de la famille d’Ithamar. 
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H I & T O R I Q_ ü E. 
maifon duquel la fouveraine facrifi- 
cature relia jufqu’au temps de Saüî. 

Phinéez fils d’Heli laifla un fils 
nommé Achitob que l’on croit avoir 
fuccédéà fon grand pere à caufe que 
fon fils Ahija polTédoit cette digni- 
té du temps de Saul. De cet Ahija elle 
pafla à fon frere Abimelech qui fut 
tué par Saül & qui la tranfmis à fon 
fils Abiathar le dernier de la maifon 
d’Heli qui en fût revêtu. 

D’un autre côté Amarias * dont 
nous venons de parler , eut pour fils 
Achitob pere de Sadoc defcendu par 
conféquent d’Eléazar, Sadoc, dis je, 
que David dona pour collègue à Ar 
biathar fils d’ Abimelech tué par or- 
dre de Saül ; ( d) & Salomon dépo- 
fa enfuite tout à fait Abiathar de la 
fouveraine facrificature pour accomr 
plir la menace que Dieu avoit faite 
en Silo à la maifon d’Heli. 

• Ce détail doit fervir à expliquer 
ce que nous avons effleuré ailleurs 
( e ) de la tranflation de la fouverai- 



( à ) *• Reg. if- ▼. 3*. 
( * ) Tom. i. pag. 14*, 

Tom. IV. 
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ne facrificature d’une branche à l’au- 
tre , & à rectifier une faute qui y eft 
commife par mégarde en faifant Abia- 
thar delà ligne d’Eléazar, tandis qu’il 
etoit de celle d’Ithamar & d’Heli. 

Il doit être comparé avec ce que 
nous avons encore dit dans un autre 
endroit (/) de la divifion des deux 
branches en vingt quatre clafles. 

Enfin il fournit l’explication la plus 
vraifemblable d’un paflage du Pro- 
phète Jerémie ( g ) où il parle d’un 
prémier & d’un lecond facrificateur, 
aufli bien que de plufieurs autres où 
il elt fait mention de deux facrifica- 
teurs. 

# 

*De la fomveraine facrificature . 

r * - 

L A fouveraine facrificature etoit 
héréditaire au point qu’elle tom- 
boit toujours en partage à la même 
branche aufli longtemps qu’elle pou- 
voit fournir quelqu’un capable de 
remplir cette charge , finon quel- > 

( f ) Tom. 2. pag. i$7. 

( i ) Cap. ultim. v. 24. 1. Parai, c. 24. v. 2. 
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Historique. 2.5-9 
qu’un de l’autre branche duement 
qualifié pour cela etoit choifi. Ainfi 
quand le Prophète dit à Heli qu’il 
verroit fon rival dans le temple , il 
défignoit la branche ainée,qui,quoi- 
qu’ecartée pour un temps , devoit 
être rétablie dans la fouveraine fa- 
crificature , comme elle le fut rée- 
lement ,lorfque Saul fit tuer Abime- 
lech & établit Sadoc grand Prêtre. 

Mais c’eft une queftion de favoir 
fi ces tranflations de la fouveraine fa- 
crificature d’une branche à l’autre fe 
faifoit detele forte qu’il n’y eut qu’un 
fouverain facrificateur , ou fi ce n’e- 
toit qu’elever de la dignité du fé- 
cond rang ù. celle du prémier, & de 
réduire celui qui etoit du prémier à 
celui du fécond ; de maniéré que 
quand Salomon dépofa Abiathar de 
la dignité de Prêtre du Seigneur cela 
doit s’entendre de la réduction à la 
dignité du fécond rang : ce qui fem- 
ble confirmer le fécond membre de 
cette alternative c’eft l’expreflion du 
Prophète envoïé à Heli: vous verrés 
votre rival dans le temple , paroi® 

Rij 
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a6o Chronologie 
qui pouroit faire croire que quel- 
qu’un de la branche ainée auroit été 
, chargé des fondions de la fouveraine 
facrificature même durant fa vie,foit 
parce que l’âge l’avoit rendu aveu- 
gle , foit à caufe de fa négligence , 
ou pour l’une & l’autre raifon : mais 
la dépofition d’Abiathar doit être en- 
tendue d’un interdit de toute fon- 
ction , puifque fon exile emportoit 
nécefTairement avec foi une priva- 
tion de toutes fondions. 

Quant aux paroles du Prophète à 
Heli , elles doivent être prii'es dans 
le fens que les defcendans de ce Pon- 
tife veroient , & non pas que lui mê- 
me dût voir, puifque ce qu’il devoit 
voir ne devoit arriver que lorfqu’ï- 
frael feroit dans la prolperité , ce 
qui n’eft point arrivé du vivant d’He- 
li. Enfin quoiqu’il y ait eu quelque- 
fois deux fouverains Pontifes en mê- 
me temps cela ne s’eft trouvé que 
dans des cas extraordinaires. 
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Explication des paroles d'Heli; 
Quis ORABIT PRO EO? 

C Ette exprelïïon du grand Prêtre 
aufli bien que d’autres fembla- 
bles qui fe trouvent en differens en- 
droits de l’ecriture a fourni nn pré- 
texte à d’anciens Hérétiques ( h ) de 
débiter qu’il y avoit certains péchés 
qui etoient irrémiflibles,ou du moins 
dont l’Eglife n’a voit pas le pouvoir 
d’accorder la rémiflion : mais le Pon- 
tife des Hébreux ne dit pasrperfone 
ne priera, mais qui eft ce qui priera? 
„ Tous les péchés font contre Dieu, 
„ dit un favant interprète , ( i ) par- 
„ ce qu’ils combattent fa fainteté & 
„ fa juftice ; mais il n’y en a point 
„ qui attaquent plus directement fa 
„ fouveraine majeitéque lorfquel’on 
„ viole les chofes faintes , qu’on les 

( h ) Les Montantes & les Novariens : hrc di- 
vidimus , aiebant apud Tertullianum , in duos exitus : 
alia erunt remiflibilia , alia irrcmiflïbilia. Apud Amb. 
lib.de penit. c. z.Sed aiunt fe,exceptis gravioribus 
friminibusj relaxare veniam Iévioribus. 

( i ) M. de Sacy in hune locum. 

" Tl ' ••• 

R nj 
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l6z C HRONOLOGIE 
„ expofe aux infultes des homes , & 
„ que ceux là mêmes en l'ont les pro- 
„ fanateurs qu’il en a rendu les dé- 
3 , pofitaires. Cependant pour obte- 
nir la rémillion de ces fortes de pé- 
chés il faut non des intercelfeurs du 
commun , mais d’un mérité diltin- 
gué, tel par exemple qu’etoit Moïfe, 
&c. par ce que dit le bt. Evêque que 
nous avons cité , quà major culpa , 
eb majora quœrenda funt fujfragia: 
ce que le même Pere confirme par 
des exprellions femblables, telesque 
celle du Pfeaume 4. 'Domine , quis 
habit abit in tabernaculo ttio. Non 
enim ait nullus , fed probatus ha - 
bitabit. 

Révélation de Samuel . 

k « 

L E jeune Samuël fervoit le Seigneur 

en la préfcnce d’Heli , Sc la parole de 
D’Eternel ctoit rare & précieufe , Dieu ne 
fe découvrant pas manuellement. Il arriva 
un jour que ce Pontife étant couché eu 
fon lieu ordinaire tandis que fes yeux etoi- 
ent oblcurcis & qu’il ne pouvoir voir , 5c 
Samuel dormant dans le temple du Sei- 

^ I. Reg. 3, . ✓ 

/ 4 



Digitized by Google 





Historique. ,i6$ 
gneur où etoit l’Arche de Dieu , avant 
que la lampe quibrûloit fût eteinte le Sei- 
gneur appella Samuel qui répondit : me 
voici , courant en même temps vers Heli 
en difant : me voici , car vous m’avés ap- 
pelle : mais Heli lui dit : je ne vous ai 
point appellé , retournés & dormés. Sa- 
muel s’en alla & fe rendormit, La même 
chofe arriva une fécondé fois , & Samuel 
ne connoifloit point encore le Seigneur, 
( k ) qui ne lui avoit point encore jufqu’a- 
lors révélé fa parole. 

Enfin la troifiéme fois Heli reconnut 
que c’etoit le Seigneur qui appelloit le 
jeune home & il lui dit : allés dormir , 8c 
û l’on vous appelle encore une fois , vous 
répondrés : parlés , Seigneur , parce que 
votre ferviteur vous écouté. Samuel s’en 
retourna & s’endormit : le Seigneur vint 
encore & fe tenant près de Samuel , il 
l’appella comme il avoit fait les autres 
fois. (/) Samuel lui répondit : parlés. 
Seigneur , parce que votre ferviteur vous 
écouté. Alors le Seigneur dit à Samuel : 
je vais faire une chofe dans Ifraél que per- 
fone ne poura entendre fans être frappé 
d'un profond etonement. En ce jour là je 
vérifierai tout ce que j’ai dit contre Heli 

( k ) Ne favoit point encore la manière en laquel* 
le Dieu révéloiefes fecrets aux Prophètes. 

( l ) A la lettre ftcandg . 

R iv 

j * 
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& contre fa maifon. Je commencerai & 
j’acheverai } car je lui ai prédit que je pu- 
nirois ( m ) fa maifon pour jamais à caufe 
'de fon iniquité , parce que fachant que 
fes fils fe conduifoicnt d’une maniéré indi- 
gne , il ne les a point puni : c’eft pour- 
quoi j’ai juré à la maifon d’Heli que l’ini- 
quité de cette maifon ne fera jamais ex- 
1 piée ni par des viétimes ni par des préfens. 
c Samuel aiant dormi jufqu’au matin alla 
' ouvrir les portes de la maifon du Seigneur, 
& il craignoit de dire à Heli la vifion 
qu’il avoit eue. Cependant le vieillard lui 
aiant demandé ce que le Seigneur lui avoit 
dit , ajoûtant que le Seigneur le traitât 
dans toute fa féverité s’il lui cachoit la 
moindre chofe de toutes les paroles qui 
1 lui avoient été dites } Samuel les lui ra- 
- conta au jufte fans lui rien cacher. A quoi 
Heli répondit : il eft le Seigneur, qu’il 
falfe tout ce qui lui plaira. 

* Samuel croifloit en âge j le Seigneur 
etoit avec lui , nulle de fes paroles ne tom- 
ba par terre , & tout Ifraël connut depuis 
Dan jufqu’â Berfabée que Samuel etoit le 
fidel Prophète du Seigneur qui continua 
à paroitre dans Silo , où il s’etoit décou- 
vert à Samuel , & où il lui avoir fait con- 
noitre fa parole, 8t tout ce que Samuëldit 
à tout le peuple d’ifraël fut accompli. • 

( m ) A la lettre :cjuc je jugcrois. v , 
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*Du fort d'Heli. 

S A réponfe à la révélation de Sa* 
muël efi humble en elle même , 
puifque l’humilité ne paroit jamais 
davantage que lorfqu’elle nous fait ac- 
cepter de bon cœur les plus grandes 
peines que Dieu nous puifle impofer 
pour nos péchés. Il femble aufli que 
cette déclaration fi humble ait été 
fincere dans la bouche d’Heli ; car 
encore que ce Pontife ait fait une 
très grande faute d’être plus touché 
de la tendrefle naturele qu’il avoit 
pour fes enfans que du zélé qu’il de- 
voit avoir pour le culte de Dieu, 
pour la fainteté de fon facerdoce , & 
pour l’édification de tout le peuple , 
il femble néanmoins que s’etan.t fou- 
rnis à cette jufte féverité que Dieu 
etoitprêt d’exercer fur lui & fur fes 
enfans , & qu’aiant témoigné être 
beaucoup plus lenfibleàla prife de 
l’Arche qu’à la mort de ceux qui lui 
- etoient fi chers , Dieu l’a puni dans 
i le temps en cette maniéré quietoit 
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166 Chronologie 
proportionée à l’etat de la loi , afin 
de lui faire mifericorde pour jamais. 

C’eft là l’opinion de plufieurs in- 
terprètes. St. Grégoire Pape done 
néanmoins un autre fens à l'es paro- 
les, & quoique le prémier parodie 
plus fimple & plus ordinaire celui ci 
néanmoins eft confiderable , & nous 
peut doner en plufieurs rencontres 
une inftruétion importante. Cette pa- 
role, dit ce faint Pape , paroit extrê- 
mement humble, & néanmoins fi on 
la confidere bien elle n’eft point ce 
quelle femble être ; car la vraie hu- 
milité efi foumife à Dieu , elle ne 
penfe qu’à lui plaire , elle nous inf- 
pire une haine de ce qu’il défend, & 
un amour de ce qu’il commande ; 
Heli au contraire efi: humble dans fes 
paroles. Il témoigne agréer que Dieu 
fafle tout ce qui lui plait, & il ne fait 
rien lui même pour appaifer la colere 
de Dieu qu’il a méritée , ni pour dé- 
tourner fa vengeance qu’il favoit être 
prête de tomber fur lui. Il auroitbien 
mieux fait d’ecouter Dieu dans le fi- 
lence & de témoigner le refped qu’il 
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«voit pour lui , non par des paroles , 
mais par la punition effective dçl’im- 
piété de fes enfans. 

A la vérité s’il etoit confiant que 
les fils d’Heli eufl'ent continué juf- v 
qu’à la fin dans leurs défordres, & 
que leur pere eut été aufli mol à leur 
egard qu’auparavant , il feroit diffi- 
cile de concevoir une idée favora- 
ble du falut de ce Pontife. L’ecri- 
ture dit bien qu’ils n’ecouterent pas 
la voix de leur pere : mais comme 
cette remarque de l’ecriture eft pla- 
cée avant la million du Prophète, 
& l’apparition de Samuel, on n’en 
peut conclure qu’après ces menaces 
réitérées , que le pere ne manqua pas 
apparemment de dénoncer à les fils, 
ils aient perféveré jufqu’à la fin dans 
leurs déreglemens. - 

Si Samuel etoit de la famille 
d'Aaron. 



Q uelques anciens Peres, ( » ) à 
caufe que Samuel remplifloit 
■differentes fondions facerdo* 

( n ) Aug. , Chryf. alii. 



/ 
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taies , comme d’oindre Saul & Da- 
vid,, d’offrir des facrifices, même 
hors de l’enceinte du tabernacle, 
de porter un ephod de lin , & d’être 
affocié par le Pfalmilte à Moïfe & à 
Aaron comme Prêtre du Seigneur 
( o ) ont cru qu’il etoit de la famille 
d’Aaron, & ont fuppofé qu’il fut 
fouverain facrificateur après la mort 
d’Heli&de fes deux fils. Jofephfem- 
ble infinuer quelque chofe de pareil 
quand il dit que Salil connut que c’e- 
toit Samuel , quand ce dernier ap- 
parut à la magicienne d’Endor en 
habit facerdotal. 

Cependant cet hiftorien Juif aufli 
bien que leprémier livre facré des 
.Paralipoménes le fait Lévite, lors- 
qu'il parle de fa naiffance , de la bran- 
che deCaathfecondfils de Lèvi.(/>) 

Pour ce qui eft des argumens que 
l’on emploie en faveur du facerdoce 
de Samuel , David porta l’ephod , 
Gédéon, Manué, Salil & plufieurs 
autres qui ne furent jamais ni Prê- 

( o ) Moïfes & Aaron in faccrdotibus cjus&5i- 
’jHuel inter eos quiinvocant nom en ejus. Pfal. $9 r 

if)i. Parai. 6.. ... ■ , : 'S 
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H I S T O R I CL U E. z6p 
très ni Lévites ont offert des facri- 
fices hors de l’enceinte du taberna- 
cle ; des Prophètes & même leurs 
difciples ont oint des Rois. 

Par rapport au Pialmifle il met 
Amplement Samuel au rang de ceux 
qui invoquent l’Eternel, par où on 
peut entendre les Lévitesqui etoient 
deftinés à cet office, ou ceux qui in- 
voquent l’Eternel d’une maniéré af- 
fés efficace pour être exaucés, com- 
me Moïfe & Aaron. 

Pour ce qui eft de la fouverai-, 
ne facrificature nous avons marqué 
ceux qui l’ont exercée après la mort 
' d’Heli. 

Etat des c Phïlïjlhins des Ifraé - 
lites après la mort de Samfon. 

L A chûte du bâtiment que Sam- 
fon avoit abbattu fut un terrible 
défaftre pour les Philiflhins qui per- 
dirent en un inflant les principaux 
d’entre eux & une partie de lçurs 
concitoiens. Ils fe tinrent en repos 
un efpace de temps confiderable du- 
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rant lequel ils réparèrent la perte faite 
à Gaza, & parvinrent à un dégré de 
pouvoir plus eminent que jamais. 

D’un autre côté quoique la mort 
des principaux des Philiithins ne mit 
pas fin àl’efclavage des Ifraélites, el- 
le ne laifla pas d’engager ceux ci à 
faire de nouveaux efforts pour re- 
couvrer leur liberté : mais leur mé- 
chanceté oppoia un obftacle infur- 
montable à l’heureux fuccès de ce 
deiïein. Les Philiithins recommen- 
cèrent la guerre contre les Ifraélites. 

V Arche amenée au camp cTIfraéL 

I Ls s’aflemblerent donc f pour mar- 
cher contre les Hébreux. Le peuple 
d’Ifraël femit suffi en campagne pour leur 
livrer bataille -, & l’armée campa près de 
la pierre du fccours , ( q ) les Philiithins 
étant à Aphec. La bataille fe dona à l’a- 
vantage des Philiithins qui pourfuivant 
les Ifraélites en tuerent dans les champs 
environ quatre mille. Le peuple fe rallia 
dans le camp où les plus anciens dirent : 
pourquoi le Seigneur nous a-il frappé au- 

t 4. Reg. 4. 

( j ) En hébreu Ebtn-tx.tr. • 
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ourd’hui de cette plaïe devant les Phili- 
thins ? Amenons ici de Silo l’Arche de 
'alliance du Seigneur , afin qu’étant au 
nilieu de nous elle nous fauve de la main 
le nos enemis. Des députés furent en- 
voies qui amenèrent l’Arche de l’alliance 
lu Seigneur Dieu des armées aflîs fur les 
Chérubins , accompagnée des deux fils 
l’Heli Ophni & Phineez. 

Dès qn’elle parut dans le camp tout le 
>euple d’Ifraël jetta un grand cri qui re- 
entit bien loin. Les Philifthins deman- 
lerent quel etoit ce grand bruit qui ve- 
rnit du camp des Hébreux, & ils appri- 
ent que l’Arche du Seigneur etoit venue 
lans le camp. Les Philifthins furent faifis 
l’epouvante fe difant : Dieu eft venu dans 
eur camp. Malheur à nous , ajoûterent 
1s en foupirant > car ils n’etoient pas dans 
me fi grande joie ni hier ni avant hier $ 

' r ) malheur à nous. Qui nous fauvera de 
a main de ce Dieu puiflant ? (/) G’eit ce 
Dieu qui frappa toute l’Egypte d’une fi 
grande plaie dans le défert > (t ) mais prê- 
tés courage , Philifthins , ( u ) &c agifles 

( r ) A la lettre félon l’Hébreu .‘jamais nous n’a« 
r ons entendu parler de quelque chofc de pareil. 

( / ) A la lettre : de ces Dieux. 

( t ) D’Etham près de la Mer rouge oû Pharaon 
>crit avec toute fon armée. 

( u ) Leurs Chefs ou quelques uns des plus braves 
es exhortèrent à banir cette fraïeur. 
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en homes de cœur , ne devenés point lei 
efclaves des Hébreux comme ils ont été les 
vôtres. Prénés courage 8c combattes vail- 
lamment. 

Les Philifthins donerent la bataille & 
Ifraël fut défait. Tous s’enfuirent dans 
leurs tentes , 8c la perte fut fi grande du 
côté des lfraélites qu’il refta fur la place 
trente mille homes de pié. L’Arche de 
Dieu fut prife, 8c les deux Prêtres Oph- 
ni 8c Phinéez furent trouvés parmi les 
morts. 

Le jour même un home de la tribu de 
Benjamin échappé du combat vint en 
courant à Silo. Il avoit fes habits déchi- 
rés 8c la tête couverte de pouffiere. Au 
moment de fon arrivée Heli etoit afîîs fur 
fon fiége tourné vers le chemin comme 
un home qui trembloit de crainte pour 
l’Arche de Dieu. LeBenjamite entré dans 
la Ville publia l’iflue de la bataille, qui fit 
pouffer un cri à tout le peuple. Heli l’en- 
tendit 8c demanda ce que fignifioit ce tu- 
multe. Il avoit alors p8. ans 8c fes yeux 
etoient telement obfcurcis qu’il ne pou- 
vait voir. Cet home vint vers lui en gran- 
de hâte, 8c lui dit : c’eft moi qui reviens 
de la bataille 8c qui me fuis échappé du 
combat. Interrogé fur ce qui etoit arrivé, 
il répondit : Ifraël a fui devant les Phili- 
fthins, une grande partie du peuple a été 

taillée 
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raillée en pièces , vos deux fils Ophni Sc 
Phincez ont été tués 8c l’Arche de Dieu 
prife. 

Lorfqu’il eut nommé l’ Arche de Dieu, 
Heli tomba de fon fiége à la renverfe près 
de la porte, 8c s’etantcaflc la tête il raou- 
-ut aiant jugé Ifraè'l quarante ans. La fem- 
me de Phinéez etoit alors grolTe 8c prête 
1 accoucher. Dès qu’elle eut appris que 
’Arche etoit prife 8c que fon beau pere 
lufiï bien que fon marit etoient morts , 
ics douleurs la prirent fubitement, 8c elle 
tcoucha; 8c comme elle alloit mourir les 
-emmes qui etoient auprès d’elle lui di- 
rent : ne craignes point , car vous avés 
mfantés un fils. Ne faifant point d’atten- 
:ion à ce difeours elle n’y répondit rien; 
mais elle appella fon fils Ichabod en di- 
sant : Ifraél a perdu fa gloire : ce qu’elle 
dit à caufe que l’Arche de Dieu avoit été 
prife , 8c parce que fon beau pere 8c fon 
marit avoient perdu la vie. 

U Arche chés les PhiliJJhtns. 

L Es Philifthins emmenerent l’Arche 
de Dieu à Azot , où ils la placèrent dans 
e temple de Dagon( x ) auprès de l’idole, 

^ Chap. y. 

( x ) Qui figrtifie poiflon. Tl en avoit h figure, 
T ce n’cft que le haut etoit de l’homc. 

Tom. IV. S ' 
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(y) qui le lendemain dès le point du jour fut 
trouvée tombée le vifage contre terre de- 
vant l’Arche du Seigneur. On la releva 8c 
elle fut remife à fa place. La même chofe fe 
vit le lendemain à la différence que la tê- 
te 8c les deux mains aiant été couppées 
etoient fur le feuil de la porte , le tronc 
feul de Dagon étant demeuré en fa place. 
C’eft pour cette raifon que jufqu’aujour- 
d’hui les Prêtres de Dagon 8c tous ceux 
qui entrent dans fon temple ne marchent 
point fur le feuil de la porte. 

En même temps la main du Seigneur 
s’apéfantit fur ceux d’Azot. Il ruina leur 
Païs , il frappa ceux de la ville 8c de la 
campagne d’ hémorroïdes ( z ) dans les par- 
ties i'écrétes du corps: (a ) (une multitude 
de rats fortit tout d’un coup des champs 
& des villages, 8c l’on ne voïoic dans la 
Ville que des cadavres de morts 8c de 
mourans. ) 

Ceux d’Azot voïant un tel ravage di- 
rent entre eux : que l’Arche du Dieu d’I- 
fraël ne demeure point parmi nous, par- 
ce que fa main s’apéfantit trop fur nous , 
& fur notre Dieu Dagon. 

Sur cette délibération il y eut affem- 

( y ) Comme on met dans les temples les dépouil- 
les des enemis que l'on a vaincus. 

( * ) Ou autres maladies. 

( a ) Ce qui eft en parenthêfe n’cft ni dans rHé^ 
breu ni dans les Septante. 
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>lce generale des Etats où il fut mis en 
jueftion ce que l’on feroit de l’Arche du 
Dieu d’Ifraël. Ceux de Geth furent d’a- 
'is qu’on la ménât de ville en ville, (b ) 
Dn commença donc à méner l’Arche d’un 
ieu en un autre, & pendant qu’on la mé- 
îoit de cette forte le Seigneur etendoit 
a main fur chaque Ville, ou il mouroit un 
pand nombre de perfones. Il en frappoit 
ous les habitans d’hémorroïdes depuis le 
>lus petit jufqu’au plus grand, & les in* 
eftins fortant hors du conduit naturel 
e pourrifloient ( c’eft pourquoi ceux de 
jeth ( c ) aiant confulté enfemble fc fi* 
ent des fiéges de peaux. ( d ) 

L’Arche pafla enfuite à Accaroti , où 
’on commença à crier : il nous ont arae- 
ié l’Arche du Dieu d’Ifraël afin qu’elle 
tous tue, nous & tout notre peuple. Il 
àllut afièmbler les Etats de nouveau , Sc 
2 réloudre à renvoïer l’Arche du Dieu 
’lfraël au lieu où elle etoit } car chaque 
^ille où elle alloitctoit remplie de fraïeur* 
c de mort. La main du Seigneur s’y fai* 
int fentir d’une maniéré d’autant plus ef- 

( b ) En hébreu : à Geth & aux autres Villes pour 
oir fi les» mêmes maux y arriveroient , & juger lî 
ctoit l’Arche qui en fut caufc. 

( c ) Cette parenthefe n’eft point non plus dans 
Hébreu. 

( d ) Pour foulager la partie malade foit en s’afi 
iam foit en d’autres manières. 

- s i , 
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froïable que ceux qui n’en mouroient pas 
etoient frappés dans les parties fécrétes 
du corps : ce qui faifoit monter les cris 
jusqu'au Ciel. 

L' Arche renvoiée en IfraèL 

L ’Arche du Seigneur § aiant été fept 
mois dans le territoire des Phililthins, 
les Etats convoquèrent les Prêtres & les 
Devins pour apprendre d’eux de quelle 
maniéré ils dévoient renvoïer l’Arche. A 
quoi ceux ci répondirent : lî vous renvoies 
l’Arche du Dieu d’ïfraël, ne la renvoies 
pas vuide ; mais rendés lui ce que vous lui 
devés pour votre péché -, alors vous l'erés 
guerris & faurés pourquoi fa main ne fc 
retire point de delfus vous. Interrogés fur 
ce qu’il falloit rendre pour le péché, ils 
ajoûterent : faites cinq anus d’or &c cinq 
rats d’or félon le nombre des Provinces des 
Phililthins, parce que vous avés tous été 
frappés , vous & vos Princes d’une même 
plaie. Vous ferés donc des images de la 
partie qui a été malade, aufîi bien que des 
rats qui ont ravagé la terre, & vous ren- 
trés gloire au Dieu d’Ifraël , pour voir 
s’il relèvera fa main de ddfus vous , de 
def us vos Dieux , & de delfus votre ter- 
re. Pourquoi apéfantiffés vous vos cœurs* 

§ l. Rcg. 6 X 

N 

\ 
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Historique. 277 
cômme l’Egypte & Pharaon appéfanti- 
rent les leurs ? Ne renvoïa-il pas enfin les 
Ifraélites après avoir été frappés de di- 
verl'es plaies, & ne les laifia-il pas aller ? 
Prénés donc un chariot que vous ferés 
faire tout neuf & attelés y deux vaches 
qui nourrifient ( e ) auxquelles on n’au- 
ra point encore impofé le joug , renfer- 
mant leurs veaux dans l’etable. Alors vous 
niettrés l’Arche du Seigneur dans le cha- 
riot, 6c après avoir mis à côté dans une 
cafictte les figures d’or que vous lui aurés 
païées pour votre péché , vous la laifl'e- 
rés aller, Sc vous verés ce qui en arrive- 
ra .v fi elle va en fon Pais par le chemin 
qui mène à Bethfamès (f) ce fera le Dieu 
d’Ifraël qui vous aura fait tous ces grands 
maux j que fi elle n’y va pas , nous recon- 
noitrons que ce n’a point été fa main qui 
nous a frappé , mais que ces maux font 
arrivés par hazard. 

Le confeil fut fuivi ôc les vaches aiant' 
commencé d’aller, marchèrent tout droit 
par le chemin qui mène à Bethfamcs, & 
avançoient toujours d’un même pas en. 
meuglant fans le détourner ni à droit ni à' 
gauche. .. f 

Les Princes des Philifthins’les fuivant 

( e ) Selon l’Hcbreu ; au lieu que laVulgatc por« 
te pleines. - 

( f ) Ville de la tribu de Judadonée aux Prêtres. 

S iij 
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jufqu’à ce qu’elles fuflent arrivées fur les 
terres de Bethfamès. Les habitans fcioient 
le blé dans une vallée, & levant les yeux 
ils apperçurent l’Arche dont la vûe leur 
caufa une grande joie. Le chariot vint le 
rendre dans le champ de Joiué Bethfa- 
inite, ou il s’arrêta. Il y avoit au même 
lieu une grande pierre, & les Bethfamites 
aiant couppé en pièces le bois du chariot 
mirent les vaches dcflus 8c les offrirent au 
Seigneur en holocaufte. 

Les Lévites defcendirent l’Arche de 
Dieu avec la caflette qui etoit auprès où 
etoient les figures d’or , 8c ils les mirent 
fur cette grande pierre. Les Bethfamites 
offrirent alors des holocauftes 8c immolè- 
rent des viétimes au Seigneur. 

Les cinq Princes des Phililthins aiant 
été fpeébateurs de ces particularités re- 
tournèrent le même jour à Accaron.Orles 
anus 8c les rats (g) d’or avoient été four- 
nis par Azot, Gaza, Afcalon, Geth, 8c 
Accaron, villes capitales des cinq Provin- 
ces , les autres Villes & Villages y aiant 
fourni leur contingent jufqu’au grand A- 
bel ( b ) fur lequel ils mirent l’Arche du 

'( g ) Pluficurs croient que toutes les villes & les 
villages doncrent chacun un rat d'or. 

( h ) C’etoitle nom delà pierre ou rocher où le 
chariot s’etoit arreté , & qui pouvoir cire la borne 
des limites des Ifraélites & des Phililthins. Il clt ap- 
pelle Abel qui lignifie deuil à cauig de la plaie des 
jtah f agutc s . 
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Historique 2.79 
Seigneur , & qui cft encore aujourd’hui 
■ dans le champ de Jofué Bethfamite. 

Or le Seigneur punit de mort les habi- 
tans de Bethfamès , parce qu’ils avoient 
vû l’Arche du Seigneur , foixante ôc dix 
perfones des principaux de la Ville 6c cin- 
quante mille du petit peuple aiant été em- 
portés dans cette occafion qui caufa un 
grand deuil au peuple. Alors les Bethfa- 
mites dirent: qui poura fubiîfteren la pré- 
fence de ce Seigneur, de ce Dieu fi faint, 
& chés qui d’entre nous poura-il demeu- 
rer ? Ils cnvoierent des gens aux habitans 
de Cariathiarim pour les avertir du retour 
de l’Arche, & les prier de la venirprendre 
6c de la méner chés eux. 

Sur la punition des Bethfamites. 

C inquante mille foixante & dix 
perfones punies de mort pour a- 
voir vû l’Arche du Seigneur, cette Ar- 
che qui etoit venue d’elle même chés 
les Bethfamites, qui y avoit etê re- 
çûe avec tant de témoignage de joie, 
& à l’honeur de laquelle tant d’ho- 
locauites, tant de viélimes avoient 
été facrifiées , quel fpe&acle ! Le 
bruit de l’heureux retour de ce fym- 

S iv 
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hole de la préfence divine s’etant ré- 
pandu il le fit un concours prodi- 
gieux d’ii'raélites curieux de voir 
une choie li l'ainte,qui de tout temps 
avoit été tenue fi fécréte , & qui 
etoit alors expofée à là vue de tout 
le monde. Le facrement le plus au- 
gufle de toute la religion que leurs 
peres n’avoient jamais eu le bonheur 
de voir, & que leurs defcendans ne 
pouroient jamais envifager, puifque 
le fouverain facrificateur avoit feul 
la liberté d’entrer dans le lieu où ce 
facré fymbole etoit placé, d’y entrer, 
dis je , une feule fois l’année. Non 
contens deconfiderer l’cxterieur du 
redoutable dépôt ils voulurent le 
contempler en dedans, ils y portè- 
rent leurs mains profanes pour voir 
ce qu’il y avoit dedans. Tout leur 
pafla par les mains, tout fut exami- 
né avec desyeux infatiables, les deux 
tables de la loi écrites de la main de 
Dieu, la verge miraculeufed’Aaron, 
la cruche d’or , où il y avoit de la 
manne , tout fut palTé en revûe fans 
relpeét pour ce féjour immédiat dç 
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la divinité qui y rendoit fes oracles 
au milieu des Chérubins qui etoient 
aux deux bouts du propitiatoire. 

Infenfés, qui aimeront mieux con- 
tenter leur appétit illicite , au lieu 
d’etendre un voile pour dérober aux 
yeux des profanes un objet fi véné- 
rable. Or fi l’on compare cette li- 
cence criminelle avec la dénoncia- 
tion qui avoit été faite à cet egard, 
on ne poura douter que ces incon- 
fiderés ne fe foient rendu dignes de 
mort par une tele aétion. Il avoit été 
ordoné ( x ) dans les cas où l’Arche 
devoit être tranf'portée qu’Aaron & 
fes fils entreroient dans le fanétuaire 
pour envelopper ce qu’il y avoit , & 
difpofer ce que chacun devoit porter 
avec défenfe, fous peine de mort , à* 
tous autres d’avoir la curiofité de re-, 
garder ce qui etoit dans le fanéfuaire 
avant que le tout fût bien envelop- 
pé. 

Dans ces circonüances il y a moins 
lieu de s’etoperde la fé vérité du chà- 
tiement que Dieu déploïa dans cette 

( x ) Num. 4. 2rO. 



/ 
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occafion. Aufli les Septante , {y ) la 
Vulgate , ( z ) la paraphrafe Chaldaï- 
que , ( a ) (la verfion Syriaque , ( b ) 
la verfion A rabe ( c ) cinq mille fe- 
ptante ) aufli bien que la plûpart des 
interprètes ( d) anciens & modernes 
comptent ils cinquante mille foixan- 
te & dix perfones mifes à mort à ce 
fujet. 

Néanmoins le texte original eft 
fufceptible de deux autres fens qui 
femblent plus conformes à la bonté 
de Dieu ; car ne femble-il pas bien 
durdefuppofer une punition firigou- 
reufe pour une faute commife plus 
par légèreté & par inconfideration 
que par malice &de propos délibéré ? 

( y ) Et percuflit in eis fcptuaginta viros & quin- 
quaginta millia virorum. 

' ( x. ) Septuaginta viros & quinquagînta millia 
plebis. 

( 4 ) Et occidit in fenibus populi fcptuaginta vi- 
ros & in univcrfitate quinquagînta mille viros. 

( b ) Percuflit Dominus in populo quinque mil- 
lia & fcptuaginta viros. 

( e ) Percuflit Dominus populum 6 c mortui funt 
iex eis quinquies mille 6 c feptuaginta viri. 

( d ) Theod. quaeft. n. in x. Reg. 

S. Greg. feu alius auftor comment, in lib. Reg. 
fcitcr ejus opéra. 

Beda, Eucherius, Angclomus. 
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Le prémier fens que l’on peut do- 
ner à l’Hébreu eft qu’il y eut feptan- 
te homes de tués du menu peuple & 
cinquante des chefs ou capitaines, le 
mot eleph lignifiant aulfi conducteur 
ou capitaine. Il femble que c’ait été 
le fens que Junius a attaché à ce paf- 
fage de l’Hébreu, quoiqu’il fe foit re- 
traité depuis ou Tremellius ( e ) pour 
lui , fans néanmoins rendre aucune 
rai fonde ce changement deconduite. 

Le fécond qui eft adopté par une 
quantité de favans (/) du prémier 
ordre eft celui de Bochart , ( g ) qui 
montre qu’il auroit fallu traduire cin- 
quante de mille au lieu de cinquante 
mille , c’eft à dire en tout foixante 
St dix , parce que, comme il obierve 
très bien après St. Jerome , ( h ) les 

( * ) Vide Tremcl. inloc. 

( / ) Hycron. feu alius auftor quæftion. in libros 
Reg. tom. 1. operum ejus editarum :hos feptuagin* 
ta viros Hebraei intelligunt Judices 70. quorum me* 
rito & gloriz quinquagima millia viri compnrnban- 
tur ficut de Davide dicitur qui tu unus pro dccera 
millibus computaris. 

Rupcrtus , Dionyfius Carihufianus , Lyranus a To« 
itatus, &c. 

Jofephus lib. vj. anriq. c. z. 

( g ; Phaleg fub Bethfamès. 

( h ) in hebdora. Dtnieiis. 
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Hébreux quand ils expriment une 
fomme totale commencent toûjours 
par le plus petit nombre & finillent 
par le plus grand. Tele efl la diverfi- 
té d’opinions qu’il y a au fujet de ce 
fameux paflage de l’ecriture. 

Converfion des Ifr délit es , leur viiïoire fur 
les Phiiifihins. 

C Eux de Cariathiarim § vinrent & re- 
menèrent l’Arche du Seigneur qu’ils 
mirent dans la maifon d’Aminadab à Ga- 
baa, ( i ) confacrant fon fils Eléazar pour 
la garde de ce pfécieux dépôt. Il y avoit 
déjà vingt ans que l’Ardbe y etoit lorf- 
que toute la maifon d’ifraël commença à 
chercher fon repos dans le ‘Seigneur j ( / ) 
Samuel leur dit : fi vous revenés au Sei- 
gneur de tout votre cœur, otés du mi- 
lieu de vous les Dieux etrangers Baal ÔC 
Afiaroth. Tenés vos cœurs prêts à obéir 
au Seigneur & ne feVvés que lui feul , & il 
vous délivrera' de la main des Philiithins. 
Les enfans d’ifraël aiant rejette Baal ôc 

§ i. Rcg. 7- 

( i ) Gatwa fignific colline , ce qui fait croire que 
c'etoit une colline dans la ville de Cariathiarim. 

( l ) En fe retournant â lui par la pénitence 3 
comme l’Hebrcu &' les Septante le dilcnc claire; 
ment. 
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Aftaroth pour ne fervir que le Seigneur, 
Samuel ajoûta : aflemblés tout llrael à 
Mafphath afin que je prie le Seigneur 
pour vous. Aflemblés en ce lieu ils pui- 
ferent de l’eau qu’ils répandirent devant 
le Seigneur, (m) Et obfervant un jeûne 
ils dirent .-nous avons péché devant le Sei- 
gneur. 

Tandis que Samuel jugeoit les enfans 
d’ifraël à Mafphath les Philillhins infor- 
més de ces aflëmblées marchèrent avec 
leurs Princes ( n ) contre ll'raëlquienprit 
l’epouvante au point que Samuël fut fup- 
plié de ne point cefler fes inltances au- 
près du Seigneur, afin qu’il les délivrât 4 ' 
des mains de ces enemis. 

Samuël prit un agneau qui tettoit en- 
core, l’oflrit tout entier en holocaufte à 
l’ Eternel vers qui il poufla fes cris en fa- 
veur d’ifraël ce puiflânt interceflèur fut 
exaucé. 

Comme les Philillhins commençoient 
l’attaque tandis que Samuël faifoit le fa- 
crifice de fon holocaufle, le Seigneur to- 
na avec un bruit épouvantable fur les Phi- 



( m ) Ou pour marquer qu’ils n’etoient devant 
Dieu que comme une goutte d’eau qui s’écoule & 
qui (e perd , ou comme pour fuppléer aux larme* 

J u’ils euifent voulu répandre avec plus d’abondancç 
u fond de leurs cœurs. 

( » ) Et les Tyriens. Eccléfiaft. 4 J. i3. 
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lifthins ( o ) qui aiant pris l’epouvante fu- 
rent défaits par Ifraël } car étant forti de 
Mafpha (p ) il pourfuivit les enemis &les 
tailla en pièces jufqu’au lieu qui eft audef- 
fus de Bethchar. 

Samuel prit une pierre qu’il mit entre 
Mafphath & Sen en un lieu qu’il appella 
]a pierre du fecours,en difant : le Seigneur 
eft venu jufqu’ici à notre fecours. Les Phi- 
liflhins humiliés par cette journée n’ofe- 
rent plus mettre le pié fur les terres d’I- 
fraëi } car la main du Seigneur fut fur les 
Philifthins tant que Samuel vécut. 

Les Villes que les Philifthins avoient 
prifes fur Ifraël depuis Accaron jufqu’à 
Geth furent rendues avec toutes leurs ter- 
res au peuple d’Ifraël. 

Outre cette délivrance des Ifraélites de 
la main des Philifthins Ifraël etoit en paix 
avec les Amorrhéens. 

Comme Samuël exerça la judicature 
tous les jours de fa vie il alloit tous les ans 
à Béthel , à Galgala 8c à Mafphath, tan- 

( e ) Jofeph ajoute qu’il y eut aufli un tremble- 
ment de terre , & qu’il s’y fit des ouvertures com- 
me des précipices dans lefquels les enemis fe préci- 
pitèrent. 

Aiant Samuël à leur tête félonie mêmeHiftorien. 

( p ) funius prétend que c’eft Cariathiarim qui 
eft appeliée Béthel, terme qui lignifie la maifon de 
Dieu , & qui convient à la Ville où etoit' l'Arche : 
mais cette prétention eft mal fondée. 
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tôt à l’une tantôt à l’autre pour y rendre 
la juftice à Ifraël , êc retournant à Rama- 
tha , lieu de Ta demeure , il y bâtit un au- 
tel au Seigneur & il y rendoit aulîi Tes ju- 
gemens. 

Etoit il permis à Samuel de bâtir 
un autel chés lui ? 

Il y a lieu de s’etoner que l’Arche 
ne fut pas renvoïée -à Silo où etoient 
les utenfiles facrés & le tabernacle, 
ou que ces inftrumens du culte divin 
ne fuflent pas tranfportésàCariathia- 
rim : mais quelle que puifle avoir été 
la raifon de cette irrégularité , Dieu 
ne vouloit être adoré qu’en un mê- 
me lieu pour oter au peuple qui etoit 
fi foibleles occafions de tomber dans 
l’idolâtrie , & quelques interprètes 
( i ) remarquent que comme l’Arche 
n’avoit point alors de lieu arrêté ,ainii 
qu’elle en a eu depuis lorfqu’elle fut 
placée dansle temple , on adoroit Dieu 
en divers lieux , & de plus , comme 
dit très bien Théodoret, Dieu avoit 
ordoné qu’on l’adorât en un même 
lieu , parce qu’il favoit que le peuple 
Juif etoit porté à l’idolâtrie: mais ces 

( i ) Thcod. quæft. 12. in 1. &cg. 
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homes admirables qui pénetroient la 
fin de la loi & des ordonances de 
Dieufavoient que tout lieu etoit pro- 
pre pour l’adorer , & étant nés fous 
la loi ancienne ils vivoient déjà par 
l’efprit de la nouvelle. C’elt pour- 
quoi il eft marqué que Gédéon,Ma- 
nué , David & fcdie ont bâti des au- 
tels en divers lieux , quoiqu’il fût or- 
doné à tout Ifraël d’aller adorer dans 
le tabernacle ou dans le temple. 

Les Ifraélites demandent un Roi. 

Ç ' Amuël * étant devenu vieux établit fes 
enfans pour juger Ifraël , l’aîné s'ap- 
pelait Joël & le fécond Abia tenant leur 
fiége à Berfabéc,( q ) mais ils ne marchè- 
rent 

* x. Reg. 8. 

( q ) Ce qui n’empêche pas que Samuel n’ait con- 
ferve beaucoup d’autorité, meme fous le régne de 
Saul. Junius eftime qu’ils jugeoient tout Ifraël de- 
puis Dan jufqu’à Bcrlabëe , tandis que Jolcph publie 
que l’un cttWt établi à Béthcl dans Je centre du Païs 
ôc l’autre à Berfabée ; conjectures qui ont autant de 
fondement l’une que l’autre: quoiqu’il en foit l’on 
ne voit point que Samuel ait confuhé Dieu , à qui 
il appartenoit d’établir des Juges, pas meme le peu- 
ple : ce qui fait que quelques uns font un reproche 
à ce laint Prophète d’avoir voulu de f«n autorité 
privée tranlmetrrc la judicature à les defeendans. 
Robinf. Cependant l’cctiturc gardant un profond ff- 
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rcnt point dans Tes voïcs , fe laiflant cor- 
rompre par avarice , & recevant des pré- 
fens qui leur faifoient rendre des jugemens 
injuftes. Ces défordres ( r ) firent alTera- 
bïer tous les anciens d’Ifraël auprès de Sa- 
muel à Ramatha , ou ils lui dirent : vous 
voies que vous êtes devenu vieux , & que 
vos enfans ne marchent point dans vos 
voies } ainfi nous vous prions de nous do- 
ner un Roi pour nous juger , comme en 
ont toutes les nations. 

Une tele proportion déplût à Samuel. 
Cependant aiant offert fa priere au Sei- 
gneur cet être fupréme lui dit : écoutés 
la voix de ce peuple dans tout ce qu’ils vous 
difenti car ce n’eft pas vous , mais moi qu’ils 
ont rejette afin que je ne régne point fur 
eux. C’efl ainfi qu’ils ont toû jours fait 
depuis le jour que je les ai tirés d’Egypte 
jufqu’à celui ci } comme ils m’ont aban- 
doné pour feryir des Dieux etrangers , ils 
vous traitent de même. Cependant écou- 
tés ce qu’ils vous difent : mais faites leur 
votre proteflation , & déclarés leur aupa- 
ravant quel fera le droit du Roi qui doit 
régner lur eux. , 

lencc fur cette conduite de Samuel, je nepenfe pas 
qu’il foit permis de blâmer un perfonage tant vanté 
par toute l’ccriture fans en avoir de meilleur fon- 
dement. 

( r ) AulTi bien que les armes de Naas roi des 
Ammonites. 

Tom. IV ; T 
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Samuel aiant fait au peuple fon raporC 
de la réponfe du Seigneur, il ajoûta : voi- 
ci quel lera le droit du Roi qui vous gou- 
vernera. Il prendra vos enfans pour gou- 
verner fes chariots. Il s’en fera des gens 
de cheval , & il les fera courir devant fon 
char. 11 en fera fes officiers pour comman- 
der , les uns mille homes , & les autres 
cent. Il prendra les uns pour labourer (es 
champs & pour recueillir fes blés , & les 
autres pour faire fes armes & fes chariots. 
Il fera vos filles fes parfumeufes , fes cui- 
finieres & fes boulangères. Il prendra aulïî 
ce qu’il y aura de meilleur dans vos champs, 
dans vos vignes & dans vos plants d’oli- 
viers pour le doncr à fes ferviteurs. Il vous 
fera paier la dime de vos blés , & du re- 
venu de vos vignes pour avoir de quoi do- 
ner à fes eunuques & à fes courtifans. Il 

{ rendra vos ferviteurs , vos fervantes , & 
es jeunes gens les plus forts , avec vos 
ânes pour les emploïer à fes ouvrages. Il 
vous fera auffi païer le dixiéme de vos be- 
lliaux , & vous ne ferés que fes ferviteurs. 
Vous crierés alors contre votre Roi que 
vous vous ferés elû , & le Seigneur ne vous 
exaucera point , parce que c’eft vous mê- 
me qui avés demandé d’avoir un Roi. 

Le peuple ne voulut point ecouter ce 
dlfcours de Samuel : non, dirent ils, nous 
aurons un Roi pour nous gouverner , Sc 
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nous ferons comme toutes les autres na- 
tions. Notre Roi nous jugera, il marche- 
ra à notre tête , il combattra pour nous 
dans toutes nos guerres. 

Samuel fit part de cette réponfe du peu- 
ple au Seigneur qui lui dit: faites ce qu’ils 
vous demandent , & etablifles un Roi 
pour les gouverner. Sur quoi Samuel con- 
gédia l’aflémblée. (/) 

Tïe la roiauté chés les Juifs. 

D ieu jugea à propos de rendre 
cette dignité héréditaire dans 
la maifon de David , en fe réfervant 
néanmoins le pouvoir de changer 
l’ordre de la fucceflion en tranfpor- 

( / ) Haec Samuel cùm audiflet , filios fuov nede- 
Iidorum quidem admonitos , 8c fperantem adhuc Ce 
propter fenedurem muncribus abdicari,& in ordi- 
nem cogi , quafi vero nequè Reges uncjuam confe- 
nefccrcjncquè filii Regum posent defcifccrc à vir» 
turc patrum : deindc novum regimen , Regemque 
pofci novum , pofci à fe non rogari à Dco j quant 
vero formam Dcus inftitucrat rejici 8c contemni, 
fuifque illos ingénié niti , diffidere prælidio Dci j 
denique Regem poftulari non ex pratferipto legum 
^ divinarum , fed profanarum gentium more ; tôt 
in Deum ôc in fe cumulari peccata ,idque à populo 
quem unicc dilexerat , pcrtasfo jam fui , rcrumquc 
rræfcntium } 8c novarum avido , dolebac fenem ve- 
hementer. Robinf. 

5 Dcutcr. 17 . v. 14 . 

T .j 
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tant la courone dans la branche ca- 
dette quand il le jugeroit à propos, 
comme il arriva à l’egard de Salo- 
mon. On peut même dire que Dieu 
prévoïant combien ils feroient por- 
tés pour le gouvernement monarchi- 
que , fe réferva le choix , & régla 
par des loix la conduite de ceux en- 
tre les mains defquels devoit êtrere- 
mife la puiffance fouveraine. Aufli 
toutes les fois que les Rois ou le peu- 
ple refufoient de fuivre fes confeils 
ou d’obéir à fes ordres , cette con- 
duite ne manquoit jamais d’être fui- 
vie de quelque châtiement qui leur 
rappelloit le fouvenir de leur devoir 
& de leur dépendance. 

A la vérité les Rois d’Ifraël après 
leur réparation d’avec ceux dejuda 
s’arrogèrent un pouvoir plus arbitrai- 
re, mais leurs efforts pour fecouer le 
joug de Dieu fut une fource féconde 
de maux pour les Tribus rébelles , 
jufqu’à ce qu’à la fin , lorfque les ex- 
hortations & les menaces des Pro- 
phètes aufli bien que les plus féve- 
res punitions fe trouvèrent êtred’im- 
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puiflans moïens pour les ramener à 
l’obéiffance, Dieu les rejetta entière- 
ment & les condamna à une éternel- 
le captivité. Par où il paroit que non 
feulement le roiaume de Juda, mais 
même celui d’Ifrael , tout corrompu 
& tout idolâtre qu’il etoit, refta fou- 
rnis à la théocratie jufqu’à. fa diflfo- 
lution. 

Nous avons rapporté ailleurs les 
loix qui furent prefcrites pour ceux 
qui feroient elevé à la dignité roia- 
le, ( t ) il ne refte qu’à dire un mot 
du terme dont la Vulgate fe fert ici 
en difant : voici quel fera le droit du 
Roi. 

Outre l’explication qu’Eftius en 
done entendant par cette expreflion 
non feulement le droit légitime des 
Rois, maisaufli celui qu’ils préten- 
daient avoir , & qu’ils ufurperoient, 
jus non legitïmum fed ufurpatumi 
il paroit par le texte original que le 
ferme de droit eft mis en ce lieu pour 
celui de jugement, comme s’il difoit: 

( t ) Voies ce qui a déjà été dit des Rois tom. i. 
jjag. 196. &fur le gouvernement des Juifs pag. 199. 
'Voies aufli le chap. 17. du Dcureronome. 

T iij 
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voici la maniéré dont les Rois vous 
jugeront après que vous les aurés mis 
à la place des Juges que Dieu vous 
avoit donés : voici le droit qu’ils pré- 
tendront avoir fur vous: ainli le Pro- 
phète en reprefentant aux Ifraélites 
quelle feroit la cdnduite de leurs 
Rois en parle d’une maniéré bien 
differente des loix prefcrites pour 
eux dans le Deuteronome. II y mêle 
l’injuffice & la violence avec ce qui 
fe peut fairefelonlajuftice, afin qu’ils 
appréhendaffent d’attirer fur eux une 
puiffance fouveraine dont il eft d’au- 
tant plus aifé d’abufer qu’elle n’a que 
Dieu au deiïus d’elle ; car il eft jufte 
qu’un Prince choififfe parmi fon peu- 
ple ceux qui doivent commander fes 
armées pendant la guerre ou labou- 
rer fes champs pendant la paix. Il eft 
'jufte auffi de païer les tributs & les 
impôts en la maniéré que Jéfus Chrit 
l’ordone en rendant à Céfar ce qui 
eft à Céfar , & félon que St. Paul 
nous ordone de le faire : mais ce fe- 
roit une violence dont un Prince au- 
roit de l’horreur quand même il ne 
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feroit jufte qu’autant que l’ont été des 
Rois païens , que d’oter fans aucun 
fujet les terres & les maifons à des 
particuliers pour les doner à fes fer- 
viteurs & dépouiller ainfi les uns de 
ce qui leur appartient légitimement 
pour paroitre liberal envers les au- 
tres. Et il eft aifé de voir combien 
Dieu dételle les violences par la ma- 
niéré dont il punit Achab pour s’ê- 
tre emparé de la vigne de Nabot 5 
car il eft certain que ce Prince n’eut 
pas la moindre penfée de prendre 
par force cet héritage; il defiroit feu- 
lement de l’acheter , même à tel prix 
que l’onauroit voulu: mais parce que 
Nabot qui l’a voit reçu de fes peres 
le vouloit garder, & que Jéfabel en 
prit fujet de le faire mourir fur de 
faux crimes qu’on lui impofa , Dieu 
vengea cette violence d’une maniéré 
terrible & le meurtre de Nabot ne 
put être expié que par le fang de ce 
même Prince. 
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Elettion de Saül. 

I L y avoit un home § qui s’appelloit 
Gis fils d’Abiel, fils de Seror , fils de 
Bechorath, fils d’Aphia, fils d’un home 
de la tribu de Benjamin. Il etoit fort & 
puiflant, & avoit un fils nommé Saül, fi 
bien fait que parmi tous les enfans d’I- 
fraël il n’y en avoit aucun qui eût meil- 
leur grâce, outre qu’il pafloit de la tête 
tout le refie du peuple. 

Cis avoit des ânelles qui s’etoient éga- 
rées, 6c il dit à fon fils Saül de prendre 
avec lui un de fes ferviteurs pour les aller 
rechercher. Aiant traverfé la montagne 
d’Ephraïm & le païs de Salifa fans les 
avoir trouvées , ils parcoururent encore la 
contrée de Salim & celle de Jemini fans 
en avoir de nouvelles. Lorfqu’ils furent 
venus fur les terres de Suph, Saül dit à 
ce ferviteur qui etoit avec lui : allons, re- 
tournons nous en de peur que mon pere 
ne commence à oublier fes ânelfes & ne 
foit plus en peine que de nous. Le fervi- 
teur lui répondit : voici une Ville où il 
y a un home de Dieu qui eft fort célébré. 
Tout ce qu’il dit arrive infailliblement. 
Allons donc le trouver préfentement : 
peut être qu’il nous donera quelque lu- 
S i. 
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miere fur le fujet qui nous a fait mettre 
en marche. 

Saül dit à fon ferviteur : allons y ; mais 
que porterons nous àl’home de Dieu? («) 
le pain qui etoit dans notre lac nous a 
manqué & nous n’avons ni argent ni quoi- 
que ce foit pour lui doner. 

Le ferviteur lui répartit : voici le quart 
d’un ficle d’argent, que je trouve fur moi 
par hazard , nous le donerons à l’home de 
Dieu afin qu’il nous découvre ce que nous 
devons faite. Autrefois dans Ifraël tous 
ceux qui alloient confulter Dieu s’entre- 
difoient : venés , allons au Voïant. Car 

( « ) Comprobato fervuli confilio , honorarium 
aliquod raunus requircbat Saül , quo vati gratifica- 
retur. Sivè id humano more fecit ne peterctbenefi- 
cium ab homine alieno nullâ operis mcrccde pro- 
poficâ, fivè quod munufculis conciliari pofle atquè 
conduci Prophetam crediderit , ut gentium profa- 
narum ariolos; (neutrum vero ex iis cogitafle mu- 
nere tamexiguo potuifle fieri credibile cft)fivcpo- 
ftremo quod vacuis manibus lîftere fe coram Del 
miniftroàquo Deus erat ipfe confulendus mox,ne*> 
fas putaret. Exod. a$. if. Deutcr. 1 6. 16. Dr donis 
autcm in facrosDei vatcs conferendis ilia pauciste- 
nenda funt. Munera lcviora ut gratitudims Sc pi.*- 
tatis indicia donari recipique pofle impunc ; fed ne- 
què dorophagtin , petere aut expeftare munera Pro- 
phetis licuit. a. Reg. 5. ao. Nequè follicitare mu- 
neribus corrumpereve Prophetarum religionem at- 
què fidem. Ad. 8. 18. lmo donum aliquod majua 
lanquam operae pretium , juftamque vaticinii mer- 
ccdcm,non crac ho mini s pii vd dare vd accipcrc. 
Robinf. 
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celui qui s'appellent alors Prophète fe nom- 
moit autrefois le Voïant. 

Saül trouva le confeil bon , & ils al- 
tèrent dans la Ville 011 etoit l’home de 
Dieu : lorfqu’ils montoient par le coteau 
qui mène à la Ville, ils trouvèrent des fil- 
les qui en fortoient pour aller puifer de 
l’eau, & ils leur demandèrent fi le Voïant 
y etoit i elles répondirent: il y eft, le voi- 
là devant vous. Allés vite le trouver; car 
il eft venu aujourd’hui dans la Ville, par- 
ce que le peuple doit offrir un facrifice 
fur le lieu haut. Vous ne ferés pas plûtôt 
entrés dans la Ville que vous le.trouyerés 
avant qu’il monte au lieu haut pour man- 
ger, & le peuple ne mangera point juf- 
qu’à ce qu’il foit venu, parce que c’eft 
lui qui bénit l’hoftie , & après cela ceux 
qui ont été appellés commencent à man- 
ger; montés donc préfentement car vous 
‘le trouverés aujourd’hui. 

Ils montèrent donc à la Ville, & trou- 
vèrent Samuel au milieu , qui venoit au 
devant d’eux prêt à monter au lieu haut ; 
car le Seigneur avoit révélé la veille à Sa- 
muel la venue de Saül, en lui difant : de- 
main à telle heure je vous envoïerai un 
home de la tribu de Benjamin que vous 
iacrerés pour être le chef de mon peuple 
Ifraël , & il fauvera mon peuple de la 
main des Philifthins, mon peuple que j’ai 
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regardé & dont les cris font venus juf- 
qu’à moi. 

Samuel n’eut pas plûfcôt evifagé Saül 
que le Seigneur lui dit: voici l’homedont 
je vous avois parlé j c’eft celui là qui ré- 
gnera fur mon peuple. Saül s’approcha de 
Samuel à la porte de fa maifon, & lui dit : 
je vous prie de me dire où eft la maifon 
du Voïant. Samuel lui répondit : c’cft 
moi qui fuis le Voïant. Montés avec moi 
au lieu haut -, car vous mangerés aujour- 
d’hui avec moi & demain matin vous par- 
lirés. Je vous dirai tout ce que vous avés 
fur le cœur, & pour les ânefles que vous 
avés perdues il y a trois jours n’en foïés 
point en peine , parce qu’elles font re- 
trouvées. Et à qui fera tout ce qu’il y a 
de meilleur finon à vous, & à toute la 
maifon de votre pere ? Saül lui répondit : 
ne fuis je pas de la tribu de Benjamin qui 
eft la plus petite d’ïfraël &ma famille n’eft 
elle pas la moindre de toute celle de cette 
tribu ? Pourquoi donc me parlés vous de 
cette forte? 

Samuel aiant prit Saül & fon ferviteur 
les mena dans la falle, ou il les fit afîeoîr 
au deflusde tous les conviés qui etoient en- 
viron trente perfones , difant au cuifinier de 
fervir un morceau de viande qu’il lui avoit 
ordoné de mettre de part. Le cuifinier 
prit une épaulé fit la mit devant Saül en 
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lui difant : voilà ce qui eft demeuré j met» 
tés le devant vous Ôc mangés , parce que 
je l’ai fait garder exprès lorfque j’ai invi- 
té le peuple. Après que Saül eut mangé 
avec Samuel ils defcendirent du lieu haut 
dans la Ville où le Prophète s’entretint 
avec Saül fur une terraffe tandis que l’on 
aprêtoit un lit pour le Roi futur. 

Le lendemain matin Samuel appella 
Saül, & lui dit de fè lever afin qu’il le 
renvoïât. Saül le fit & ils fortirent enfem- 
ble. Etant au bas de la Ville Samuel lui 
dit de faire marcher fon ferviteur devant, 
& de refter un peu afin qu’il lui fit favoir 
ce que le Seigneur lui avoit communiqué. 

* e „ • • 

Sacre de Saül. 

E N même temps § Samuel prit une pe- 
tite phiole d’huile qu’il répandit fur 
la tête de Saül, & il le baifa en difant : 
c’cil le Seigneur qui vous facre ( x ) par 
cette onéfcion pour Prince fur fon héri- 
tage ( & f vous délivrerés fon peuple de 
la main de fes enemis qui l’environent. ) 
Voici la marque que vous aurés que c’eft 
Dieu qui vous a facré pour Prince : lorf- 

que vous m’aurés quitté aujourd’hui, vous 
• . ; . \ ' • * - 

§ 4. Reg. chap. 10. 

( x ) A la lctcrc : qui vous oint, 
j La parcnchcfe n’cft point dans l’Hébreu^ 
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trouverés deux homes près le fépulchre 
de Rachel fur la frontière de Benjamin 
vers le midi, qui vous diront que les ânef- 
fes que Vous etiés allés chercher font re- 
trouvées, & que votre pere n’cA plus en 
peine que de vous. 

JLorfque vous aurés pafles outre & que 
vous fcrés arrivé au chêne du Thabor vous 
ferés rencontrés par trois homes allant 
adorer Dieu à Béthel,(y ) l’un chargé de 
trois chevreaux , l’autre de trois tourteaux 
& le troifiéme d’une bouteille de vin. A- 
près qu’ils vous auront falué ils vous do- 
neront deux pains & vous les recevrés de 
leur main. Vous viendrés enfuite à la col- 
line de Dieu ( z ) où il y a une garnifon 
dePhilifthins: ( a ) lorfque vous ferés entré 
dans la Ville vous rencontrerés une trou- 
pe de Prophètes dcfcendant du lieu haut 
avec des lyres, des tambours, des flûtes ÔC 
des harpes que l’on portera devant eux. 
En même temps Tefprit du Seigneur fc 
faifira de vous , vous prophétiferés & fe- 
rcs changé en un autre home. 

( y ) Que quelques uns prétendent encore mal 
À propos être Cariathiarim ou Silo. 

( z. ) De Cariathiarim félon quelque* uns : ce 
que la (îtuationdes lieux ne permet guerres ; de Ga- 
baa félon d’autres dans la tribu de Benjamin où les 
Philifthins tenoient une garnifon , (urnomméç dç 
Dieu à caufe des Prophètes qui y croient. 

( * ) Ou bien, proche de laquelle il y a. 
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Lors donc que tous ces lignes vous fe-^ 
ront arrivés faites tout ce qui fe préfentera 
à faire , parce que le Seigneur fera avec 
vous. Vous irés avant moi à Galgala où 
j’irai vous trouver , afin que vous offriés 
un facrifi ce au Seigneur , & que vous lui 
immoliés des viétimes pacifiques. Vous 
m’attendrés pendant fept jours jufqu’à ce 
que je vienne vous trouver, & que je vous 
déclare ce que vous aurés à faire. 

Auflitôt que Saül eut quitté Samuel, 
Dieu lui changea le cœur & lui en dona 
un autre. Tous ces lignes lui arrivèrent le 
même jour. 

Tous ceux qui l’avoient connu peu au- 
paravant voïant qu’il prophétifoit avec les 
Prophètes s’entredifoient : qu’eft il donc 
arrivé au fils de Cis ? Saül eft il auffi Pro- 
phète ? Et d’autres leur répondoient : ( b ) 
& qui eft le pere des autres Prophètes ? 
C’efl pourquoi cette parole pafla en pro- 
verbe : Saül eft il aufli devenu Prophète? 

Saül aiant cefTé de prophétifer vint au 
haut lieu , ( c ) & fon oncle lui dit à lui 
& à fon ferviteur : d’où venés vous donc ? 

( b ) Prudentiorcs quidem facile refpondebant 
ncquè reliquos Prophetis genitos à parentibus in- 
ftitutos , fed afflatos à Dro. Quid ergè mirum fi & 
Cishi filius codcm fpiricu concitatus prophetarct ? 
Robinf. 

( c ) Au haut de la colline dcGabaa où pouvoir 
ccrc fa maifon , car il croit de Gabaa. 
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Ils lui répondirent: nous avions été cher- 
ché des âneffes,& ne les aiant point trou- 
vées nous nous Tomes adreffés à Samuël. 
Son oncle ajoûta: dites moi, je vous prie, 
ce que Samuël vous a dit. Saiil lui répon- 
dit qu’il lui avoit appris que les ânefles 
etoient retrouvées : mais il ne découvrit 
rien à Ton oncle de ce que Samuël lui avoit 
dit touchant Ta roiauté. Apres cela Sa- 
muël fit aflembler tout le peuple à Maf- 
phath, où il dit aux enfans d’Ifraël : voici 
ce que dit le Seigneur , le Dieu d’Ifraël : 
c’eft moi qui ai tiré Ifraël de l’Egypte, 
& qui vous ai délivrés de la main des Egy- 
ptiens & de la main de tous les Rois qui 
vous affligeoient : mais vous avés aujour- 
d’hui rejetté votre Dieu qui feul vous a 
fauvés de tous les maux fit de toutes les 
miferes qui vous accabloient , & vous 
m’avés répondu ( nous ne vous écouterons 
point ( d ) mais) etablifles un Roi fur nous. 
.Maintenant donc préfentés vous au Sei- 

t neur , chacun dans le rang de fa Tribu 
: de fa famille. 

Et Samuël aiant jetté le fort fur les Tri- 
bus d’Ifraël il tomba fur celle de Benja- 
min i &: après qu’il eut été jetté fur les 
familles de la tribu de Benjamin il tomba 
fur celle de Mecri , puis fur Saiil fils de 

( d ) A la lettre : ncquacnwm , qui n’cft point dans 
l’Hébreu. 
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Ci s. On le chercha fans le trouver , ce qui 
obligea de confulter le Seigneur pour la- 
voir s’il viendroit. A quoi le Seigneur ré- 
pondit qu’il etoit caché dans fa maifon. 

( e ) On l’alla prendre , & loiTqu’il fut au 
milieu du peuple il parut plus grand de la 
tête que tous les autres. 

Sur quoi Samuel dit au peuple : vous 
voïés quel ell celui que Dieu a choifi , & 
qu’il n’y en a point dans tout le peuple 
qui lui l'oit femblable. Alors tout le peu- 
ple s’écria : vive le Roi. 

Samuel prononça enfuitelaloi duroiau- 
me. Il l’écrivit dans un livre & la mit en 
réferve devant le Seigneur. (/ ) Après quoi 
il congédia l’aflemblée. Saiil s’en retourna 
aufli chés lui à Gabaa accompagné d’une 
partie de l’armée qui etoient ceux à qui 
Dieu avoit touché le cœur. Les enfans 
de Bélial ( g ) au contraire commencèrent 
à dire : comment celui ci nous pouroit il 

fauver ? 

( t ) Ejus modcftiam laudat Jofcphus , qui non 
nifi invitus trahi ad rcgnura voluit. At Dco vocanti 
non refponderc 3 humiliùfque ac de mi (Fuis fentire 
de fe quam fentiat Deus 3 haud fcio an dignum lan- 
de fit. Robinf. 

( f ) Sivè ad latus area: federis , fivc in facello 
, Mizps , ubi convenire populus & comprecari fo- 
lebat Deum. Idem. 

( g ) Credibile cft Ephraïmitas fuifle qui folebant 
fe infolentiùs efferre ut Jofcphi poileros priacipa- 
tumque fibi deberi folis putabam. Idem. 
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iauver ? Ils le méprifercnt, & ne lui firent 
point de prélens 5 mais Saiil faifoit fem- 
blant de ne les pas entendre. 

Délivrance de ceux de Jabès par tes 
armes de Saiil. 

E Nviron un mois après f Naas roi des 
Ammonites fe mit en campagne & 
attaqua Jabès en Galaad , qui fe voïant 
prefl'é demanda à fe rendre : mais Naas 
vouloit que les articles de la capitulation 
fuflent de leur arracher à tous l’œil droit 
pour les rendre l’opprobre de tout Ifrael. 
Sur quoi les anciens de Jabès demandèrent 
fept jours pour envoïer des courriers par 
tout Kraël , avec promdfe de fubir ce ri- 
goureux traitement , s’il ne fe trouvoit 
perione qui les défendit. 

Les courriers étant venus à Gabaa où 
Saül demeuroit , firent ce rapport devant 
le peuple qui devant fa voix fe mit à pleu- 
rer. 

Saiil retournoit alors de la campagne 
fuivant fes bœufs , & il dit : qu’a donc le 
peuple pour pleurer de cette forte ? On 
lui raconta ce que les habitans de Jabès 
avoient envoie dire. 

Auflitôt qu*il l’eut appris Tefprit dit 
Seigneur fe l'aifit de lui , & il entra dans 

j 1. Rcg. 11. 

Tom. IF. V 

\ 
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une grande colcre. Il prit fes deux bœufë 
qu’il couppa en morceaux , les envoïant 
par les courriers dejabès dans toutes les 
terres d’Ifraël avec ordre de dire : c’eft 
ainfi qu’on traitera les bœufs de tous ceux 
qui ne marcheront pas pour fuivre Saülôc 
Samuel. 

Alors tout le peuple fut frappé de la 
crainte du Seigneur , & ils fortirent tous 
en armes comme s’ils n’eulfent été qu’un 
feul home. Saül en aiant fait la revûe à 
Bézec (h) il trouva dans fon armée trois 
cens mille homes des enfans d’Ifraël êc 
trente mille de la tribu de Juda. 

La réponfe dont les courriers furent 
chargés etoient de dire à ceux dejabès 
qu’ils feroient fauvés le lendemain lorfque 
le foleil feroit dans fa force > réponfe quë 
ceux dejabès reçurent avec grande joie. 

Néanmoins ils dirent aux Ammonites: 
demain au matin nous nous rendrons , 6c 
vous nous traiterés comme il vous plaida. 
Le lendemain Saül divifa fon armée en 
trois corps , & vint au point du jour at- 
taquer le campenemi qui fut taillé en piè- 
ces jufqu’à ce que le foleil fut dans fa for- 
ce : ceux qui echaperent furent difperfés 
çà & là fans qu’il en demeurât feulement 
deux enfemble. (i ) 

( h ) Sur le Jourdain. 

* J Jofeph débite que le Roi y fut tué : ce qui 
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Alors le peuple dit à Samuel : qui font 
ceux qui ont dit , Saiil fera-il notre roi ? 
Donés nous ces gens là & nous les ferons 
mourir prcfèntement : mais Saül leur dit: 
on ne fera mourir perlone en ce jour, par* 
ce que c’eft celui auquel lé Seigneurafau4 
Vé Ifraël. 

Après cela Samuel dit au peuple : venéfy 
allons à Galgala , & y. renouvelions l’ele- 
étion du Roi. Tout le peuple s’y tranf- 
porta , Saül y fut de nouveau reconnu 
Roi en la préfence du Seigneur. Les vi- 
frimes pacifiques immolées à l’ Eternel fu* 
rent les marques de la réjouïffance publi* 
que. r : ■ * t 

Reproches de Samuel au peuple 1 

• ’ f . • » r 

A Lors Samuel § dit à tout lé peuplé 
d’Ifraël : vous voies que je me fuis 
fendu à tout ce que vous m’avés demandé 
& que j’ai établi un Roi fur vous. Vous 
l’avés maintenant à votre tête. Pour moi 
je fuis vieux & déjà tout blanc ± & mes 
enfans font avec vous. ( k ) Aiant vécu 
parmi vous jufqu’à ce jour je fuis prêt de 
répondre de toute ma vie. Déclarés devant 
le Seigneur Sc devant fon Chrift , fi j’ai 

fcmblc contraire à la ftiite de l’hiftoirc facrée où il 
cft encore parle de ce Prince. 

1 § i* Rcg. ii. , . 

( k ) Comme fimplcs particuliers hors d’etat de 
me défendre. » * ; 
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pris le bœuf oul’ânedeperfone jfi j’ai fai? 
tort à quelqu’un par de faux crimes > li j’en 
ai opprime par violence $ fi j’ai reçu des 
préfensdequi quecefoit, je vous fatisfèrai 
& vous le rendrai préfentement. Ils lui ré- 
pondirent qu’il etoit innocent de tout cela. 

Samuel ajoûta : le Seigneur m’eft té- 
moin auflt bien que fon Chrift que vous 
n’avés rien trouvé.en moi. Le peuple lui 
répondit : oui ils en font témoins. 

Or, continua Samuel, le Seigneur qui a 
fait Moïfe 6c Aaron 6c qui a tiré nos pe- 
res de la terre d’Egypte ( / ) : venés main- 
tenant en fa préfence, afin que je vous ap- 
pelle en jugement devant lui, & que je 
vous reproche toutes les mifericordes qu’il 
a faites à vous 6c à vos peres. Vous favés 
comment Jacob entra en Egypte, com- 
ment vos peres crierent^au Seigneur qui 
envoïa Moïfe 6c Aaron, qu’il tira vos pe- 
res d’Egypte 6c qu’il les établit dans ce 
Païs ci. Ils oublièrent depuis leScigneur leur 
Dieu qui les livra entre les mains deSifara 
Général de l’armée d’Azor, entre les mains 
des Philifthins 6c du Roi de Moab qui com- 
battirent contre eux. Ils crièrent enfuite au 
Seigneur reconoiflant qu’ils avoient péché 
enabandonant le Seigneur pour fervirBaal 
6c A ftaroth, 6c le fuppliant avec promefle de 
le iervir de les délivrer maintenant des mains 
( / ) Eft donc mon témoin. 
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de leurs enemis. Le Seigneur a enfuite en- 
voie Jerobaal , Badan, ( m ) Jephté & Sa- 
muel. Il vous a délivrés de la main des 
enemis qui vous environoient, ôfvousavés 
habité dans vos maifons en une pleine 
aflurance. Cependant voïant que Naas 
roi des enfans d’Ammon marchoit contre 
vous, vous m’étes venus dire : nous ne fe- 
rons point ce que vous dites j mais nous 
aurons un Roi pour nous commander * 
quoi qu’aiors le Seigneur fût votre Roi 
& qu’il vous commandât : maintenant 
vous en avés un que le Seigneur vous a 
doné, un Roi que vous avés choifi 6c de- 
mandé. Si vous craignés le Seigneur, fi 
vous le fervés, (I vous écoutés fa voix , û 
vous ne vous rendés plus rébelles à fa pa- 
role, vous ferés heureux aufli bien que le 
Roi qui vous commande , en fuivant le 
Seigneur votre Dieu. Sinon la main du 
Seigneur fera fur vous comme elle a été 
fur vos peresi 6c prénés garde maintenant 
6c confédérés bien cette grande choie que 
le Seigneur va faire devant vos yeux : ne 
fait on ( n ) pas aujourd’hui la moiffon du 
froment : cependant je vais* invoquer le 
Seigneur & il fera éclater les toneres & 

( m ) Samfon } félon la paraphrafe Chaldaïque* 
comme fi c’ctoit Ben Dan fils- de Dan , parce que 
Samfon ctoit de la tribu de Dan. 

( n J II ne pleuvoir jamais en Judée à la fin do 
Juin m en Juillet. Hier, in amos 4. 

v iij 
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tomber les pluies, afin que vous fachiés & 
que vous comprénies combien elt grand 
devant le Seigneur le mal que vous avés 
fait en demandant un Roi. 

Samuel cria donc au Seigneur qui fit 
en ce jour éclater les tonercs 5c tomber 
les pluies phénomènes qui firent redouter 
la puiflance du Seigneur 5c de Samuel. A- 
lors ils dirent tous au Prophète : priés le 
Seigneur votre Dieu pour vos ferviteurs, 
afin que nous ne mourions pas } car nous 
avons encore ajouté ce péché à tous les 
autres que nous avions faits de demander 
un Roi pour nous commander. 

Samuel répondit au peuple: ne craignés 
point. Il eft vrai que vous avés fait tout ce 
mal jmais néanmoins fi vous ne quittés point 
lé Seigneur, fi vous le fervésde tout votre 
coeur , fi vous ne vous en détournés point 
pour fui vredeschofes vaines ( 0 ) qui ne vous 
délivreront point, le Seigneur n’abandone- 
ra point fon peuple à caufc de fon grand 
nom , parce qu’il a juré qu’il vousrendroit 
fon peuple. Pour moi Dieu me garde de 
commettre ce péché contre lui , que de cef- 
ferde prier ppur vous. Je vous enleignerai 
toujours la boneSc la droite voie. Craignés 
donc le Seigneur ôc lefervés dans la vérité 
&de tout votre cœur} car vous avés vû les 
paerveilles qu’il a faites parmi vous. Que if 
i « ) Des idoles. 
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vous perféverés à faire le mal vous perirés 
tous enfemble, vous 6c votrtf Roi. 

Heureux commencement de Saül^façré- 
miere faute. 



S Aül etoit § comme un enfant d’un an 
lorfqu’ii commença à régner 6c il ré- 
gna deux ans fur Ifraei. 

Il choilît trois mille homes du peuple 
dont deux mille ctoient avec lui àMachmas 
& fur la montagne deBéthel,6t mille avec 
Jonathas à Gabaa dans la tribu de Benja- 
min. Le relie aiant été congédié. Jona- 
thas avec fes mille homes battit la gar- 
nifon des Philillhins qui etoient à Gabaa. 
Les enemis en furent informés 6c Saiil le 
fît publier à fon de trompe. Le peuple 
d’Ilraël averti de cet heureux fuccès , fe 
fouleva contre les Philillhins 6c s’aflëmbla 
auprès de Saiil avec de grands cris à Gal- 
gala. 

Les Philifthins de leur côté s’aflemble- 
rent pour combattre Ifraël aiant dans leurs 
troupes trente mille chariots , lix mille 
chevaux , 6c une multitude innombrable 
de gens de pié comme le fable qui ell fur 
le rivage de la mer, 6c ils vinrent fe cam- 
per à Machmas vers l’Orient de Betha- 
ven. 



. $ }• Rcg. 13. 
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Les Ifraélijes fe trouvèrent alors réduits 
“à l’extrêmite, car lepeupleetoit toutaba- 
tu. Ils s’allerent cacher dans les cavernes, 
dans les lieux les plus fecrets, dans les ro- 
chers, dans les antres & dans les citernes > 
les autres Hébreux paflerent au delà du 
Jourdain au pais de Gad, & de Galaad. 

Saiil etoit encore à Galgala : mais tout 
le peuple qui le fuivoit etoit dans l’effroi. 
Il attendit fept jours comme Samuel lui 
avoitordoné. Mais Samuel ne venoit point 
à Galgala j êcpeu à peu tout le peuple l’a- 
bandonoit. Saiil dit donc alors : aportés 
moi l’holocaulle & les pacifiques , & il 
offrit l’holocauftc. Lorl'qu’il achevoit d’of- 
frir l’holocaufle Samuel arriva } ôc Saiil 
alla au devant de lui pour le làluer. 

Samuel lui dit : qu’avés vous fait ? Saiil 
lui répondit : voïant que les Ifraélites me 
quittoient l’un après l’autre, que vous ne 
veniés point au jour que vous aviés dit , 
& que les Phililthins s’etoient joints à 
Machinas 3 j’ai dit en moi même ies Phi- 
lilthins vont venir m’attaquer à Galgala, 
& je n’ai point encore appaifé le Seigneur. 
Etant donc contraint par cette nécefîité 
j’ai offert l’holocaufte. 

Samuel lui dit : vous avés agi follement 
& vous n’avés point gardé le commande- 
ment que vous aviés reçu du Seigneur votre 
Dieu. Sivçuj» n’aviés point fait cette faute 
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le Seigneur auroit maintenant affermi pour 
jamais votre régne fur li'raël : mais votre ré- 
gne ne fubfiftera point à l’avenir, leSeigneur 
s’eft cherché un home félon fon cœur ( 6c 
( p ) il lui a commandé ( q ) d’être le chef 
de fon peuple, parce que vous n’avés pas 
obfervé ce qu’il vous a ordoné ) Samuel 
s’en alla enluite, 6c paffa de Galgala en 
Gabaa. ( r ) 

Le relie du peuple marchant avec Saül 
contre les troupes qui les attaquoient paffa 
aufli à Gabaa lur la colline de Benjamin. 
La revûe du peuple faite il fe trouva en- 
viron fix cens homes aiantà leur tête Saül 
6c Jonathas. Les Philifthins qui etoient à 
Machmas firent partir trois détachemens 
pour aller au pillage, l’un prit le chemin 
d’Ephra vers le pais de Suai , l’autre ce- 
lui de Béthoron, 6c le troifiéme la route 
du coteau qui borne la vallée de Séboïm 
du côté du défcrt. 

Or il ne fc trouvoit point de forgeron 
dans toutes les terres d’iîraël j car les Phi- 
lillhins avoient pris cette précaution de 
peur que les Hébreux ne forgeaffent des 
epées 6c des dards > fi bien que tous les 
Israélites etoient obligés d’aller chés les 
Philifthins pour faire aiguifer les focs de 

( p ) La parenthefe n’eft point dans l’Hcbreu. 

( q ) Dans le deflein qu’il en avoit fait. 

( r ) Qui etoit la plus forte place du Pats j>our 
y aider de les confeils le Roi prévaricateur. 
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leurs charues , leurs hoiaux , leurs cognées 
& leurs ferfouettes. C’elt pourquoi ( s ) le 
tranchaut des focs de charue, des hoiaux, 
des fourches & des coignées etoit tour ufé , 
n’aiant pas feulement de quoi aiguifer la 
pointe d’un aiguillon 3 & lors que le jour 
du combat fut venu, hors Saiil & Jona- 
thas fon fils , il ne fe trouva perfone de tous 
ceux qui les avoient fuivis qui eut un dard 
ou une epée à la main. 

Cependant la garnifon des Philifthins 
étant fortie de Machmas s’avança vers 
Gabaa. ( / ) 

iS^rFiLIUS UNIUS ANNIERAT SaÜL,^. 

C Es paroles ont été caufe que les 
Hébreux dans le Séder Olam , 
& quelques auteurs ( u ) après eux 
ont renfermé le régne de Saiil dans 
l’efpace de deux ans, période qui ré- 
pugne manifeftement à l’ecriture. 

Le texte porte mot à mot : filïus 

( s ) Dans l’Hcbreu : & ils fe fervoient de limes 
pour aiguilcr , &c. 

( t ) C’eft ainfi que porte l’Hcbreu ; & la Vul- 
gate où il y a : cgrelTa eft autem llatio Philifthiim 
ut -tranlcendcrct in Machmas , ne peut pas être tra- 
duite autrement. 

( u )Arrias Mont., Adruhomius, Gcrardus Mer* 
cacor . 
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stnius attni Saül in regnando ipfumx 
la verfion Syriaque : cùm autem anm 
nno vel duobus regnaffet Saül inre - 
gno fuo fuper Ifraëlern , elegit fibi 
Saül tria milita virorum ex lfraë- 
le ; la verfion Arabe : cùm autem re T * 
gnajfct Saïil uno , duobus , vel tribus 
annis regno fuo fuper filios Ifra ’ef 
delegit Saül ex Ifraelitis tria mil- 
ita virorum ; pour les Septante ils 
ont omis tout le prémier verfet de 
ce chapitre. Au moins n’eft il pas 
dans l’exemplaire dq Vatican, dans 
celui d’Alexandrie , dans l’édition 
faite par ordre du Pape Sixte V. dans 
celle de Londres de la Bible Poly- 
glotte. Quoiqu’il foit dansl’edition de 
Complute , dans les exemplaires de 
Théodoret & de Symmaque,la para- 
phrafeChaldaïque: Sicut fliusanniy 
in quo non funt culpœ y Sauf quand'o 
regnavit ® duobus annis regnavit 
fuper Ifraël. Une explication alfés 
reçue done à ces paroles le féns de la 
paraphrafe Chaldaïque. ( / ) 

C l ) Theod. ex Symmacho qujcft. 24. ini.Reg. 
|uctor quaeft.in lib.ïUg.ûuu opéra Hiaon.edu., 
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* Raban les a entendues en ce fens: 
Saül avoit un enfant d’un an favoir 
Isbofeth lorfqu’il commença à régner. 
Mais malheureufement il paroit que 
ce fils de Saül avoit alors plus de 
vingt an ; aufli un ancien auteur re* 
fute-il cette opinion ( m ) 

• D’autres interprétesfuppofent qu’il 
y a un nombre d’omis dans le texte 
original, comme vingt, fi bien qu’il 
faudroit lire Saül avoit vingt & un 
an , ou trente , comme s’il falloir , 
Saül avoit trente & un an; ( n ) mais 
Isbofeth & Jonathas aiant alors plus 
de vingt ans il faudroit que Saül les 
eût eu à dix ans. 

Si l’on fuppofoit ( o ) qu’il fallut li- 
re, Saül avoit quarante ou cinquante 
& un an , il n’y auroit d’autre diffi- 
culté que de fuppofer que le texte 
Hébreu & la Vulgate feroient fautifs 
dans cet endroit. 

UfTerius fournit une explication 

1 

auftorcomm.in i.Rce. inter Greg. opéra ,Euch. , 
Rupert. Abbas , Angel. 

(m) Auâor quarlt. in lib. Reg. fuprà 
f » ) Mclchior Canus de Ioc. Theolog. c. y. 

C o ) Scoiiaft. Grxcus in Rom. 70. cditionc. 
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encore differente en fuppofant qu’a- 
près que Samuel eut vaincu les Phi- 
lifthins , il fe paffa un an jufqu’à ce 
que Saül commençât à régner , & 
qu’enfuite il régna deux ans fans être 
affujeti aux Philillhins , qui après les 
deux ans réduifirentle peuple enfer- 
vitudeàun point que Saül penfa être 
déthroné. 

Celle qui paroit la plus naturele & 
qui eft adoptée par des auteurs (/> ) 
diftingués tant Juifs que Chrétiens 
done à entendre que Saül avoit ré- 
gné un an depuis la victoire qu’il 
avoit remportée fur Naas , & qu’une 
autre enfuite , c’eft à dire deux ans 
après cette victoire , il s’etoit choifi 
trois mille homes. 

Enfin quelques autres interprètes 
( q ) penfent que Saül etoit comme 
un enfant d’un an ,& qu’il n’a régné 
dans cette innocence & légitime- 
ment que l’efpace des deux années 
qui précédèrent fa prémiere défo- 
béiffance, d’autant que Samuel lui 

( p ) Rab. David, Vatablus & recentiorcs primas 
nota: interprètes. 

( ) M. de Sacy Sc d’autres. 
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aiant déclaré en même temps que 
Dieu l’avoit quitté , & qu’il s’etoit 
choiil un home félon fon cœur pour 
régner en fa place, il femble qu’il 
n’etoit plus Roi devant Dieu. Ce n’eft 
pas qu’il n’ait continué à régner de- 
puis, mais ç’a été d’une manière vio- 
lente & tyrannique , s’etant déclaré 
l’enemi irréconciliable de Dieu , & 
aiant fait palier au fil de l’epée un 
grand nombre de Prêtres & toute 
une Ville pleine de familles facerdo- 
tales par une barbarie digne de l’e- 
xécration de Dieu & des homes. 

S Paralelle de la fauté de Saïil & dé 
celle de David. 

S Amuël dit à Salil : vous avés agi 
follement & votre régne ne fub- 
liitera point à l’avenir. Cet exemple 
eft grand & terrible pour nous ap- 
prendre à juger des fautes, non félon 
les apparences extérieures , mais par 
le fond du cœur & félon que Dieu 
en juge lui même; car en comparant 
le péché de David avec celui de Sali! 
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qui ne croiroit que celui de David 
eft beaucoup plus grand ? Ne femble- 
il pas qu’un adultéré joint au meur- 
tre de celui que l’on a outragé fi 
honteufement eft bien plus capable 
d’irriter Dieu qu’une (impie défobéif- 
fance à la parole d’un Prophé te qui eft 
même accompagnée de la crainte 
d’un péril préfent , & de quelques 
circonftances qui peuvent la rendre 
plus excufable. 

Cependant Dieu n’abandone point 
David pour ces deux crimes , & il 
réjette Saül pour cette prémiere fau- 
te. Mais la parole de l’Evangile eft 
véritable en cette rencontre : ne ju- 
gés point félon les apparences , nol't - 
te jtidicare fecundùm facïem. Dieu 
juge des fruits par la racine , & des 
aètions par le fond du cœur. Le 
dehors du péché de David eft très 
odieux ,mais fa faute tient beaucoup 
plus de la fragilité humaine ; & aufti- 
tôt que le Prophète a levé le voile 
qu’il fembloit avoir fur les yeux du 
cœur , & qu’il lui a fait enviiager la 
laideur de cette adion,il fe condam- 
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ne lui même , il s’abaifle profondé- 
ment devant Dieu fans perdre la con- 
fiance en fa bonté. Il prend tous les 
malheurs qui lui arrivent durant fa 
vie comme de juftes peines de fon 
péché , il eft attentif à ménager les 
moindres occalions de s’humilier de- 
vant les homes & de fatisfaire à la ju- 
ftice de Dieu. Enfin il devient un 
parfait modelle des vrais penitens. 

La faute de Saül au contraire qui 
eft moins fenfible au dehors eft beau- 
coup plus grande dans le fond du 
cœur iparce qu’elle tient plus de l’or- 
gueil & de la malice du démon. Il 
défobéit à Dieu & au Prophète, par- 
ce qu’il eft fuperbe ; & lorfque Sa- 
muel lui a fait voir fa défobéiffance, 
il ne fe rend point , il ne s’humilie 
point, il garde après fon péché la mê- 
me fierté qui le lui a fait commettre; 
'& il nous fait voir encore combien 
etoit mauvaife cette difpofition ca- 
cahée dans le fond de fon ame, puif- 
que Dieu lui aiant offert enfuite une 
occafion très favorable pour fe re- 
connoitre & pour réparer cette pre- 
mière 



Digitized by Google 




H I S T O R I Q_U É. 3 lt 
ffiiere défobéilFance par une exa&e 
fidelité à fes ordres, bien loin de s’en 
fervir pour fe reconcilier avec D : eit 
il l’irrite encore davantage , & il té- 
tnoigne encore plus d’orgueil dans 
cette fécondé occafion que dans la 
prémiere. 



Jonathas Attaque feuî les PbiUJlbins. 



U N f jour il arriva que Jonathas fils 
de Saiil dit à fon ecuïer : venés avec 
moi , & paflons jufqu’au pofte des Philip 
fthins qui ell: au delà de ce lieu que vous 
voies i il ne fit point part de cette réfo* 
Union à l'on pere qui etoit pofté à l’cxtrê* 
miré de Gabaa fous un grénadier à Ma* 
gron avec les fix cens homes. Achias fiis 
d’Achitob ( frere d’ichabod ) fils de Phi- 
néez qui l’etoit d’Hdi grand Prêtre du 
Seigneur à Silo portoit l’ephod , & le 
peuple ne favoit point non plus où etoit 
allé Jonathas. . 

Le lieu par où ce Prince tachoit de paf* 
fer au pofte des Philifthins etoit défendu 
de coté &, d’autre par deux rochers fort 
hauts & très efearpés qui s’eleVoient en 
pointe comme des dents , & dont l’un 
s’appelloit Bofès ÔC l’autre Séné , l’un fi* 



t i. Rcg. i 4 . 

Tom. If. 
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tué du côté du feptentrion vis à vis de 
Machmas , l’autre du côté du midi vis à 
Vis de Gabaa. Jonathas dit donc à Ton 
ccuïer : venés * paffons jufqu’au pofte des 
incirconcis ; peut être que le Seigneur 
combattra pour nous $ car il lui cft ega- 
lement aifé de doner la viéboire avec un 
grand ou avec un petit nombre. Son ecuïer 
lui répondit : faites tout ce qu’il vous plai- 
ra , allés où vous voudrés , je vous* fuivrai 
par tout. 

Jonathas ajouta i lorfquè ces gens là 
nous auront apperçus , s’il nous dil'ent : 
demeurés là julqu’à ce que nous allions à 
Vous, demeurons à notre place, & n’allons 
point à eux } mais s’ils nous difent : mon- 
tés ici , montons y ; car ce fera la marque 
que le Seigneur ( r ) les aura livrés entre 
nos mains. 

Sitôt que les foldats de la garde les eu- 
rent apperçus les Philifthins dirent ; (s) 
Voilà les Hébreux qui fortent des caver- 
nes où ils s’etoient cachés ; & les plus 
avancés du pofte s’adreflant à Jonathas & 
à fon ccuïer leur dirent : montés ici & 
nous vous ferons voir ce que vous n’atten- 
dés pas. 

Alors Jonathas dit à fon ecuïer : mon-* 
tcns , fuivés moi j car le Seigneur les 3 

( r ) Qyi lui infpiroit cette penfée. Robinf. 

\ s ) Cruiam que c’etoit 1» faim qui les chatfuit. Id. 
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livrés entre les mains d’Ifraël. 

, Jonathas monta en grimpant (t) des 
mains 8c des piés , fuivi de l'on ecuïer , 8c 
terrafiant tout ce qui fe préfentoit il do- 
noit à Ton ecuïer la facilité de malfacrer 
ce qu’il avoit abattu. Ce fut le commen- 
cement de la défaite des Philiithins , qui 
perdirent dans Un demi arpent de terre 
environ vingt Homes. L’effroi fe répandit 
bientôt dans la campagne par toute l’armée 
des Philifthins , 8c tous ceux qui etoienc 
partis pour piller furent frappés d’etone- 
ment, de forte que le Païs fut en trouble j; 
& il parut que c’etoitDieu qui avoit opé- 
ré cette merveille. , 

Les fentinelles de Sai.il qui etoientàGa'» 
baa de Ben jamin jettant les yeux de ce cô- 
té là virent un grand nombre de gens éten- 
dus fur la place , 8c d’autres qui fuïoient 
en défordre Çà 8t là: Saul dit alors à ceux 
qui etoient avec lui i voïés qui eft forti 
de notre camp : la recherche faite on trou- 
va que c’etoit Jonathas & fon ecuïer : fur 
. quoi Saul ordonà à Achias de confulter 
l’Arche de Dieu quietoît.làpour lors avec 
les enfans d’Ifraël : tandis que Saiil par- 
loit au Prêtre on entendit un bruit confuÿ 

, ( t ) Par un détour par où on ne les artendoit 
jas. Robinf. 

, (, u ) Sclonl’Hcbreuîqui les avoit frappés decét» 
te terreur. 

X ij 
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& tumultueux qui venoit du camp des 
Philifthins, & qui s’augmentant peu à peu 
rétentifloit de plus en plus. Saül dit au 
Prêtre : c’eft afles j & auffitôt il jetta un 
grand cri qui fut accompagné de celui de 
tout le peuple } & étant venus au lieu du 
combat , ils trouvèrent que les Philifthins 
s’etoient percés l’un l’autre de leurs epées 
& qu’il s’en etoit fait un grand carnage. 
Les Hébreux aufli qui avoient été avec les 
Philifthins auparavant ( x ) & qui etoienc 
allés dans leur camp avec eux vinrent le 
rejoindre aux Ifraelites qui etoient avec 
Saül & Jonathas : ( comme tous les Ifraé- 
lites qui etoient cachés dans la montagne 
d’Ephraïm aiant appris que les Philifthins 
etoient en déroute fe réunirent avec leurs 
gens pour les combattre, ft bien que Saül 
avoit déjà environ dix mille homes. § ) 

En ce jour là le Seigneur fauva Ifraëi 
qui pourfuivit lesenemis jufqu’àBethavcn. 

Jomtbas en péril de mort . 

M Ais après que les Ifraélites fe. furent 
ralliés , Saül fit avec ferment cette 
proteftation devant le peuple : maudit foit 
celui qui mangera avant lé foir julqu’à ce 

( x ) Ou qui s’y etoienc joints depuis peu dans 
la confternation dont il a été parlé chap. 13. y. 5 » 
§ La parenthefe n’cft point dans l’Hébreu. ? 
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que je me fois vengé de mes enemisj c’eft 
pourquoi tout le peuple s’abftint de man- 
ger. En même temps ils vinrent dans un 
bois où la terre etoit couverte de miel qui 
découloit : mais le peuple qui vit paroitre 
ce miel n’ofa en prendre pour le manger, 
parce qu’ils craignoient le ferment du Roi. 

Jonathas n’avoit point entendu la pro- 
teftation que'fon pere ayoit faite , aufli 
ctendant le bout d’une baguette qu’il te- 
noit en fa main il la trempa dans un raïon 
de miel , & aiant enfuite porté la main à 
fa bouche fes yeux reprirent une nouvelle 
vigueur. 

Quelqu’un du peuple l’avertit delà pro- 
teftation faire par fon pere $ & comme 
chacun etoit extrêmement abattu Jona- 
thas répondit : mon pere a troublé tout 
le peuple 5 vous avés vû vous même que 
mes yeux ont repris une nouvelle vigueur 
parce que j’ai goûté un peu de ce miel.Com- 
bien donc le peuple fe feroit il plus forti- 
fié, s’il eut mangé de ce qu’il a rencontré 
dans le pillage des enemis ? La défaite des 
Philifthins n’en auroit elle pas été plus 
grande ? 

Les Hébreux battirent les Philifthins 
- en ce jour là , & les pourfuivirent depuis 
Machmas jufqu’à Ajalon. 

Mais le peuple extrêmement las fe jetta 
fur le butin, 8c prit des brebis, des bœufs 

X nj 
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5c des veaux , les tua fur la terre , & maq- 
gea de la chair encore fanglante. 

Saül en fut averti , & on lui dit que Iç 
peuple avoit péché contre le Seigneur en 
mangeant des viandes encore fanglantes : 
le Prince dit : vous avés violé la loi 5 qu’on 
ine roule ici une grande pierre j 6c il ajoû- 
ta : allés par tout le peuple dire que cha- 
cun amène ici fon bœuf &!fon bélier pour 
Vegorger fur cette pierre^' après cela vous 
en mangerés, & vous ne pécherés pas con- 
tre le Seigneur eh mangeant de la chair 
avec le fang. L’on aména donc jufqu’à la 
puit les bœufs pour les tuer fur la pierre. 

Alors Saül bâtit un ^utçl au Seigneur, 
pour la première Fois. 

‘ Après quoi ce grince dit; : jettons nous 
cette huit ifur les Philiflhins , & taillons 
les en pièces jufqu’au point dû jour , fans 
qu’il en refte un feul d’eqtre eux. 

Le peuple y aiant confeptit , le Prêtre 
fut d’avis de conlültér £)iëu. Ainfi Saül 
demanda au Seigneur s’il poùrfuivroit les 
Philifthins , & s’ils feroient livrés entre 
lés mains d'ilraël. Mais le Seigneur ne lui 
répondit point pour cette fois. 

. Sur quoi Saül ht approcher tout le 
peuple pour favoir celui par qui le péché 
etoit venu en ce jour , jurant par le Sei- 
gneur le Sauveur d’Ifraël que quand ce. 
fcroit fon fils même Jonathas qui fût cou- 



/ 
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pable de ce péché il mourroit fans rémif- 
lion. , 

Perfonc ne Paiant contredit , Saiil or- 
dona à tout Ifraël de fe mettre d’un côté, 
tandis qu’il fe tiençlrqit 4e l’autre avec Ton ' 
fils Jonathas. 

Cela fait, Saiil dit : Seigneur Dieu d’I- 
fraël, faites nous connoitre d’où vient que 
vous n’avés point répondu aujourd’hui à 
votre ferviteur : fi cette iniquité eft en 
moi ou en mon fils Jonathas , découvrés 
le nous 5 ou fi elle eft dans votre peuple, 
daignés le fantifier. ( y ) ( Le fort tomba 
fur Jonathas 2c fur Saiil $ & le peuple fut 
hors de péril. € ) 

h,e fort jette enftiite entre Saiil & Jo* 
nathas tomba fur le fils. Sur quoi fcn pe- 
re lui dit : découvrés moi ce que vous avés 
fait. J’ai pris, répondit Jonathas, un peu 
de miel au bout d’une baguette, & je meurs 
pour cela. Saiil ajoûta : que Dieu me trai- 
te avec toute fa féverité fi vous n’êtes mis 
à mort aujourd’hui. Mais le peuple fe ré* 
cria: quoi ! Jonathas mourra, lui qui vient 
de fauver Ifraël d’une maniéré fi merveil- 
leufc ? à Dieu ne plaife. Nous jurons par 
le Seigneur qu’il ne tombera pas fur la ter- 
re un feul poil de fa tête , puifqu’il eft vi« 

( y ) En faifant voir qui eft le coupable pour lç 
punir. 

q Cela n’cft point l’Hébreu. 

X iv 
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fible que l’a&ion qu’il a faite aujourd’hui 
vient de Dieu. 

- Par là le peuple fauva Jonathas de la 
mort, Sc Saül fe retira fans pourfuivre da- 
vantage les Philifthins qui eurent ainfi la 
facilité de s’en retourner chés eux. 

Saül par cette victoire aiant affermi fon 
régne fur Ifraël combattoit de tous côtés 
contre fes enemis, favoir les Moabites, les 
enfans d’Ammon, les Iduméens , les Rois 
deSeba Scies Philifthins, remportant toû- 
jours la viétoire par tout où il portoit fes 
armes. Il aflembla même fon armée Sc dé- 
fit les Amalécites, délivrant ainfi Ifraël 
de la main de ceux qui pilloient fes terres. 
• Or Saül eut trois fils, Jonathas , JefTùi , 
& Melchifua, Sc deux filles, dont l’ainée 
s’appelloit MerobScla plus jeune Michol. 
Sa femme fe nommoit Achinoam Sc etoic 
fille d’Achimaas. Le Général de fon armée 
etoit Abner fils de Ner Sc coufin germain 
de Saül. Cis pere de Saül Sc Ner pere d’ Ab- 
ner étant tous deux fils d’Abiel. Durant 
tout le régne de Saül il y eut une forte 
guerre contre les Philifthins, Sc Saül fe 
iaifoit une régie de s’attacher tous ceux en 
qui il reconnoifloit de la valeur Sc de la dif- 
^ofition pour les armes. 




Historique. 3*9 
Sur le ferment de Sa'ùl. 

) 

S T. Chryfoftome & Théodorrt § 
condamnent Saul dans ce ferment 
comme fait par une pure fanfa fie & 
entièrement contraire à la prudence 
& à la raii'on; car il n’etoit pas pof- 
fible que ceux qui ettfent abbatus 
de faim c k de laflitude n’eufTem au- 
cun befoin de fe foulagrr , & ils au- 
roient eu meme beaucoup plu , d’ar- 
deur & de force, comme Jonathas l’a 
dit enfuite, pour ac .evci* d . défaire 
& de pourfuivre leurs eremîs , fi on 
ne leur eût point fait cette défenfe, 

C’efl pourquoi St.Chryfoftorne s’é- 
lève avec des paroles fortes contre ce 
ferment d.* Saul, il ne craint pas de 
lui doner le nom de folie, & il dit 
que ce fut un artifice du démon par 
lequel aiant engagé infenfiblement ce 
Prince dans cette proteffation indif- 
crete comme dans une chaîne dont 

§ Hom. 14. ad pop. Antioch.ini. R.eg. quæft.31. 
( x. ) M. de Sacy. 



4 
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il le lia lui même & tout fon peuple , 
il fe porta eni'uite pour en réparer le 
violement prétendu à etoud'er dans 
fon cœur tous les fentimens de la na- 
ture , & à croire qu’il feroit un aéie 
d’une piété religieufe s’il fe rendoit 
lui même le meurtrier de fon fils, ,( a ) 
Sil’onobje&eque Dieu même fem- 
ble avoir autorilé l’a&ion de Saul , 
fi’aiant pas voulu répondre à ce Pria- 

^ 4 ) Edidura fané temerarium & ipfis Ifraelitis 
quam hoftibus multb magis damnofum. Tcmcrè 
fadum cil quod inconfulto Dcoque populoque fa- 
dum , eâque fcvcricare ut ne famelicis quicquatn in- 
dulferitjnec temeritate arrogantia in eo minoreru- 
dclitafque fe prodidit : arrogantia quâ vidoriar lau- 
dem non clementiz Dei tribuere fed in fuorum 
confiliorum prudentiam transferre voluit j quafi vero. 
Deus qui dederat , non & pranfis perficere, quan- 
tum libuit , potuiflet ; crudelitas vero patuit quô4 
fanguinem fiticrit pratter modum , ftudioque ultio- 
nis eo provedus fit ut ne fuis parceret modo faevi- 
ret in hoftes. Imperator bonus mavult unum ferva- 
re civem , quàm mille hoftes perdere ; Saiilus autein 
longé prztulit hoftium cædcm falute fuorum , fa- 
«neque hos maluit interire quàm illos evadere. Ne- 
què tamen quod voluit confccutus eft> fed temeri- 
tate fui edidi ultionem atquè cædem quam tanto- 
perè expetebat impedivit .... nam inedia fuis ademit 
vires ad perfequendum , coque fâciliorem hoftibus 
clabendi opportunitatem dédit. Quid quod longio- 
xe jejunio populus ad intemperantiam quandam Sc 
violandum przeeptum Dei de abftinendo à fangui- 
ne adadus eft. Robinf. in hune locum. 
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çe & aiant fait tomber le fort fur I3. 
perfone de Jonathas , Théodoret & 
quelquesinterprétes répondent àcet- 
ite difficulté qu’encore que Saül eut 
fait cette défenfe contre la raifon , 
néanmoins comme elle ne regardoit 
qu’une chofe indifferente qui n’etoit 
point contraire à la loi de Dieu, Jo- 
nathas la devoit refpeéler auffi bien 
que tout le peuple , que lorfqu’il l’a 
violée d’abord fans la connoitre il 
etoit excufable ; mais qu’après qu’il 
eut appris l’ordre du Roi fon pere 
il ne devoit pas Y-y oppofer , ni en- 
core moins l’accufer de quelque in- 
difcrétion devant le peuple : ce qui 
pouvoir avoir de fâcheufes fuites. Car 
le rang où Dieu avoit mis Saül obli- 
geoit Jonathas à avoir une profonde 
vénération pour le Roi fon pere. Ainfi 
' toutes les raifons divines & humaines 
le dévoient porter à diflimuler plu- 
tôt qu’à faire remarquer aux autres 
l’indifcrétion de cette conduite. 

C’eft là tout ce que l’on peut dire 
de plus fort contre l’adion de Saül , 
lenvifageant plus par levenement. 
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que par le motif qu’avoft cet infor- 
tuné Prince en la faifant. ( b ) 

Ordre de détruire Amalec. Seconde faute 
de Saül. 

A Près cela § Samuel vint dire à Saül : ‘ 
le Seigneur m’a envoïé pour vous 
facrer Roi fur fon peuple Ifraël. Ecoutés 
donc ce qu’il vous commande. Voici ce 
que dit le Seigneur des armées. J’ai ( c ) 
rappellé en ma mémoire tout ce qu’Ama- 
Jec a fait autrefois à Ifraël , & de quelle 
forte il s’oppofa à lui dans fon chemin lorf-, 
qu’il fortoit de l’Egypte: ( d )(ç’eft pour- 

( b ) M. de Sacy. 

§ i. Rcg. ij. 

f Alia quidem bella patraverat Saiilus féliciter de 
quibiis tamen nihil particulatim traditur. Sed con- 
tra Amaleciras ut gefta fit rcs co plcniùs narraturà 
Samuelc quod in his 6c Saüli prodatur impietas te 
abdicatio exponenda fit. Robinf. 

( c ) Mandate autem fc utprimus illc fui populi 
Rex primos populi fui hoftes in deferto Amalecitas 
armis invadat. Robinf. 

( d ) Toutes ces circonftances dévoient rendre 
Saül attentif à faire très exactement dans une ren- 
contre fi importante tout ce qui lui ctoit comman- 
dé, & à n’agir pas d’une tele forte que l’on put dire 
dé lui que Dieu l’avoiten vue quatre cens ans aupa- 
ravant, lorfqu’après avoir commandé qu’on exter- 
minât Amalec il ajoute : prénés bien garde de ne le 
pas oublier. M. de Sacy. 

Souvencs vous que les Amalécitcs( defeendus d’E- 
Ciü) à votre fortiede l’Egypte font venus yousco®- 
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jquoi ( e ) marchés contre Amalec, taillés 
le en pièces détruifés tout ce qui eft à . 
lui. Ne lui pardonés point, ne défirés rien 
de ce qui lui appartient j mais tués tout 
depuis l’home jufqu’à la femme , jufqu’aux 
petits enfans 6c ceux qui font encore à la 
mamelle, jufqu’aux bœufs, aux brébis, 
aux chameaux 6c aux ânes.) 

C’eft pourquoi Saiil commanda au peu- 
ple de prendre les armes, 6c ils s’afiemble- 
rcnt (/) comme des agneaux au nombre de 
deux cens mille homes & dix mille de la 
tribu de Juda; Saiil aiant marché jufqu’à 
la ville d’ Amalec il drefla des embufcades 
le long du torrent, avertiflant les Cinéens 
(g) de fe féparer des Amalécites pour n’ê- 
tre point enveloppés avec eux, en conlide- 
ration des bons offices qu’ils avoient ren- 
dus à Ifraël lorfqu’il revenoit d’Egypte. 

battre Hans votre chemin ,8c que vous trouvant abat- 
tus de faim & de travail ils ont fait mourir cruelle' 
ment & fans aucune crainte de Dieu ceux d’entre 
vous que leur extrême laffïtudc avoit fait demeurer 
derrière. Lors donc que le Seigneur vous aura fait 
jouir de la paix dans la terre qu’il vousapromife, 
vous exterminerés le nom d’Amalec de dellous le 
Ciel : prénés bien garde de ne pas l’oublier : cave ne 
obhvifcaris. Deut. 2J. v. 17. 

( e ) Ce qui eft en parenthefe n’eft point dans 
l’Hébreu. 

( / ) Ou à Telaïm ville de la tribu de fuda. 

( g ) Dcfccndans de Jethro , que les Amalécites, 
avoient aflujetis fans caufe. 
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Les fcinéens s’etant retirés Saiil taillé 
en pièces les Amalécitcs depuis Hevilà 
jufqu’à Sur qui eft vis à vis de l’Egypte. 
Tout fut paflè au fil de l’epée à l’excep- 
tion du Roi qui fut fait prifonnier. 

Saiil & lè peuple non contcns d’avoir e- 
pargné ce Prince réferverent ce qu’il y avoit 
de meilleur dans les troupeaux de brébis$ 
de bœufs, & de béliers, dans les meubles 
& les habits, & généralement tout ce qu’il 
y avoit de plus beau , ne s’etant attaché 
qu’à détruire ce qu’il y avoit de vil & de 
méprifabfe. 

Le Seigneur ne tarda guèrres à s’en plain- 
dre à Samuel en lui dilant : je me repens 
d’avoir fait Saiil Roi parce qu’il m’a aban- 
doné & qu’il n’a point exécuté mes ordres. 
Samuel en fut attrifté &il cria au Seigneur 
toute la nuit ; ( h ) ( s’eta'nt levé avant le 
jour pour aller trouver Saül au matin on 
lui vint dire que ce Prince etoit venu fur 
le Carmel ( i ) où il s’etoit drdTé un arc 
de triomphe, & qu’au fortir de là il etoit 
venu à Galgala. Ce fut là que Samuel le 
troilva occupé à faire un holocaufte au 
Seigneur des prémices du butin qu’il avoit 
fait fur Amalec. ) ‘ ' 

Le Prince voïant approcher le Prophé- 

( h ) Ce qui eft en parenthéfc n’eft point dans 
VHcbreu. • 

• ( > ) Montagne dans la tribu de Juda. 
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fe lui dit : bénit foïés vous du Seigneur $ 
j’ai accompli la parole de l’ Eternel, Sa- 
muel lui répondit: d’où vient donc ce bruit 
des troupeaux de brébis & de boeufs que 
j’entends ici retentir à mes oreilles ? Ce 
font, répartit le Prince, des dépouilles amé- 
nées d’Amalec ; car le peuple a épargné ce 
qu’il y avoit de meilleur parmi les bœufs 
6c les brébis pour les immoler au Seigneur 
votre Dieu. Pour tout le refte nous l’a- 
vons tué: 

Samuel àjoûta : permettés moi de vou 9 
faire part de ce que le Seigneur m’a com- 
muniqué cette nuit. Saül le lui aiant per- 
inis j lorfque Vous êtiés , continua le Pro- 
phète, petit à vos yeux n’êtes vous pasde- 
venu le chef & la tête de toutes les Tri- 
bus d’ Ifraël ? Le Seigneur vous a facré Roi 
fur Ifraël. Il vous a fait entreprendre cette 
expédition en vous commandant de faire 
paflèr au fil de l’epée les pervers Amaléci- • 
tes, & de combattre contre eux jufqu’à 
ce que tout fut anéanti. Pourquoi donc 
n’avés vous point écouté la voix du Sei- . 
gneur ? Pourquoi vous êtes vous laifTés al- 
ler au défir de faire du butin ? Pourquoi 
avés vous péché aux yeux du Seigneur ? 

Saül répondit : au contraire j’ai écouté 
la voix du Seigneur. J’ai exécuté la cotn- 
mifîion dont il m’avoit chargé. J’ai amé- 
Ué Agag roi d’Amalec tué tous les A- 
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malécites. Mais le peupleapris du butin* 
des brebis & des bœufs qui font les pré- 
mices de ce qui a été tué pour les immo- 
ler au Seigneur fon Dieu à Gaigala. 

Samuel lui répondit: font ce des holo» 
caulies & des victimes que le Seigneur de- 
mande ? Ne demande-il pas plutôt que 
l’on obéifie à fa voix ? L’obéillance ell 
meilleur que les viétimes j 5c fe rendre à fa 
voix vaut mieux que de lui offrir les bé- 
liers les plus gras* car c’elt une efpéce de 
( k ) magie de ne vouloir pas lui obéir 6c 
ne fe pas rendre à fi voix comme le crime 
• de l’idolâtrie. Puis donc que vous avés re- 
jetté la parole du Seigneur , le Seigneur 
vous a rejetté & il ne veut plus que vous 
foïés Roi. 

Saiil dit alors à Samuel : j’ai péché en 
tranfgreffant la parole du Seigneur & ce 
que vous m’aviésdit par la crainte du peu- 
ple & par le défirdele fatisfaire: mais por- 
tés , je vous prie, mon péché, &C vehes 
avec moi afin que j’adore le Seigneur. Sa- 
muel lui répondit: je n’irai point avec vous, 
parce que vous avés rejetté la parole du 
Seigneur , 6c que le Seigneur vous a re- 
jetté 5c ne veut plus que vous foïés Roi 
d’Ifraël. En même temps il fe retourna 
pour s’en aller : mais Saiil le prit par le 

coin 

( k ) A la lettre quajî qui n’cft point dans l'Hébreu* 
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lioin de Ton manteau qui en fut déchiré i 
de quoi le Prophète prit occafion de lui 
dire : le Seigneur a déchiré aujourd’hui le 
roiaume d’Iiraël & l’a oté d’entre vos mains 
pour le doncr à un autre qui vaut mieux 
que vous. Celui qui triomphe dans Ifraël 
ne pardonera pas , & il demeurera infle- 
xible fans fe repentir de ce qu’il a fait J 
car il n’eft pas un home pour fe repentir. 

Saül dit j’ai péché i mais honorés moi 
maintenant devant les anciens dè mon peu- 
ple & devant ifraël , & revenés avec moi 
afin que j’adore- votre Dieu. 

Samuel retourna & fuivit le Roi qui ado- 
ra le Seigneür. 

Alors Samuel dit j aménés moi Agag 
roi d’Amalec. On lui préfenta ce Prince 
qui etoit fort gras ( / ) & tout tremblant i 
il s’écria : faut il qu’une mort amere me 
fépare ainfi ? mais Samuel lui répondit : 
comme votre epée a ravi les enfans à tant 
de mëresj ainfi votre mere parmi les fem- 
mes fera fans enfans. Après quoi il le cou- 
pa en morceaux devant le Seigneur à Gal- 
gala. 11 s’en retourna enfuiteàRamatha 8c 
Saül de fon côté alla dans famaifon à Ga- 
baa. . Depuis ce jour là Samuel ne vit plus* 
Saül jufqu’au jour de fa mort,* Mais il le* 
pleuroit fans cefle , parce que le Seigneur 

( l ) En hébreu : dan* les délices comme un h6«j 
tac efféminé. , 

Tom. IF. Y 
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fe rcpentoit de l’avoir établi Roi fur Ifraëli 

Onftion de David. 

A Lors le Seigneur§ dit à Samuel : juf- 
qu’à quandpleurerés yousSaiil puif- 
que je l’ai rejetté , & que je ne veux plus 
qu’il régne lur Ifraël ? EmplifTés d’huile 
la corne que vous avés & venés , afin que 
je vous envoie vers Ifaï de Bethléhenij 
car je me fuis choifi un Roi encre Tes en- 
fans. Samuel lui répondit : comment irai 
je ? Saiil l’entendra dite & il me fera mou- 
rir. Le Seigneur lui dit de prendre avec 
lui un veau du troupeau , & de publier 
qu’il etoitvenu pourfacrifier au Seigneur* 
appellant Ifaï au feftiri de la viétime , où 
Dieu lui devoit faire connoitre ce qu’il 
guroit à faire Sc celui qu’il devoit facrer. 

Samuel fit ce que le Seigneur lui avoit 
erdoné. Il vint à Bethléhem , & les an- 
ciens de la Ville en furent tous furpris.Ils 
allèrent au devant de lui * lui demandant 
s’il leur apportoit la paix. A quoi le Pro-> 
pbéte aiant répondu qu’oui , & qu’il ve- 
noit pour facrifier au Seigneur , il leur 
ordona de fe purifier avec lui , afin qu’il 
offrit la vi&ime. 

Samuel purifia Ifaï & fes fils & les ap-» 
p :11a à fon facrifice , & lorfqu’ils furent 

S i. Reg. Xi. 
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Entrés Samuel dit en voïant Eliab : eft ce 
]à (*m) celui que le Seigneurachoifi pour 
être Ton Chrilt ? Mais le Seigneur lui dit; 
ne confiderés pas fa bone miné ni la gran- 
deur de la taille , parce que je l’ai rejetté^ 
lie jugeant pas des choies comme les ho- 
mes les votent. Car l’home ne voit que 
ce qui paroit au dehors , au lieu que le 
Seigneur regarde le fond du cœur. 

liai appella enfuite Abinadab & le pré-i* 
fenta à Samuel qui dit : ce n’eft point ce« 
lui là que le Seigneur a choifi. 

Il lui préfenta Sanima , & Samuel dit t 
le Seigneur n’a point encore choifi celui 
là. v 

Ifaï fit dont venir le refte de fes fil$(«) 

t . - 

(m) En hébreu : c’eft là fans doute le Chrift da 
Seigneur. Samuel regarde Dieu comme préfent à 
cette aétion. 

( » ) Savoir Nathanaël ,Raddaï & Àfom. Leurs 
fœurs croient Sarvia Sc Abigaïl , dont la premier* 
•ut Joab , Abifaï $c Afaël , & la fécondé Arnafa donc 
le perc etoit Jether Ifmaélite. i. Parai. 2. v. 1$. , 
Il etoit ainfi appelle pour avoir habité longtemps 
parmi les Ifmaéljtesj puifqu’au z. des Rois ch. 17. 
V. 2y. il eft dit qu’il etoit de Jefraël , & non tju’il 
fïit Ifmaélite de nation c«mme le prétend Jumus; 
&Juif de religion j puifquc l’ccriture n’a point coû- 
ttimc d’appcljer Ifraéüte ceux qui font feulement 
de la religion des lfraélites. Une pareille difficulté 
Fe trouve à l’egard d’Abigaïl fille d’Ifaï qui eft ap- 
pellée à l’endroit des Rois que nous venons de cii 
ter fille de Naas ; au fujet de quoi Junius a peut 
Ikre mieux rencontré en difiint que Naas eft le notri 

y ij 
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devant Samuel qui dit que Dieu n’cnavoiè 
choifi aucun de ceux là. 

Alors Samuel dit à Ifaï : font ce là tous 
Vos enfans? Ifaï lui répondit qu’il en avoit 
encore un petit qui gardoit les brebis. En- 
voies le quérir , dit Samuel ; car nous ne 
nous mettrons point à table qu’il ne foie 
venu. 

Ifaï l’aiant envoïé chercher le préfenta 
à Samuel. Il etoit roux , d’une mine avan- 
tageufe , & il avoit le vifa^e fort beau. 
Le Seigneur dit au Prophète : facrés le 
préfentement j car c’eft celui là. Samuel 
prit donc fa corne pleine d’huile & il le 
îaera au milieu de fes frères. ( o ) 

Depuis ce temps là l’efprit du Seigneur 
fut toû jours en David, (p) & Samuel 
s’en retourna à Ramatha* 

de la femme d’ïfaï , quoique d’autres comme P. 
JSlartyr , M. de Sacy foient d’opinioa qu’lGu s’ap- 
pelloit aufli Naas. 

( » ) Un&us ergo eft pâtre fratribufquc forfan 
prjefentibus; at ncmiric myfterii confcio practerDa- 
videm , quemadmodûm baüli prima unélio ipfurrt 
ejus latuit famulum comitemque ; fed ut Samuel! 
erant eum Saiilo colloquià quibus eum de régna 
edoeuitjità , puto intercedebdnt cuin Davidc cou rus 
ilium de voliintarc Dci certiorem fccit. Si emm de 
regno rcs fratribus innotuiffet , qua erant in Davi- 
dein invidiâ lia-id ea Saülum diù latuilfct , nec Hlia* 
bum credibile eft Davidcm in caftris ( i. Reg. 17. 
a 8. ) tdm contuineliofe acceptiuum à quid refei- 
vilfet de regno. Robinf. 

( p ) Unâum à Prophcta fpiritu* Dei fan-âusv*j 
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D’un autre côté l’efprit du Seigneur fe 
retira de Saül qui fut agité d’un efprit ma- 
lin ( q ) envoie par le Seigneur. Alors les 
officiers de Saiil lui dirent : vous voies que 
le malin efprit envoie de Dieu vous in- 
quiète. S’il plait au Roi notre Seigneur , 
vos fcrviteursqui font auprès de votre per- 
fone chercheront un home qui fâche tou- 
cher la harpe , afin qu’il en joue lorfquc 
le malin efprit envoie par le Seigneur vous 
agitera & que vous en receviés du foula- 
gcment. Saiil dit cjue l’on en cherchât un 
& qu’on le lui amenât. 

L’un d’entre eux lui répondit : j’ai vffi 
un des fils d’ifa'i de Bethléhem qui fait fort 
bien jouer de la harpe. C’cft un jeune ho- 

• , • * tx 

riis eum dotibus induit ornavirque Rege dignis, 
non modo ut callercr eximiç artem rauficam hym* 
nofqucDco fingeret caneretquc , lcd ctiam qualcum- 
que lufcipicbat res , eas ut fortircr ac prudentcr, 
profpcrè ac féliciter, pic poftrcmo ac rcligiolc om> 
ne? gererçt. Robinf. 

(?) Qiiippè Saülum dereli&um à Dco & regni 
multatum hxrcditatc fua peccatorum confcicnria 5c 
malorum anxia expeftatio vehcmenter difcruçiabat. 
Nulla homini fpcs, nullum aderat folatiurn, fcd ôc 
angorcm hune animi malus, permutent c Domino, 
fpiritus exafperabat undc corripuit hominem ôt e- 
xagitavit per intcrvalla melancnolicus quidam fu- 
ror. Medici cùm fuz artis qux poteranr adlûbuif- 
fent remedia tandem ad peritum muiiex ciiharx 
dùm remiferunt qui obleftaret moerentem triftitiam* 
que immodcritam camus jucunditatc reprioicrct. 
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i»c très fort, propre à la guerre, fagedans 
ies pafoles, d’une mine avantâgeufc qui 
a le Seigneur avec lui. Saiil fit dire à Haï 
4e lui envoïcr fon fils David qui etoit avec 
les troupeaux. Ifaïaufiîtôt prit un âne qu’il 
chargea de pain , d’une bouteille de vin 
& Ü’ucr chevreau, & il les çnvoïa à Saiil 
par fon fils David, qui vint fe préfenter. 
>. Saül l’aima fort & en fit fon ecuïer. Il 
envoïa enfuite dire à Ifaï que David de- 
ineurât auprès de fa perfonepuifqu’il avoit 
trouvé grâce devant fes yeux. Ainfi tou- 
tes les fois que l’efprit malin envoie du 
Seigneur fe faifilfoit de Saül David prc- 
noit fa harpe qu’il touchoit de fa main , ôc 
Saül en etoit loulagé & fe trouvoit tmeus* 
l’efpiit malin fe retirant de lui. , 

Sa viftoire fur Goliath. 

' . s • - ’« r*-’ r f i \ 

L Es Philifthins § aflemblerent de nou- 
veau toutes leurs troupes (r)poutcom- 

§ I. Reg. 17. 

Ç r ) Per exiguo tempore moratus videtur apud 
Sftùluna David ur armigeri ac citharoedi regii mu- 
nerc fungeretur. Nec enim poft annos aliquoteum 
de facic cognovit Rex. Exeataulâ qui vult eflcpius, 
smpii Regis aulâj veriflimè quidem dicitur. Exiiffc 
verô Davidem pcrfpicuum eft.' i. Reg. 17. 15. ac 
paviffe denuo paterqos greges. Quo tempore quâ- 
Vc de caufâ exierit , id vero minime confiât. Evo* 
tatus fortalle ab hoftibus Rex, Moabitis, Sobanis a 
|dumsù aiiifque,& ex melancholi* fuse quafifo»*; 
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battre Ifraël. Ils fe rendirent tousàSocho 
dans la tribu de Juda, & fe campèrent en- 
tre cette place & Azeca dans la contrée 
de Domraitn. Saul de fon côté & les en- 
fans d’Ifraël s’etant aflemhlés en la vallée! 
du Tcrebinthe mirent leur armée en batail- 
le pour combattre les Philifthins qui oc- 
cupoient une montagne comme Ifraël en 
occupoit une autre une vallée entre deux. 
En même temps un bâtard nommé Go- 
liath de la ville de Geth, haut de fix cou- 
dées &une paume, fortit du camp des Phi- 
lifthins aiant en tête un cafque d’airain 8c 
revécu d’une cuirafte à écaillés qui péfoit 
cinq mille ficles d’airan. Il avoit des ge- 
nouillères du mêmemétail à fes cuifles, 8c 
un bouclier auffi d’airan couvroit fes épau- 
lés. La hampe de fa lance etoit comme ces 
grands bois dont fe fervent les tiflerans , 
& elle avoit un fer qui péfoit fix cens fi- 
çles de fer. Son ecuïer marchant devant 
lui. 

Ce Géant vint fe préfenter devant les 
bataillons d’Ifraëî, 8c il leur criait: po.ur- 

no fufeitatus non magnoperè indigebar opéra Da- 
vidis , muficani ac domefticam adhibere poruit inter 
tutmihus bellicosjubi nullus ferè auditur nifîclaflî- 
ci & . . . lituo tubs. permijhis font tus. Nec defuiflë 
aüos Régi armigeros credibile cft ante adventum 
Davidis , qui regiae forfan rivaient gratiaf non tqle- 
runt. Intercà domiageme apud oves Davidc bdlun§ 
exarfit cun Palxftims novuru. Robin f. 

y» 
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quoi vous emprefles vous tant de donerf 
bataille? Ne fuis je pas Philifthin,& voua 
ierviteurs de Saül ? Choififles un home 
d’entre vous & qu’il viéne fe battre feul à 
feul. S’il peut me réfifter & m’oterla vie > 
nous ferons vqs ferviteurs ; mais fi j’ai l’a- 
vantage fur lui & que je le tue vous ferés 
les nôtres, & nous ferés aflujétis. 

Après ces rodomontades il alloit difant : 
j’ai défié aujourd’hui toute l’armée d’I- 
fraël, & leur ai demandé un home pour fc 
battre contre moij difeours qui remplif- 
foient d’etonement & faifoient trembler: 
Saül & tous les Ifraélite?. 

Or David etoit fils de cet home d’E*: 
phrata l’un des plus vieux qui fuflent du 
temps de Saül. Les trois plus grands de 
fes freres avoient fuivi Süül à l’armée, ôe 
lpi etoit revenu d’auprès de Saül & s’en 
etoit allé à Bethléhem pour mener paitre 
les troupeaux de fon pere. Cependant le 
Philitthin joua fon jeq quarante jours le. 
matin & le foir. ’ 

Durant cet intervale Ifaï dit à David 
de porter à fes freres dans le camp une me- 
fure de farine & dix pains avec dix froma- 
ges pour leur Mettre de camp, & de s’in- 
tormer comme ils feportoienc, &en quel- 
le compagnie ils etoient. 

Cependant ilfe faifoit des efcar mouches 
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<Je part & d’autre dans la vallée du Terc-r 
binthe. 

David s’etant levé dés la pointe du joue 
laifl'a à un home le foin de fon troupeau 
& s’en alla chargé au camp ielon l’ordre 
qu’liai lui avoit doné. Il vint à Maeala , 
où l’armée qui s’etoit avancée pour aoner 
bataille poufloit déjà les cris du combat 
comme les Philiilhins de leur coté s’etoient 
préparés à recevoir l’cnemi. 

David laifla au bagage tout ce qu’il avoit 
apporté entre les mains d’un home à qui 
il l’avoit confié, & pourut au lieu du com- 
bat pour demander comment fes frères fe 
portoient. Lorfqu’il parloit encore Goliath- 
forcit du camp pour faire fes fanfarona- 
des accoutumées y David les entendit 5c 
fut témoin de la manière dont tous les I- 
fraélites fuïoient devant lui tremblant de 
peur. 

Quelqu’un d’Ifraël fe mit à dire: voïés 
vous cet home qui fe préfente au combat. 
Il vient pour infulter à Ifrael } que s’il fe 
trouve un home qui le puifle tuer le Roi 
le comblera de richefiès, lui donera fa fil- 
le en mariage , ôt annoblira fa famille en 
Ifraël. D’un autre côté David demandoit 
à ceux qui etoient auprès de lui ce que l’on 
doneroit à celui quitueroitccPhilillhinSc 
qui oteroit l’opprobre d’Ifraël ,ôt quietoic 
ce Phililthin incirconcis pour infulter am- 
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fi à l’armée du Dieu yiyant. Le peuple lu; 
répétait les récompenles promises à celui 
qui le tueroit. 

Mais Eliab frere ainé de David l’aiant 
entendu parler ainfi avec d’autres, fe mit 
en colere contre lui , lui demandant pour- 

2 uoi il etoit venu , &de quoi il s’etoit avifc 
’abandoner dans le défert le peu de bre- 
bis qu’ils avojent, ajoutant qu’il connoif- 
foit ion orgueil & la malice de Ton cceur, 
& qu’il n’etoit venu que pour voir le com- 
bat. David lui répondit : qu’ai je fait ? n’eft 
il pas permis de parler ? & s’etant un peu 
détourné, il s’en alla d’un autre côté, où 
difant la même chofe le peuple lui répon- 
doit comme auparavant. Ces difcours de 
David furent entendus de tant de perfones 
qu’ils furent rapportés à Saiil. Ce Prince 
bt venir David qui lui dit : que perfone ne 
s’épouvante des infultes de ce Philifthin,. 
votre ferviteur elt prêt à l’aller combat- 
tre. . 

Saiil lui répondit : vous ne fauriés faire 
tête à ce Philifthin ni combattre contre 
lui; c’eft un home qui a toû jours manié 
les armes dès fa jeunelfe au lieu que vous 
n’êtes qu’un enfant. 

Votre ferviteur, répliqua David, a con- 
duit fouvent le troupeau de fon pere. Il 
venoit quelquefois un lion ou un ours qui 
emportait ua bélier du troupeau. Alors- je 
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Courois après eux, je lesbattois& leur ar- 
rachois le bélier des dents j & lorfqu’ils 
fe jettoient fur moi je les prénois à la gor- 
ge & les etranglois, (c’eftainfi que j’ai tué 
un lion & un ours i ôt ce PhiiifJiiu incir- • 
concis fera comme l’un d’eux. J’irai con- 
tre lui & je ferai ceffer l’opprobre du peu- 
ple : car qui eft ce Philifthin incirconcis 
pour ofer maudire l’armée du Dieu (s) vi- 
vant ? ) Le Seigneur qui m’a délivré des 
griffes du lion 8t de la gueule de l’ours me 
délivrera encore de la main de ce Phili- 
rthin. ' ‘ • * ‘ ; ,s /' ‘ 

Sur cette affurance Saül dit à David : 
allés, que le Seigneur foit avec vous. Il le 
revêtit enfuite de les armes , mettant fur 
fa tête un cafque d’airain , une cuiraffc à 
fa poitrine & une epée à fon côté, (t) 
David commença à effarer s’il pouroit 
marcher avec des armes, ne l’aïant point 
fait jufqu’alors $ mais il dit à Saül : je ne 
faurois marcher ainfi , parce que je n’y 
fuis point accoûtumé. Il quitta ces armes, 
prit le b âton qu’il tenoit toû jours à fa main , 
choifit dans le torrent cinq pierres polies, 

& les mit dans fa pannétiere qu’il avoit fur 

( s ) La parenthéfe n’cft point dans l'Hébreu. 

( t ) Quelques uns croient qu’il eft dit que c’c» 
toit les armes de Saül, parce qu’il les lui fit dor.cr, 

& non que ce fu fient celles dont il fe fervoit j car 
ctant extrêmement grand & David petit, les arme} 
ik lui eufleat pas cté propres. 



Digitized by Googfe 




348 Chronolôgib 

lui, & tenant fa fronde à la main il marcha 
contre le Phililthin qui s’avança de fou 
côté, fonecuïer marchant devant lui. 

Lorfque le Géant eut apperçû David 
& qu’il l’eût enviiagé, voïant que c’etoiE 
un jeune home , roux & fort beau , il le 
méprifa, lui difant ; fuis je un chien pour 
venir à moi avec un bâton, & après avoir 
maudit David en jurant par fes Dieux il 
ajouta: viens à moi, & je donerai ta chair 
à manger aux oifeaux du ciel & aux bêtes 
de la terre. 

Mais David dit au Philifthin: vous ve« 
nés à moi avec l’epée, la lance & le bou- 
clier } & moi je viens à vous au nom du 
Seigneur des armées , du Dieu des trou-; 
pes d’Ifraël auxquelles vous avés aujour- 
d’hui infulté. Le Seigneur vous livrera 
entre mes mains } je vous tuerai & vous 
couperai la tête, & je donerai aujourd’hui 
les corps morts des Philifthins aux oifeaux 
du ciel & aux bêtes de la terre , afin que 
toute la terre fâche qu’il y a un Dieu en 
Ifraël , & que toute cette multitude d’ho- 
mes reconoifle que ce n’eft point par l’e- 
pce ni par le dard que le Seigneur fauve, 
parce qu’il eft l’arbitre de la guerre, & ce 
fera lui qui vous livrera entre nos mains». 

Le Philifthin s’avança & marcha con- 
tre David j & lorfqu’il en fut proche, Da- 
vid fe hâta & courut contre lui pour le 
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Combattre. Il mit la main dans fa panne- 
tierè, en tira une pierre, la lança avec fa 
fronde & en frappa le Philillhin , dans lè 
front duquel elle s’enfonça de tele forte 
qu’il tomba le vifage contre* terre. 

Ainfi David remporta la victoire fur le 
Philillhin avec une fronde & une pierre 5 
il le renverfa par terre & le tua, & com- 
me il n’avoit point d’epéeà la main il cou* 
rut & fe jettafur le Philillhin} & lui ti- 
rant fon epéè du fourreau il l’acheva en 
lui côüpant la tête. 

Les Philillhins votant que le plus vail- 
lant d’entre eux etoit mort prirent la fui- 
te, tandis que les gens d’Ifraël & de Ju- 
da s’élevant avec un grand cri les pouf- 
fuivirent jufqu’à la vallée & aux portes 
d’Accaron } & plulieurs Philillhins tom- 
bèrent percés de coup dans le chemin de 
Saraïm jufqu’à Gel h & Accaron. 

Les enfans d’Ifraël étant revenus aprfs 
avoir pourfüivi les Philillhins , pillèrent 
leur camp. 

David prit la tête du Philillhin, la por- 
ta à Jerufalem , ( u ) & mit les armes dans 
fon logement. 

Lorfque Saiil vit David qui marchoic 
pour combattre le Philillhin, il dit à Ab- 

( u ) A la fin de cette guerre, ou meme lorfqu’il 
fut Roi , & qu’il eut pris Jerulalem > ou elle pou- 
voir être alors aux Juifs ou toute entière, ou à Te* 
xccption de la citadelle. 
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ner ( * ) général de fon armée : de quelle 
famille eft ce jeune home ? ( y ) Abner lui 
répondit : Seigneur, je vous jure que je 
n’en lai rien. ( z ) Le Roi lui dit de s’en- 
quérir de qui il etoit fils : ( a ) & lorfquë 
David fut retourné du combat après avoir 
tué le Philifbhin j Abner l’aménaôc le pré- 
fenta à Saul aiant la tête du Philifthin à 
la main. 

Alors Saul dit à David : jeune home de 
quelle famille êtes vous ? David lui ré- 
pondit je fuis fils de votre ferviteur Ifai 
qui eft de Bethléhem. 

Amitié de David de Jomthai. Haine 
de Saül contre David qui néanmoins 
devient fon gendre. 

L Orfque David § achevôit de parler à 
Saül l’ame de Jonathas s’attacha étroi- 
tement à celle de David & il l’aima com- 
me lui même, & Saül depuis ce jour là 

( x ) Coufin de Saül étant (ils de Ner ou Nerl 
fon oncle. \ 

' ( y ) La mémoire manque aux mélancholiques. 

( * ) Il etoit néanmoins Général d’armée des le 
temps que David etoit auprès de Saül. 

( a ) Saiïl pouvoir encore connoitre la perfond 
de David , & avoir oublié de quelle race il etoit, 
qui elt la feule chofe qu'il demande & qui lui ira- 
portoit beaucoup â parce que David devoit époufer 
fa Hile. 

§ i. Rcg. i8. 
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Voulut toû jours avoir David auprès de lui 
fans lui permettre de retourner davantage 
i la maifon de Ton pere. 

David & Jonathas aiant fait alliance en- 
femble, celui ci fe dépouilla de la tunique 
dont il etoit revêtu & la dona à David avec 
le refie de fes vétemens jufqu’à fon epée, 
fon arc & fon baudrier. 

David alloit par tout où Saül Penvoïoit* 
& il fe conduifoit avec beaucoup de pru- 
dence j & aiant été revêtu d’une charge 
militaire il etoit aimé du peuple & enco- 
re plus des officiers de Saül. 

Or quand David revint de la guerre après 
avoir tué lePhiiiilhin les femmes fortirervt 
de toutes les villes d’Ifraél au devant du 
roi Saül chantant & danfant avec des cam- 
bours & des tymbales en ligne de réjouïf- 
fance* & dans leurs airs de mufique elles 
fe répondoient l’une à Pautre, en difant 2 
Saül en a tué mille & David dix mille ; 
parole qui mit Saül dans une grande co- 
lère, & lui déplut extrêmement. Elles ont, 
dit il, doné dix mille homes à David & à 
tnoi mille. Que lui refte-il après cela que 
d’être Roi ? 

Depuis ce jour là Saül ne regarda plus 
jamais David de bon œil. Le lendemain 
il arriva quel’efprit malin envoie de Dieu 
fe faiiit de Saül 5 & il etoit agité ( b ) au 
( b ) A la lettre : il prophetifoit, parce que lc§ 
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milieu de fa maifon comme un home <Ji/î 
a perdu le fens. 

David jouoit de la harpe devant luicom* 
me il avoit accoûtumé de faire } & Saül 
aiant un dard à la main le lança contre Da-, 
vid dans le deflein de le percer de part en 
part : ( c ) mais David fe détourna 6c évi- 
ta le coup par deux fois *, ainfi Saül voïanfc 
que l’efprit de Dieu l’avoit quitté ôc que 
le Seigneur etoit avec David, il en con- 
çut des appréhenfions j c’elt pourquoi il 
l’eloigna de fa perfone le mettant à la tê- 
te d’un corps de mille homes ,• polie qui 
cngageoit David à aller à la guerre , 6c 
dans lequel il fe dillinguoit, ce qui donâ 
encore plus d’ombrage à Saül. Mais tout 
Ifraël comme Juda aimoit David parce 
que c’eroit lui qui marchoit en campagne 
à leur tête. 

Cependant Saül dit à t)avid vous voies 
Merob ma fille aînée 5 c’elt elle que je 
vous donerai en mariage. Rendes vous en 
digne par Votre valeur 6c combattes pour 
le fervice du Seigneur: difeours qu’il n’em- 

ploïoit 

Prophètes paroiflbient* quelquefois tranfportéshors 
d'eux mêmes. M. de Sacy. 

Exagitatus multa longé à vulg.iri fenfu aliéna lo- 
quebatur ut vulgo prnplictare videretur , cùin ré- 
véra infaniret , qucmadmodûm veri Prophetx apud 
▼ulgus hominum infaniunt. Robinf. 

(- t ) A la lettre: de le percer de la mitraille aujli. r 
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jjloïoit que parce qu’il avoit en vûe de le 
faire périr parle glaive des Phililthins plu- 
tôt que de mettre lui même la main fur 
lui. 

, . David répondit à Saiil : qui fuis je , moi ? 
Quelle eft la vie que j’ai menée , & quelle 
clt dans Ifraël la famille de mon pere pour 
être le gendre du Roi ? 

Maislorfqu’iletoit temps de doner Me* 
rob à David, elle fut mariée avec Adriel 
Molathite. Michol la cadette avoit del’af- 
feétion pour David : ce qui aiant été rap^ 
porté à Saiil il en fut bien aife, fe propo- 
fant delà lui doner afin qu’elle fût la caufe 
de fa ruine - y & s’adreflant à David il lui 
dit : je vous deiriande aujourd’hui deux 
chofes pour être mon gendre. ( d ) Ce^ 
pendant il ordonoit à fes officiers de dire 
à David comme d’eux mêmes : que puif* 
qu’il voïoit que le Roi avoit de la bon® 
volonté pour lui , & que tous fes officiers 
l’aimoient il penfa férieufement à devenir 
gendre du Roi. Les officiers n’y manquè- 
rent pas : mais David leur répondoit : 
croïés vous que ce foit peu de chofe d’ê- 
tre gendre du Roi ? Pour moi je fuis pau- 
vre , je n’ai point de bien. Réponfe qui 

( A ) Ou , vous ferés doublement mon gendre * 
«jant été fiancé avec Merob ic epoufant Michol : 
l’Hébreu portant feulement in duabus gtner meus eris } 
au lieu qu’il y a dans la Vulgatc in duabm ribus, 

Tom. IV. ~ Tm 
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ne fut pas plutôt rapportée à Saiil qu’il 
fît dire à David qu’il n’avoit pas befoin 
de douaire pour fa fille, & qu’il airaoit 
mieux cent prépuces ( e ) des Philifthins, 
comme une preuve de la vengeance tirée 
de fes enemis. 

David accepta la propoûtion. Peu de 
jours après il marcha à la tête de fon corps 
& aiant tué deux cens Philifthins il en ap- 
porta les prépuces qu’il compta au Roi. 

Saiil lui dona fa fille Michol en maria- 
ge , comprénant clairement que le Seigneur 
etoit avec David pour qui l’affeéHon delà 
nouvelle egoufe croifloit autant que l’a- 
verfion du Roi. > 

Les Princes des Phililthins fe mirent en- 
core depuis en campagne, (/ ) ce qui four- 
nit à David les occafions defe fignalerpar 
deflus tous les autres officiers & de rendre 
fon nom célébré. 

Nouvelle tentative de Saiil pour perdre 
David . 

r 

O R Saiil § parla à Jonathas fon fils 8c 
à tous fes officiers pour les porter à 

( e ) Ilium fperabat fehorum præputiorum cail- 
la vcl in perniciem certam prxcipitaturum , vel in 
odium incxplicabilc PaUeftinorum. Robinf. 

( / ) A Davide forfan provocati colligcntc prae- 
putia. Robinf. 

§ x. Rcg. Iÿ t 
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tuer David : mais Jonathas qui aimoit ex* 
frémement David lui en vint doner avis* 
le priant de fe tenir fur fes gardes le len* 
demain matin , fe retirant en un lieu fe- 
cret pour s’y cacher. Pour moi , dit Jo* 
nathas, je fort irai avec mon pere & je me 
tiendrai auprès de lui dans le champ où 
vous ferés. je parlerai de vous à mon pere, 
& je vous viendrai dire tout ce que j’aurai 
pû apprendre. 

Jonathas parla favorablement de David 
à l'on pere en lui difant : Seigneur, ne fai- 
tes point de mal à David votre ferviteur, 
parce qu’il ne vous en a point fait & qu’au 
contraire il vous a rendu des fervices très 
importans. Il a expofé fa vie à un extrê- 
me péril. Il a tué le Philifthin, & le Sei- 
gneur a fauve tout Ifrael d’une maniéré 
pleine de merveilles. Vous l’avés yû & 
vous en avés eu de la joie. Pourquoi donc 
Voulés vous maintenant faire une faute en 
répandant le fang innocent, en tuant Da- 
vid quin’eft point coupable ? 

Saül fut appaifé par ce difeours, & jura 
par le Seigneur que David ne mourroic 
point , en forte qu’il demeura auprès de 
Saül comme il y avoit été auparavant. 

La guerre recommença enfuite. David 
marcha contre les Philiilhins , les com- 
battit , en tailla en pièces un grand nom- 
bre & les mit en fuite. 

Zij 
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Néanmoins le malin efprit fe fai fît de 
nouveau de Saül. Il etoit afîîs dans fa mai* 
l'on aiant un dard à la main -, & comme 
David jouoit de la harpe , Saül tacha de 
le percer de part en part : mais David pa- 
ra le coup comme il avoit déjà fait , & fe 
fauva ainfi pour cette nuit là. 

Cependant Saül envoïa fes gardes à la 
maifon de David pour fe faifir de lui , afin 
de le mettre à mort le lendemain matin: 
mais Michol l’avertit de fe fauver , & le 
descendit par une fenêtre , mettant fur le 
lit de David une ftatue avec une peau de 
chèvre autour de la tête & une couvertu- 
re fur le corps. 

Les archers arrivés on leur répondit que 
David etoit malade: mais Saül envoïa en- 
core d’autres gens avec ordre de le pren- 
dre & de l’apporter dans fon lit pour le 
faire mourir. Ces gens étant entrés ne 
trouvèrent que la ftatue. Michol , reprife 
de Saül de l’avoir ainfi duppé en laiflaut 
echaper fon enemi , allégua pour exeufe 
, que David l’avoit menacée de la tuer , fi 
elle ne le laifîoit aller. 

David fe retira auprès de Samuel à Ra- 
matha, & après lui avoir fait part de cet- 
te perfécution ils s’en allèrent enfemble à 
Naioth (g ) où ils demeurèrent. Saül in- 
formé du lieu de fa retraite envoïa des ar- 

( i ) Duu la contrée de Ramatha. 

\ 
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chers pour le faillir : mais ces archers aiant 
vû une troupe de Prophètes qui prophé- 
tifoient aiant Samuel à leur tête furent 
eux mêmes faifis de l’efprit du Seigneur, 
& ils commencèrent à prophetifer com- 
me les autres : ( h ) ( il en arriva de même 
à l’egard d’une fécondé & d’une troifiéme 
brigade envoïée fucceflivement parSaül, 
ce qui le mit en fi grande colere qu’ ) il 
s’en alla lui mêmeàRamatha, & vint jufi- 
qu’à la grande citerne qui eft àSocho, où 
il apprit que Samuel & David etoient à 
Naioth dans Ramatha. Il s’y tranfporta : 
mais dans fa route il fut suffi fai fi de l’ef- 
prit du Seigneur , & prophétifa ( i ) jufi- 
qu’à ce qu’il fut arrivé , & quittant fes 
vétemens il prophétifoit avec les autres 
devant Samuel, ( / ) reliant nû par terre 
tout le jour & toute la nuit > ( m ) ce qui 
dona lieu au proverbe : Saül eft il donc 
suffi devenu Prophète ? 

( h ) Ce qui cft en parenthefe n’eft point dan* 
l'Hébreu. 

( i ) Nam ic Regum corda in manu Dei funt. 
Prov. 21. i. 

( / ) Qui néanmoins ne lui parla point, le v.jf* 
du ij. chap. devant être entendu en ce fens. 

( m ) Exuit veftem regiam & Prophetam induit, 
nec co die noâcve ad Saiilum rediit. Robinf. C’eft 
â dire qu'il demeura dépouille des habits roiaux. 
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David quitte la cour. 

C Ependant David s’ctant retiré de 
Naioth vint trouver Jonathas à qui 
il dit : qu’ai je fait? Quel eit mon crime? 
Quelle faute ai je commife pour l’obliger 
à vouloir ainfi m’cfter la vie ? Jonathas 
l’aflïïra qu’il h’y avoit rien à craindre pour 
fa vie , puifque le Roi fon pere ne faifoit 
rien fans fa participation , & que par con- 
féquent il ne lui cacheroit pas fes réfolu- 
tions touchant David : mais celui ci lui 
remontra qüe lé Roi fâchant l’amitié qui 
etoit entre eux pouroit fort bien cacher 
fa réfolution à Jonathas pour ne le point 
affliger, & qu’en un mot il etoit à la veil- 
le d’être la vi&ime : lür quoi Jonathas lui 
aiant protefté qu’il feroit tout ce qu’il 
foqhaiteroit , David lui dit ; il eft demain 
le prémier jour du mois , & j’ai accoutu- 
mé de m’alîêoir auprès du Roi pour man- 
ger j permettes moi donc de me cacher 
dans un champ jufqu’au foir du troifiémc 
jour. Si votre pere me demande , vous lui 
répondrés que je vous ai demandé permit 
lion d’aller faire un tour à Bethléhem , 
parce qu’il y a là un facrifice foicmnel 
pour tous ceux de ma Tribu j s’il vous 
dit ; à la bone heure* il n’y a rien à 'craia- 

t I. Reg. io. 
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dre pour moi ; mais s’il fe met en colère, 
foies alluré qu’il a réfolu de me perdre; 
Faites moi donc cette grâce , puifque vous 
avés voulu qu’étant votre ferviteur je fille 
amitié avec vous par un traité folemnel. 
Que fi je fuis coupable de quelque choie 
otés moi vous même la vie , 6c ne m’o- 
bligés point de paroitre devant votre pe- 
re. 

Jonathas lui dit : Dieu vous garde de 
ce malheur j mais fi je reconnois- que la 
haine de mon pere foit fans remède , allu- 
rés vous que je ne manquerai pas de vous 
le faire favoir. 

David demanda à Jonathas : par qui il 
fauroit la réponfede fon pere en cas qu’el- 
le fût fâcheule. A quoi Jonathas répon- 
dit : venés 6c fortons à la campagne. Lorf- 
qu’ils furent dans les champsjonathasdit: 
Seigneur Dieu d’Ifraël , fi je puis décou- 
vrir le delîein de mon pere demain ou 
après demain , 6c fi voïant quelque chofe 
de favorable pour David je ne lui fais pas 
favoir aulfitôt , traités, 6 Seigneur , jo- 
nathas avec toute votre féverité : mais fi 
le mauvais delfein de mon pere continue 
toû jours contre vous après vous en avoir 
doné avis , je vous ren volerai , afin que 
vous alliés en paix , 6c que le Seigneur 
foit avec vous , comme il a été avec mon 
pere $ que fi je vis, vous me traiterés avec 

Z. iv 
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la mifericorde que le Seigneur demande j 
& fi je meurs 9 vous n’oublierés jamais 
d’avoir de la bonté & de la compaffion 
pour ma famille , après que le Seigneur 
aura arraché les enemis de David de defius 
la terre jufqu’au dernier. Que Dieu exter- 
mine Jonathas de fa maifon,& que le Seir 
gneur le punifle comme les enemis de Da- 
vid. ( n ) 

Jonathas fit donc alliance avec la mai- 
fon de David : mais le Seigneur voulut le 
venger de Tes enemis. 

Jonathas ajoûta : c’eft demain le pre- 
mier jour du mois , & on demandera où 
vous ferés } car on vera votre place vuide 
ces deux jours ci. Vous viendrés prom* 
ptement le jour d’après la fête, (o) Vous 

( n ) Si je vous qiaqque de parole : ce qui eft 
foufentendu. 

( o ) A la lettre : 1 e jour où il cft permis de tra- 
vailler: ce qui paroit contraire à ce que nous avons 
dit au fécond Tome pag. 96. , que la nouvelle lune 
n’avoit rien qui la diftinguât des autres jours que 
les facrifices & le fon de la trompette j mais peut 
être qu’il s’agit ici de la nouvelle lune de Tifri qui 
ctoit plus folemnelle que les autres , & etoit fanti- 
liée pour des raifons particulières : d’ailleurs s’il pa- 
roit ici que le feftin air duré deux jours ce n’eft pas 

S u’ilyait eunéceflité de célébrer la fête deux jours 
e fuite, comme les Juifs le fâifoicnt : mais c’eft que 
du feftin du Roi il pouvoit en refter aflfés pour faire 
encore bone chere le lendemain que d’un autre 
fêté il ctoit défendu de rien laifler pour le troifié- 
me jour. Voies le même endroit du z. Tome de 
Lev. 7. \t. 
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vous rendrés au lieu ou vous devés être 
caché , & vous vous tiendrés près du ro- 
cher qui s’appelle Ezel. Je tirerai trois 
flèches auprès, comme fi je m’exerçois à 
tirer au blanc. J’envoierai un petit garçon 
& lui dirai de m’apporter mes flèches. Si 
je lui dis :les flèches font en deçà de vous, 
ramafles les } venés me trouver j car tout 
fera en paix pour vous, & vous n’aurés 
rien à craindre. Je vous en affûte par le 
nom du Seigneur. Que li je dis à l’enfant : 
les flèches font au delà de vous - 9 ailés vous 
en en paix, parce que le Seigneur voudra 
que vous vous retiriés ; mais pour la pa- 
role que nous nous fomes donée l’un à l’au- 
tre que le Seigneur en foit le dépofitaire 
pour jamais entre vous & moi. 

David fe cacha dans le champ & le pré-» 
mier jour du moi étant venu, le Roi le 
mit à table pour manger , aflis félon fa 
coûtume fur fon fiége qui etoit contre la 
muraille. Jonathas ( p ) fe leva & Abner 
s’aflit au côté de Saül, &. la place de Da- 
vid demeura vuide. 

Saül n’en dit rien ce premier jour, aiant 
cru que peut être David ne fe feroit pas 
trouvé ce jour là. Le fécond jour d’après 
les calendes étant venu la place de David 

( p ) Les interprètes ne difentricn oui eclaircifle 
eet endroit j ni qui rende railon pourquoi jonatiuf 
fc leva* 
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demeura encore vuide , ce qui engagea 
Saiil à demander à Ton fils : pourquoi le 
fils d’Ifaï n’etoit pas venu manger ni ce 
jour ni la veille ? À quoi Jonathas répon- 
dit : il m’a prié avec beaucoup d’inftance 
de le laifler aller à Bethléhem parce qu’il 
y avoit un facrificc folemnel , où un de 
les freres l’etoit venu prier de fe trouver 
pour voir fes freres. 

Alors Saiil fe mettant en colere contre 
Jonathas lui dit : fils d’une femme profti- 
tuée , ( q ) eft ce que j’ignore que vous 
aimés le fils d’Ifaï à votre honte 8c à la 
confufion de votre infâme mere ? Car tant 
que le fils d’Ifaï vivra fur la terre vous 
ne ferés jamais en fûreté ni pour votre vie 
ni pour le droit que vous avés à la couro- 
ne. Faites le donc venir prélentement 8c 
amenés le moi, afin que je le fafle mourir. 
Jonathas répondit à Saiil : pourquoi mour- 
ra-il ? qu’a-ilfait ? Saiil prit un dard pour 
l’en frapper, 8c Jonathas reconnut que fon 
pere doit réfolu de faire mourir David. 
C’eft pourquoi il fe leva de table tout en 
colere, 8c ne mangea point ce fécond jour 
des calendes, afflige de l’etat de David, 
& de ce que fon pere l’avoit offenfé lui 
même. Le lendemain il vint dans le champ 
félon qu’il en etoit convenu avec David, 
menant avec lui un petit garçon. Après 

( 2 ) En hébreu : rebelle & opiniâtre. • - 
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avoir doné le fignal à David , Jonathas do- 
ra fcs armes à l’enfant pour les reporter à 
la Ville. 

Dès qu’il fut parti David fortit du lieu 
où il etoit 6c qui regardoit le midi. Il fit 
par trois fois une profonde réverence à Jo- 
nathas cnfebaiflant jufqu’en terre. Us fe 
faluerent en s’emb raflant & verferent des 
larmes , David encore plus que Jonathas 
qui lui fit fon adieu en difant : allés en 
paix } que ce que nous avons juré tous 
deux au nom du Seigneur demeure ferme, 
& que le Seigneur , comme nous avons 
dit, foit témoin entre vous & moi , entre 
votre race & ma race pour jamais. Ainfi 
fe retira David tandis quejonathas retour- 
noit à la Ville. 

David fe retire vers Achimelech ^ & de là 
ebés Acbis ou il contrefait le fou. 

A Près David f alla à Nobé ( r) vers 
le grand Prêtre Achimelech qui fur- 
prit de le voir , lui dit : d’où vient que 

| ï. R-Cg. 21. . 

( r ) Ville fàccrdotale où etoit alors le taberna- 
cle , comme il paroit par le verfet 7. dans .a tribu 
de Benjamin près d’Anaihoth & non pas l’autre No- 
bé, comme quelques uns le croient , dans la tribu 
de Manallé. 2. Eidr. 52. Ce fut aufli dans la pre- 
mière qu'Abiathar fut renvoie par Salomon. 3. Reg*. 

4- V. 1 6, • *" 

r 



Digitized by Google 




3^4 Chronologie 
vous vcnés fcul , & qu’il n’y a perfone avec 
vous ? A quoi David répondit : le Roi m’a 
chargé d’un ordre qui doit être exécuté 
fecrétement , & j’ai doné rendés vous à 
mes gens en tel & tel lieu. Si donc vous 
avés quelque chofe à manger quand ce ne 
feroit que cinq pains , ou quoique ce Toit 
donés le moi. ( s )Je n’ai point ici, répar- 
tit le grand Prêtre, de pain pour le peu- 
ple j je n’ai que du pain fantifiéj fi vos 
gens font purs , à l’egard des femmes fur 
tout, (je vous en donerai. ) ( / ) A quoi 
David répondit: que pour ce qui etoit des 
femmes ils ne s’en etoit point approché de- 
puis la veille 6c l’avant veille qu’ils etoient 
partis, 8c que d’ailleurs leurs vétemens(») 
avoient aufii été purs j qu’à la vérité il etoit 
arrivé en chemin quelque impureté légale 
mais qu’ils en feroient fantifiés en ce jour. 
( x ) Le grand Prêtre lui dona ( y ) du pain 



( s ) Ilyavoit quelques gens avec lui , mais beau- 
coup moins qu’à (on ordinaire, v. f. 

( t ) Cela eft foufentendu dans le texte. 
u ) Dans le texte va 'fa. 



(x) C’eft ainfi que tra^ 
duit M. de J>acy 3 au lieu 

3 ue Robinfon avec moins 
e juftefle fait tenir à Da- 
vid ce langage : imo très 
jam dies ex quofunt egref- 
fi continenter fe habent ac 
mundc 3 panes verb ipfi 
quodam modo jam profa- 



( y ) Eo adegerat virum 
bonum malè fuada nccef- 
fitas & duris urgens in re- 
bus eeeftas ut remedia pa- 
rùm nonefta adhiberc co- 
aÛus fit jipfam quipperem 
fiuxæ rubricæque hdeifa- 
cerdods minime fibi crc- 
dendam ccnfuir/edlongo 
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Tantifié ( z ) qui avoit été oté de devant 
le Seigneur pour y mettre de chauds en 
la place. ( a ) 

Mais un certain Iduméen nommé Doëg 
le plus puiflant d’entre les bergers de Saiu 
fe trouva alors au dedans du tabernacle. 

David dit à Achimelech : n’avés vous 
point ici un dard ou une epée 5 car je n’ai 
apporté avec moi ni mon epée ni mes ar- 
mes parce que l’ordre du Roi prefloit fort ? 
Le Prêtre lui répondit : voilà l’epée de 
Goliath Philifthin que vous avés tué dans 
la vallée du Terebinthe. Elle eft envelop- 
pée dans un drap derrière l’ephod. Si vous 
la voulés , prénés là , parce qu’il n’y en a 
point ici d’autre. David la prit , en difant 

ni ex quo à facra funt re- f fugx feftinatis jejunio fa- 
tnoti menfa ; rendant ainfi | mem contraxerat. 
les paroles de la Vulgacc: porr'o via hu fallut* tft , 
Jed Z? ipfa hodi'e fant'tificabitur in vafis j car puifquc 
Jcfus Chrit dit en Sr. Marc chap. z.v. 26. qu’il n’e- 
toit permis qu’aux Prêtres de manger de ces pains, 
comment David auroit il pû dire au Prêtre qu'ils 
tt oient devenus profanes depuis qu'ils avoient été otésdt 
U table de proportion ? 

( * ) Après avoir confulté le Seigneur. 1. Reg. 
21. 10. , 

( a ) Jéfus Chrit en St. Marc chap. 2. v. 26. dit 
que ceci arriva fous le grand prêtre Abiathar. Peut 
être qu’Achimelech n’etoit que fimplc prêtre , de 
qu’ Abiathar jouïflbit déjà de la fouverainc facrihca- 
turc j peut être que Jéfus Chrit n’appcllc Abiathar 
grand prêtre que parce qu’il le fut immédiatement 
après. Voïés la concorde chap. 5 8. 
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qu’il n’y en avoit point qui valut celle là , 
& il fe réfugia (£) vers Achis roideGeth. 
Les officiers de ce Prince aiant vû David 
dirent à Achis : n’ell ce pas là ce David 
qui elt comme Roi dans fon Pais ? N’ell 
ce pas pour lui que l’on a chanté dans les 
danfes publiques : Saul en a tué mille <Sc 
David dix mille. 

David frappé de ces paroles commença 
à tout appréhender de la part du Roi } 
c’eft pourquoi il ie contrefît le vilage de- 
vant les Phi hfth ins. 11 fe laiffoit tomber en- 
tre leurs mains , & fe heurtant contre les 
poteaux de la porte il laiffoit découler fa 
falive fur fa barbe : fpeétacle qui fit dire 
à Achis s’adreffant à fes officiers : vous 
voies bien que cet home etoit fou & vous 
n’avés pas laiffé de me l’amener. N’avons 
nous pas allés de furieux fans faire venir 
celui ci pour faire des folies en ma pré- 
fence ? Souffrirai je qu’un tel home entre 
dans ma maifon ? 

( b ) Robinfon traduit autrement : in Palxftinnm 
confugit. Noms illico Sc caprus à PaLeftinis ad rc- 
gem Achifum Gathi perduciu.s eft ; utquc prxclam 
viderentur opimnm&Regc dignam attulille , hune, 
aiuntj magnum ilium dl'eDavidem principem Ifrae- 
litarum , &c. Ce qu’il ajoute a moins de fondement : 
ità dimillus ex hoftico eft impunè David & quafi 
relegatus Anticyram. Citant le 21. chap. quoiqu’il 
n’y ait en cet endroit ni dans le Pfeaume 35. coin- 
pofe à cette occafion aucun veftige de cette réléga- 
tion à Anticyre. 
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Son retour en Judée , majfacre des Prêtres . 

D Avid § fe tira ainfi de cet endroit & 
s’enfuit dans la caverne d’Odollam , 

( c ) où fes freres 6c toute la maifon de fon 
pere ( d) l’aiant appris (e) le vinrent trou- - 
ver, auflï bien que d’autres qui etoient mal- 
heureux, accablés dedétes ou mécontens. 

Il fe rendit chef de cette troupe qui faifoit 
environ quatre cens homes. 

Il s’en alla de là (/) à Mafpha au pais 
de Moab,dont il pria le Roi (g ) de trou- 
ver bon que fon pere f 6c fa meredemeuraf- 

§ 1. Reg. 11. 

( c ) Dans la tribu de Juda. 

( d ) Quosejus caufâ ccepit afperiùs traâarefuf- 
picax tyrannus & pro hoftibus habere. Robinf. liai 
«toit petit fils de Ruth Moabite. 

( t ) St. Jerome ( dans fes traditions hébraïques) 

& d’autres croient que David au fortir de Gcth le 
retira immédiatement après vers Naas roi des Am- 
monites cnemi déclaré de Saül ; cette opinion fon- 
dée fur le 10. chap. du z. des Rois : jactam miferi - 
cordium cum Hanon filio Naas Jicut ftcit pattr ejus mt* 
cum miftricordtam. • 

5 f) Ne fe croïant pas en furetc dans la Judée. 
g ) Enemi de Saül. 

Atquè eô parentum gratiâ pra?cipuè fe contulic 

Ë roveéiorum artate jam ut eorum qtiieti conluleret. 

[umaniter acceptus à Rcge Moabita in arce cum 
præfidio collocatus eft. At noluit cum Deus Régi 
profano populique fui holtibus debere falutem gra- 
tiamvc ; fed Regem à fe deftinatum domi & fuis con- 
tra hoftes prarfidio efle voluit , & ità paulstim fibi 
conciliare auâoritatcm regiam. Robinf. 
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lent fous fa prote&ion jufqu’à ce qu’il fut 
ce que Dieu ordoneroit de lui. Ainfi il les 
laifla auprès du Roi de Moab tout le temps 
qu’il refta dans ce fort. Mais le Prophète 
Gad dit à David de n’y pas refter & de re- 
tourner en Judée. Ainfi il en partit pour 
fe rendre dans la forêt de Haret. 

Saiil informé que David avoit paru avec 
les gens qui l’accompagnoient, fe trouva j 
lorfqu’il demeuroit à Gabaa, dans un bois 
près de Rama tenant un dard à la main 6c 
environé de tous fes officiers auxquels il 
adreflace difcours.Ecoutés moi,enfans dd 
Benjamin : ( h ) le fils d’Ifaï vous donera- 
il à tous des champs 6c des vignes? 6c vous 
fera-il tous Tribuns 6c Centurions pour 
avoir tous conjuré, comme vous avés fait* 
contre moi fans qu’il y ait perfone qui me 
done aucun avis ? Mais après que mon pro- 
pre fils s’eltlié d’une étroite amitié avec le 
fils d’Ifaï, il n’eft pas etonant qu’il n’y en 
ait pas un d’entre vous qui fo'it touché de 
mon malheur, ni qui m’avertifle de ce qui 
fe pafle. Jufqu’à mon fils même qui a fuf- 
cité contre moi l’un de mes ferviteurs qui 
ne cefie aujourd’hui de me drefler des piè- 
ges pouf me perdre. 

Alors DoeglTduméen qui etoit préfenc 
& qui tenoit un des prémiers rangs parmi 

les 

( h ) Il choifiiToit fes officiers de fil Tribu. 
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lès officiers de Saiil lui répondit : j’ai vû 
le fils d’Ifaï à Nobé chés le Prêtre Achi- 
melech fils d’Achitob qui a confulté le 
Seigneur pour lui, St qui lui a doué des vi- 
vres St l’epee même de Goliath le Phili- 
fthin. - ï . ...» !. , • • 

Le Roi envoïa donc chercher le prêtre 
Achimelech avec tous les Prêtres de la 
maifon de Ton perc qui etoient à Nobé , 
St fitôt qu’ils furent arrivés , Saiil dit à 
Achimelech : écoutés fils d’Achitob. A- 
chimelech lui aiant répondu ; .que vous 
plait il , Seigneur ? Saiil ajoûtn : pourquoi 
avés vous conjuré contre moi, .vous St le 
fils d’Jfaï ? pourqdoi; lui avés vous donc 
des pains St une epée ? St pourquoi avés 
vous conluîté le Seigneur pour lui tandis 
qu’il ne cherche julqu’aujourd’hui que le 
moïen de me perdre ?, Achimelech répli- 
qua au Roi : y a-il quelqu’un parmi vos 
ferviteürs qui vous , fois auffi fidel que Da- 
vid , lui qui elt le gendre du Roi, qui mar- 
che pour exécuter fes ordres, Stqui a tant 
d’autorité dans votre maifon ? EU cç d’au- 
ÿourd’hui que j’ai commencé à confulter 
le Seigneur pour lui ? J’etois bien éloigné 
de prétendre rien, faire en cela contre vo- 
tre fervice. Ainfi que le Roi ne conçoive 
pas de moi ni de la maifon de mon perô 
un foupçon fi défavantageux ; car pour ce 
qui ,e(l de ce que vous dites aujourd’hui 

T*rn. IV< À* 
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contre David , votre ferviteur n’en a fa. 
quoique ce Toit. 

Mais le Roi fans avoir egard à une dé- 
fenfe fi fincere, lui dit : vous mourrés tout 
^l’heure* Achimelech. 

Eniuite il dit aux ÀrchérS qui l’envi- 
ronnoient : tournés vos armes contre les 
Prêtres du Seigneur, & les tués j car ils 
font d’intelligence avec David. Ils favoient 
bien qu’il s’enfuïoit, & ils ne m’en ont 
point doné avis. 

Mais les officiers du Roi ne voulurent 
point porter les mains fur ks Prêtres du 
Seigneur, ( i ) 

Alors le Roi dit à Doëg: vous, Doëg, 
«liés & jettés vous fur les Prêtres. Alors 
cet Iduméen fe tournant contre les Prê- 
tres fît main baffe fur eux , & tua en ce jour 
là quatre vingts cinq perfones portant l’e- 
phod de lin. 

Il alla enfuite à Nobé qui etoit la Ville 
facerdotale où il paffa au fil de l’epée les 
homes & les femmes fans épargner les pe- 
tits enfans ni ceux mêmes qui ctoient à la 
mamelle , ni ks boeufs T ni les ânes ,■ ni 
les brébis. 

( # ) At illos reveredtiâ facri ordinisêc immanif- 
fimi fadi crudclitas detinutt ne obfequcrentur. K.e- 
eufarunt præbere fe impictads regiæ miniftroi. Deo 
J pli multo magis quàm vicariis Dei parcndtTJn efV 
ptincipibus i mandatant»* enim , fi quid extra man» 
^arum fâciat irritura die 4«bct. Robinf. 
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Il n’y eut qu’un des fils d’Achimelech 
nommé Abiathar qui s’ étant echapé de ce 
carnage s’enfuit vers David : (k) après 
qu’il lui eut raconté comment jSaül avoic 
mafFacré les Piètres du Seigneur i David, 
lui répondit : je fayois bien que Doëgl’Idu- 
méen s’etant trouvé là lorfque j’ÿ etois ne 
manquèrent pas d’avertir Saiil. Je fuiscau- 
fe de la mort de toute la maifon de votre 
pere. Mais demeurés avec moi & ne crai- 
gnes rien. Si quelqu’un cherche ma more 
il cherchera auffi la vôtre & vous ferésfau- 
vé avec moi. 

... . ‘r : ........ r ' J 

Ceux de Gaddi fe mirent vers David . 

* ^ * • . * « • *' * . * 'J 

L Orfque David § etoit caché dans le 
défert ( / ) il yeutaufii des homes très 
forts & très braves de la ville de Gaddi 
qui vinrent fe retirer près de David : ils 
etoient très vaillans dans le combat fe fer- 
vant du bouclier & de la lance. II? avoienc 
un vilàge de lion & ils etoient auffi vites 
que les chèvres qui fautent fur les monta- 
gnes. Le prémier etoit Ezer, & les autres 
Qbdias, Eliab, Mafmana, Jerémie, Ethi 9 
Éliel , Johanan , Machbanaï , tous de la 

( k ) Qui etoit alors à Ccila. Chap. »$. v. 6. 

§ i. Parai, iz. 

: ;( I ) Dans la caverne d’OJollam ou dans la forit 
3 'Haut. " - 

A a ii 
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tribu de Gad & Tribuns ou Centurions. 

Ce furent eux qui paflerent le Jourdain 
au prémier mois ( m ) lorfqu’il a accoûtu- 
mé de le déborder, & d’inonder la cam- 
pagne, & qui mirent en fuite tous ceux 
qui demeuroient dans les vallée^ tant à l’O- 
rient qu’à l’occident. , , • . 

Pluficurs aulfi de la tribu de Benjamin 
& de Juda vinrent trouver David dans la 
forterefle ( n ) où il s’etoit retiré. 

David alla au devant d’eux &. leur dit : 
li vous venés avec un efprit de paix pour 
me fecourir, je ne veux avoir qu’un mê- 
me cœur avec vous : mais fi vous venés 
de ia part de mes enemis pour me furpren- 
dre, quoique je n’aie fait aucun mal, que 
le Dieu de nos peres qui voit le fond de 
nos cœurs en foit lui même le juge. 

Alors Amafaï qui etoit le prémier de 
trente fe fentant tout tranfporté en lui 
même ( o ) lui répondit.: nous fomes à. 
vous, ô David, & nous ne nous fé pare- 
rons jamais de vous, ô fils d’Jfaï. Que la : 
paix l'oit toujours avec vous & avec ceux 
qui prénent votre défenfeî car il eft vifi- 
ble que votre Dieu vous a pris en fa pro- 

(m) Dcnifanqui répond partie au mois de mars 
4 e partie à celui d’avril. 

( n ) Qui lui avoit été donée par le Roi deMoab. 

( o ) Spiritus induit Amafaï : étant rempli dcl’cf- 
prit d’en hautjexpreflion pareille à celle des Juges. 
Chap. (. y. 54. 
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teétion. David les reçut avec joïe & leur 
4ona commandement dans Tes troupes. 

• David délivré de ceux de Céila & des 
mains de Saul. 

i i S • ' , , 

A près cela § David fut averti que Céi- 
la etoit afliégée par les Philifthins 
qui pilloiept auffi les granges. David con- 
fulta le Seigneur (p) pour favoir s’il de- 
voit marcher au fecours de la place. La 
réponfe fût qu’il marchât alluré de la vi- 
éloire. Néanmoins fes gens lui dirent: 
vous voies qu’étant ici en Judée nous n’y 
fomes pas en fûreté. Que fera ce fi nous 
marchons à Céila pour attaquer les Phi- 
lifthins ? Cet incident l’obligea de recou- 
rir encore à l’Oracle divin qui réitéra l’or- 
dre de marcher. 

David parti avec fon monde, dona ba- 
taille aux Philillhins, en fit un grand car- 
nage, emmena leur troupeau, & fauva la 
Ville. Or quand Abiathar fils d’Achime- 
lech fe réfugia vers David à Céila, il ap- 
porta avec lui l’ephod. 

Saül informé que David etoit à Céila, 
dit : le Seigneur Dieu me l’a livré entre 

§ i. Rcg. a*., , ... ,• , 

( p ) Apparemment par le prophérc Gad , Abïa* 
thir neVetanc réfugie vers David' que lorsqu’il fut 
à Céila. v. d. 

* A • • * ** 

Aa uj 




% 

* 

374 Chronologie 
les mains. Il cft pris puilqu’il cft entré 
dans une Ville où il y a des portes 8c des 
ferrures. Il commanda à tout le peuple de 
marcher vers Céila 8c d’y aftiégcr David 
& fes gens. v 5 “ 1 ' 

* David fut averti ( q ) que Saül fe pré- * 
çaroit fccreterrient à le 'perdre, ÔC àianç 
fait prendre l’ephod au Prêtre Abiathar, 
il dit .‘ Seigneur Dieu d’Ifraël, votre fer? 
viteur a entendu dire que Saül fe prépare 
avenir à Céila pour détruire cette Ville 
à caufe de moi. Des habitans de Céila me 
livreront ils entre fes thains ? §c Saül y 
viendra-il, comme votre ferviteur l’a oui 
dire ? Seigneur Dieu d’Ifraël , faites con- 
noitre â votre ferviteur ce qui en arrivera. 

De Seigneur aiant répondu que Saül 
viendroit, David dit encore': ceux de Céi- 
la me livreront ils avec mes gens entre les 
mains dé Saül? Lé Seigneur lui répondit:’ 
ils vous livreront entre fe^ mains. : 

■ David partit auflitôt avec fes gens qui 
faifoient fix cens homes , & qui errerent 
<çà 8c là faqs fayoir où fe retirer. 

Saül averti de cettfc retraite fe défifta 
de fon entreprife. v - vU ‘ * 1 

David demeuroit dans le défert en des 
lieuxtrës forts, 8c fe retiroit dans la mon- 
tagne du défert deZiph quietoit fort cou- 
verte d’arbres. Saül le cherchoit fans ccf» 

\ ” - *• 

( q ) Apparemment par Jonathaa. 
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fe $ mais le Seigneur ne le livra point en- 
tre fes mains. Jonathas l’y vint trouver & 
le fortifiant en Dieu il lui dit : ne craignes 
point j car Saül mon pere, quoiqu’il falTe, 
ne vous trouvera point. Vous ferés Roi 
d’Ifraël , & je ferai le fécond apres vous. 
Saül monpere le fait bien lui même.Aianc 
ainfi fait alliance devant le Seigneur, Da* 
vid refta dans la forêt & Jonathas retour* 
na en fa maifon. 

Cependant ceux de Ziph vinrent trou* 
•* yer Saül à Gabaa & lui dirent : ne favés 
vous pas que David cft caché parmi nous 
dans l’endroit le plus fort de la forêt vers 
la colline d’Achila qui eft àla main droite 
du défert ? Puis donc que vous délires de 
le trouver , vous n’avés qu’à venir , & ce 
fera à nous à le livrer entre les mains du 
Roi. 

Saül leur répondit : bénis foïés vous du 
Seigneur , vous qui avés été touchés de 
mes maux. Allés donc , je vous prie , fair 
tes toutes fortes de diligence. Cherchés, 
Puretés , ôonfiderés bien où il peut être, 
ou qui peut l’avoir vû y ( car il fe doute 
bien que je l’obferve , &c que je l’epie 

Î )our l’attraper. Sondés , remarqués tous 
es lieux où il a accoûtumé de fe cacher 5 
& lorfque je ferai bien alfûré de tout , re- 
venés me trouver afin que j’aille avec vous. 
Quand il feroit caché au tond delà terre. 

Aa iy 
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firài l’y chercher avec tout ce qu’il y a 
d’homes dans Juda. ) ( r ) Çeux de Ziph 
s’cn retournèrent chcs eux avant Saül. Or 
David ôé tous (es gens etoient alors dans 
Je déferjt de Maon dans la plaine à la droi- 
te de Jefimon. • * ; ■; i . • 

* Ce fut là que Saiil accompagné de tous 
fes gens alla le chercher j mais David en* 
âiant eu avis fe retira au rocher du défère 
de Maon ( s ) dans lequel il demeuroit.- 
Saiil en fut averti &: il entra dans le défert 
de Maon pour l’y pourfuivre. Il cotoïoié 
la montagne d’un côté , tandis que David 
avec lés gens la cotoïoit de l’autre. Ceux 
ci fe voïant entourés en forme de courone 
déléfperoient de pouvoir echaper des mains 
de Saiil & de fes gens-. ' h . » • ,v ’ 

- Dans cette circonftance il arriva un \ 
courrier qui vint dire à Saül que les Phi— 
lifthins etoient- entrés en - grand nombre 
fur les terres d’Ifraël , & qu’il fe hâtât de 
venir. Saül ccfla de pourfuivre David pour 
marcher contre les Philifthms.C’eltpour- 

< ( r ) C’cft ainfi que M.'dc Sacy traduit ce qui 
eft en patemhcle : mais comme l'endroit eft fore 
qbfcur dans l’Hcbreu l’auteur que nous citons fou- 
vent le rend en cette forte. : ne p;rfcqucnti diutiù$ 

Ïïbi vagandum fit curn exercitu per folitudincm. Ab 
àliis fe acctfpilfc Davidem eiTeaftutum & fumtnàcal* 
liditatc j fed ubicumque delitefeeret , omnes Jude» 
pngulos cxculïurum fe & perferutaturum diügctuifj 
nœè. ’ , 

{‘O Qi 1 » appelle une »oQtagnc. v. if. ' 
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quoi l’on appella ce lieu là le rocher de 
féparation. ' ' 

t 

David fauve la vie à Sa'ùl. 

D Avid § échappé de ce péril fe retira 
à Engaddi dans des lieux très fûrs.' 
Et Saiil étant revenu après avoir pourfui- 
Vi les Philifthins , on lui vint dire que 
David etoit dans le défert d’Engaddi. Il 
prit avec lui trois mille homes choifis de 
tout Ifraël , & fe mit en campagne réfolu 
d’aller chercher David &: Tes gens jufque 
fur les rochers les plus efearpés, où il n’y 
âvoit que les chèvres fauvages qui pûfient 
monter. Etant Venu à des parcs de brebis 
qu’il trouva dans fon chemin il entra dans 
une caverne qui etoit là pour fes néceflités 
flatureles. David & fes gens s’etoient ca- 
chés ( t ) dans le fond de cette même ca- 
verne , fes gens lui dirent : voici le 
jour dont le Seigneur vous a dit qu’il vous 
livreroit votre enemi entre vos mains , afin* 
que vous le traitaflïés comme il vous plai- 
roit. 

. . • T • • F 

$ 1. Rcg. 14. 

( t ) Eo mininè omnium inloco quaefïtum iri fe 
eredidic tam cui vis obvio . . . ingrefïi primo aditu 
nihi! profpiciebantfubitâcaligincopprimente vifum. 
Àt ex intimo (pclüncæ reccflu facile obfervabant fi 
quis ingredereturpropter lucisin aditu fpkndorcm. 
R.binf. . ~ ■ " 

2 T* ; r -r . . 
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David s’etant avancé coupa tout dou^ 
cernent le bord de la cafaque de Saül ? 
aétion pour laquelle David fe frappa lu* 
même la poitrine en dilant : Dieu me gar- 
de de traiter comme vous dites celui qui eft 
jnon maitre 8c l’oint du Seigneur , ni de 
mettre la main fur lui puifqu’il eftleChrift 
& l’oint du Seigneur. Ces paroles répri- 
mèrent la violence de fe$ gens 8c les em- 
pêchèrent de fe jetter fur Saül, qui, fort; 
de la caverne, continua fon chemin. 

David en fortit aufli 8c le fuivit; & lui 
aiant crié : mon Seigneur, 6c mon Roi , 
Saül regarda derrière lui. Pavid lui fie 
une profonde réverence en fe baillant juf- 
qu’en terre, 6c lui dit : pourquoi écoutés 
vous les paroles de ceux qui yous difent: 
David ne cherche qu’une occafjon de vous 
perdre? Vous voïés aujourd’hui que le Sei- 
gneur vous a livré entre mes mains dans la 
caverne. On m’a voulu porter à vous tuer 
( u ) mais je ne l’ai pas voulu faire , aiant 
dit en moi même que je ne porterois point 
la main fur mon maitre parce qu’il eft le 
Chrift du Seigneur. Voïés vous même, 
mon pere, 6c reconnoifles fl ce n’eft pas 
là le bord de votre cafaquc que je tiens 
dans ma main, 6c qu’en couppant l’extrê- 

( u ) Selon l’Hébreu qui eft confirme par le rer- 
fet 7. au lieu que la Vu! gâte porte ; j’ai eu la pca« 
Jce de vow tuer. 
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mité de votre vêtement, je n’ai point vou-* 
lu porter la main fur vous. Apre? cela con- 
liderés & voïés vous même que je ne fuis 
coupable d’aucun mal ni d’aucune inju- 
ltice , & que je n’ai point péché contre; 
vous, & cependant vous cherchés tous les 
moïens de m’oter la vie. Que le Seigneur 
foit le juge entre vous êt moi. J’attendrai 
que le Seigneur me venge de vous : mais 
pour moi je ne porterai jamais la main fur 
vous. C’elt aux impies à faire des aétions 
impies , félon l’ancien proverbe j ainfî 
Dieu me garde de porter jamais la main 
fur vous. Qui pourfuivés vous,ô Roi d’I- 
fracl ? qui pourfuivés vous £ vous pourfui- 
vés un chien mort , une puce. Que le Sei- 
gneur foit le juge, qu’il juge lui même en- 
tre vous St moi , qu’il confidere ce qui fe 
pafle, qu’il préne la ' défenfe de ma caulê 
& qu’il me délivre de vqs mains. 

Après que David eut parlé de cette for- 
te, Saul lui dit ; n’eft ce pas là votre voix 
que j’entends, 6 mon fils David ? En mê- 
me temps il jetta un grand foupir St ver- 
fa des larmes, St il ajouta : vous êtes plus 
jufte que moi i car vous ne m’avés fait 
que du bien, & je ne vous ai rendu que 
du mal. Vous m’avés doné aujourd’hui 
une grande preuve de l’affeétion que vous 
avés pour moi, puifque le Seigneur m’aiant 
livré entre vos mains, yous m’avés con- 
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fervé la vie } car qui cft celui qui aiaist 
trouvé fan enemi à Ion avantage le laifle 
aller fans lui caufer aucun mal ? Que le 
Seigneur récompcnfe lui même cette bo- 
ne volonté que vous m’avés témoignée 
aujourd’hui, éc comme je fai très certai- 
nement que vous régnerés , 6c que vous 
poflederés le roiaume d’Ifraël , .jurés moi 
par le Seigneur que vous ne détruirés point; 
ma race après moi , 6c que vous n’exter- 
minerés point mon nom de la maifon de 
mon pere. 

/ David le lui aiant juré , Saül retourna 
en fa maifon , 6c David 6c fes gens fe re- 
tirèrent en des lieux plus fûrs, ' 

Expédition des Rubénites. 

D U temps t de Saül ( x ) ils combat- 
tirent ( ceux de Ruben ) contre les 
■ Ifmaélites defeendans d’Agar, 6c les aiant 
taillés en pièces ils demeurèrent dans leurs 
tentes 6c s’établirent dans tout le Pais qui 
çjl à l’ orient de Galaad. 

Autre expédition des Ifraélites d'au delà 
du Jourdain. 

1 1 « 

L EsQOenfans de Ruben, de Gad 6c de 
la demi tribu de Manalfé fur Ait des 
f x.' Parai, ç. v. io. 

'■ ( x ) Tandis qu’il pcrfccutoit David. Robinf. 

( y ) 1. Pajal. j.,v. 18. 
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gens très belliqueux qui portoient le bou- 
clier & l’epée qui favoient le fervir de l’arc 
& qui etoient très expérimentés au com- 
bat. Quand ils marchoient en bataille ils 
etoient au nombre de quarante quatre mil- 
le fèpt censfoixante. Ils eurent guerre con- 
tre les Agarécns ( z ) à qui les Ituréens 
(a ) avec ceux de Naphis ( b ) &: de No- 
dab (c ) donerent du fecours j & Dieu leur 
livra entre les mains ces Agaréensavec tous 
les gens de leur parti , ( d ) parce qu’ils cu- 
rent foin de l’invoquer dans le combat j 
ainfi il les exauça parce qu’ils avoient cru 
en lui. Ils fe rendirent maitres de tout ce 
que polî'édoient ces peuples , c’eil à dire 
de cinquante mille chameaux , de deux 
cens cinquante mille brebis , ôc de deux 
mille ânes,’& firent cent mille prifoniers, 
fans compter un grand nombre de bleffés 
qui périrent dans le combat , parce que la 
bataille fut furieufe. ( e ) 

( z ) Defccndus d’Agar mcrc d’ifmacl. 

( a ) Defccndus de |ethur fils d’il'maël. 

( b ) Aufli fils d’ifmaël. 

( c ) Nodabéens que Junius appelle NubccHS." 

( d ) Quoiqu’en bien plus grand nombre. 

( t ) Fuit cnim bellum Doinir.i : expreflion fa- 
milière à l’ecriture, lorsqu'elle veut marquer quel- * 
que chofe de grand & d’extraordinaire. 
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David prêt à commettre un grand crimè 
à Vegard de Nabal en ejl impéché 
par fa femme. 

- y . « , < 

C Etendant Samuel moürut j (/) 
tout Ifraël s’aflembla pour le pleu- 
rer i & il fut erfeveli dans fa maifon à 
Ramathaj & David le retira dans le déiert 
de Pharan. (g) 

, Or il y avoit ufi home dans le dcfert de 
Maon qui avoit fon bien furie mont. Car- 
mel. Cet home etoit extrêmement riche 
& s’appelloit Nabal. Il avoit trois mille 
, brebis & mille chèvres ; defeendu de Ca- 
leb. Il avoit epoufé Abigaïl femme d’un; 
grand efprit & très belle : mais pour lui 
c’etoit un home dur * brutal , & très mé- 
chant. . ; 

f • 4 r / * t 

David àiant appris que Nabal faifoit 
tondre fes brébis il lui envoïa dix jeunes 
homes avec ordre de le falucr civilement 
de fa part,& de lui dire quen’aiant jamais 
fait aucun tort à fes troupeaux , comme 
fes gens pouvoient l’en alîïïrer , ils le ve- 
noient prier maintenant qu’il tondoit fes 
brébis & qu’il etoit en un jour de joie de 
leur doner & à David fon fils tout ce qu’iî 
lui plairoit. 
f i. Reg. iy. 

( / ) L’année devant celle de Saül. 

( g ) Aux extrémités de la Judée. 
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Après lui avoir fait ce compliment ils 
attendirent fa réponfe : mais Nabal leur 
dit : qui eft David ? & qui eft le fils d’Ifaï ? 
( b ) On ne voit autre chofe aujourd’hui 
que des ferviteurs qui fuient leurs maitres. 
Quoi î j’irai prendre mon* pain & mon 
eau, & la chair des bêtes que j’ai fait tuer 
pour ceux qui tondent mes brébis pour 
les doner à des je ne fai quoi que je ne 
connois pas ? ( i ) David n’eut pas plutôt 



( h ) La dureté de Nabal doit épouvanter les 
riches, & leur faire craindre qu’ils ne manquent à 
la charité qu’ils doivent à ceux qui font dans le 
feafoin , & principalement de ceux qui font perfe- 
éutés injuftement. Nabal devoir de lui même avoir 
prévenu David . . .Ce riche malheureux de l’ancien- 
Àe loi aufli bien que celui de la nouvelle fait voir 
que la folie eft d’ordinaire jointe aux richeffes , 3c 
que peu de ceux qüi ont de grands biens ont en 
fnênie temps afles de fagefle pour en bien ufer. M. 
deSacy. Aufïî les Païens ont ils reconnu que le don 
d’ufer des richeffds aufli bien que les richefTes mê- 
mes etoiern des grâces d’en haut. Dî tibi divitia* 
dedere artemque fruendi. 

( i ) Exerfit illico David 8e præecps ruit in vin- 
diftam : adeb 8c fanftifïimi viri multùm in fc terre- 
næ fæcis rainent : carè , ut ferunt , emitur quod 

Ê recibus impetratur. Multo carius quèd non preci- 
us modo , fed & beneficiis mutuis piomeriti exo- 
ramus. Atncquè’ precibus neque beneficiis impetra- 
re pofl'e quôd petitur indignum videtur. Durum eft 
negare cùm rogeris. Qiianto durius cùm promerea- 
tur qui rogat ? At negantem 8e contumciias addere 
benèque merentes cumulare probris , pcraccrbum 
hoc , 3c vix ferendum mitiflïmo cand.ori . . . non ex 
dpibus çoftige*da eft Dci gratia, K,obinf. 
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appris cette réponfe qu’il dit à Tes gens : 
que chacun préne fon epée , & prénant 
aufïï la iienne il marcha à la tête de quatre 
cens homes, en aiant laifle deux cens pour 
garder le bagage. 

Alors un home, des gens d’Abigaïl dit 
à fa maitrefle : David vient d’envoïer du 
défert quelques uns de fes - gens pour fai- 
re un compliment à notre maitre, & il les 
a rebutés avec beaucoup de rudefle. Ces 
gens là nous ont été très commodes , & 
ils ne nous ont fait aucune peine tant que 
nous avons été avec eux dans le defert. Il 
ne s’efl rien perdu de nos troupeaux.- Ils 
nous fervoient comme de muraille tant de 
nuit que de jour j c’eft pourquoi voies 6t 
penlésàce que vous avés à faire } car quel- 
que grand malheur elt prêt de tomber fur 
votre marit & fur votre mailon ; parce 
que cet home la eft un fils de Bélia) , 6c 
• perfone ne fauroit plus lui parler. *• 

En même temps Abigaïl prit .au plus 
vite deux cens pains, deux vaiffeaux pleins 
de vin , cinq béliers , cinq boifTeaux de 
farine , cent paquets de railins fecs , 6c 
deux cens cabas de figues ieches, char- 
geant le tout fur des ânes qu’elle fit mar- 
cher devant avec fes gens fans en rien dire 
à Nabal ,& montant elle même fur un âne 
elle les fuivit. 

Comme elle defeendoit au pié déla.monr 

tagne 
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tignc elle rencontra David & fe$ gens qui 
venoient dans le même chemin} David di- 
Tant : c’elt bien en Vain que j’ai confervé 
dans le défère tout ce qui etoit à cet ho*- 
me fans qu’il s‘en foitrien perdu, puifqu’à-, 
près cela il me rend le mal pour le bien. 
Que Dieu traite les enemis de David dans 
toute fa féverité comme il cl\ vrai qu’il ne 
reliera rien en vie demain au matin de tout 
ce qui appartient à Nabal, ni home ni bê- 
te. ( k ) Abigaïl n’eut pas plutôt apperçû 
David qu’elle defeendit de deflus fon âne, 
& lui fit une profonde réverence enfepro- 
fternant le vilage contre terre} & fe jet— 
tant à fes piés elle lui dit : que cette ini- 
quité, mon Seigneur, tombe fur moi. Per- 
mettes feulement , je vous prie , à votre 
fervante dé vous parler, & ne refufés pas 
de rcntcftdre (que le tfceur de mon Sei- 
gneur & de mon Roi ne foit point lènlible 
a l’injüitice de Nabal, parce qu’il elt in- 
fenlc, & que fon nom même marqueta fo- 
lie } car pour moi, mon Seigneur, je n’ai 
• point vû les gens que vous aves envoies. )(/) 
Maintenant donc, mon Seigneur com- 
me Dieu elt vivant, & comme votre ame 

( k ) C’cft unfc vengeance excdfivc 8c que aou* 
»e devons pas rtôus mettre en peine d’exeufer cü 
David ,puifqu’il la condamne enfuite lui meme , 8c 
qu’il rend grâce à Dieu de ce qu’il ne l’a pas aban- 
doncàla chaleur indifereredefit colcre. M.drSacy. 
( l ) La parcmhefe u’cft Point dam l’Hcuieu. 

Tom. IV , lib 
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eft vivante, le Seignenr vous a empêché 
de venir répandre le fang, & il a confer- 
vé vos mains innocentes. Que vos enemis 

3 ui cherchent les moïcns de vous nuire 
eviéncnt femblables à Nabal : ( m ) mais 
recevés, je vous prie, le préfent que vo- 
tre fervantevous apporte à vous, mon Sei- 
gneur, 6c faites en part aux gens qui vous 
îuivent. Remettés l’iniquité de votre fer- 
vante ; car le Seigneur très certainement 
établira votre maifon , parce que vous com- 
battes pour lui. Qu’il ne fe trouve donc 
en vous aucun mai pendant tous les jours 
de votre vie; que s’il s’eléve un jour quel- 
qu’un, mon Seigneur, qui vous perfécute, 
& qui cherche à vous oter la vie, votre 
ame fera confervée devant le Seigneur vo- 
tre Dieu, comme étant liée daiis le fais- 
ceau des vivans : mais l’ame de vos ene- 
mis fera jettéc bien loin comme une pier- 
re qui cil lancée d’une fronde avec grand 
effort. Lors donc que le Seigneur vous 
aura fait les grands biens qu’il a prédits 
de vous, & qu’il vous aura établi chef fur • 
Ilraèl , le cœur de mon Seigneur n’aura 
point ce fcrupule ni ce remors , d’avoir 
répandu le fang innocent 6c de s’être ven- 

f é lui même. Et quand il vous aura com-' 
lé de bien vous vous fouviendres , mon 

( m ) Aufïï foiblcs devant vous que Nabal l’eft pour 
vous rclilter. ' 
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éeigneur* de votre fervante. 

David répondit à Abigaïl : que le Sei- 
gneur le Dieu d’Ifraël Toit bénit, lui qui 
vous a envoie aujourd’hui au devant de 
moi. Que votre parole Toit bénite, Scioïés 
bénite vous même de ce que vous m’avé* 
empêché de répandre le fang &de me ven- 
ger de ma propre main * car à moins de 
cela je vous jure par le Seigneur le Dieu 
d’Ifraël qui m’a empêché de vous fairedu 
mal, que (i vous ne fulliés venue prom- 
ptement au devant de moi il neferoit refté 
en vie demain au matin dans la maifon de ' 
Nabal ni home ni bête. ( n ) 

• Après avoir reçu ce qu’elle lui avoit 
apporté il lui dit : allés en paix en votre 
maifon. J’ai fait ce que vous m’avés de- 
mandé & j’ai eu de la conlideration pour 
votre perfone. . 

Abigaïl ehfuite vint trouver Nabal qui 
avoit préparé dans fa maifon un feftin de 
Roi. Son cœur nageoit dans la joie i car 
il avoit tant bû qu’il etoittout à faityvrc. 

Elle ne lui parla de rien alors : maislclcn* 
demain quand il eut un peu diflipé les va- 
peurs du vin, fa femme lui rapporta tout 
ce qui s’etoit palfé. Son cœur devint 

( n ) Non praeftitit ergo David quèd fadururo 
-jurarut denunciârat -, juramenta cnim votaque ad 
benè agendum ftimuli cflc debeni , non vlncuJn fcc- 
Icrum. Qyod cnim temerè vovet q’.iis revocatur id / 
ütiùjquam pcificitur as gtuninetur pcoca uni. Rob. 

B b ij 
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mort en lui même & infenfiblc comtrffc 
une pierre. ( o ) 

Dix jours après (/> ) le Seigneurie (ç) 
frappa & il en mourut. 

David aiant appris fa mort, dit : bénit 
foit le Seigneur qui m’a vengé de la ma- 
niéré outrageufe dont Nabal m’avoit trai- 
té , qui a préfervé fon ferviteur du mal 
qu’il etoit prêt de faire, & qui a fait que 
l’iniquité de Nabal e(l retombée lu r fa tête. 

Après quoi il envoïa des gens pour de- 
mander en mariage Abigaiï , qui fur la 
propofition qui lui en fut faite fe profter- 
na iufqu’en terre , & dit : votre fervante 
( y ) fera afles heureufe d’être cmploïée à 
laver les pies des lèrvitcurs de mon Sei- 
gneur. Néanmoins elle fe leva prompte- 
ment & montant fur un âne , accompa- 
gnée de cinq filles qui la fervoient , elle 
lüivit les gens de David qui l’epoufa , auflx 
bien qu’Achinoam de Jefraël : au lieu que 
Saiil dona Michol fa fille femme de Da- 
vid à Phalti ( s ) fils de Laïs qui etoit de 
Gallim. ( t ) 

( o ) bans la fraïeur dont il fut faifi de s’être jette 
dans un fi grand péril. 

( p ) Avoir langui dans fa fraïeur. 

( ij ) Par unb punition particulière. 

( r ) Comme fi David eut etc prefent. 

( s j Nommé ailleurs Phalticl. z. Reg. j. y. if. 
( t ) Parti m indolore ignominiaque afficerct Da- 
videm , partim ut affinitatem exueret cum iniaiico , 
ne fuum gcncrum per l'c qui bcllo yiderctur. Robinf. 
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David épargné encore une fois Saul. 

C Ependant Ç ceux de Ziph vinrent 
trouver SaiiJ à Gabaa , & lui dirent 
que David etoit caché dans la colline d’A- 
chila vis à vis du défert. Saiil prit auflitôt- 
avec lui trois mille homes choifis de tout 
Ifraël pour l’aller chercher dans le défert 
de Ziph. Tandis qu’il ctoit campé fur cet-, 
te colline David apprit que Saül l’y ve- 
noit chercher. Des gens qu’il avoit en- 
voies pour le reconnoitre lui aiant confir- 
mé cette nouvelle , il partit fans bruit & 
s’en vint au lieu où etoit Saül. 

Après avoir obfervé où etoit fa tente & 
Abner général de fon armée, s’etant afiu-, 
ré que Saül dormoit dans fa tente & tous 
autour de lui , il dit à Achimelech Hé- 
théen,& à Abifaï fils de Sarvia ( u ) frere 
de Joab : qui veut venir avec moi dans le 
camp de Saül ? Abifaï s’etant offert d’y 
aller, ils allèrent la nuit parmi les gens 
de Saül ( x ) qu’ils trouvèrent couchés dor** 

ç i. Rpg. 2*. _ 

( u ) Sœur de Davitfî 

( x ) Nullis injurifs adduci poruit fan£ïu« vîr ut 
fuâ unw auAofi'are , quanquam Régis à Deo defi- 

f nati R.egem legirimum etfi degencrantem in ty- 
annura occideret. At née populo Ifraelitarum uni- 
yerfo licebatjnon cxplorata Dci volunrate , Regem 
. fîJjiàDco cotnmcndatqm rejieere dejicereve. Ncquc 
pavidîni credîbjlc cft in tantum periculum nullâ 

Bb iij * ' 1 
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mant' dans fa tente , Ton dard fiché à Ton 
chevet , auffi bien qu’ Abner & tous fes gens. 

Alors Abifaï dit à David : Dieu voua 
livre aujourd’hui votre enemi entre les 
mains. Je m’en vais donc le percer de mon 
dard jufqu’en terre d’un feul coup , 8c il 
11 ’en fera pas befoin d’un fécond. 

David répondit à Abifaï : ne le tués 
point; car quietendra la main fur le Omit 
du Seigneur 8c fera innocent? Vive le Sei- 
gneur , à moins que le Seigneur ne frap- 
pe lui même Saul , ou que le jour de fa 
mort n’arrive , ou qu’il ne foit tué dans 
une bataille il ne mourra point. Dieu me 
garde de porter la main fur le Ch ri ft du 
Seigneur. Prénés feulement fon dard qui 
ell à fon chevet 8c fa couppe , 8c allons 
nous en. David les prit 8c ils s’en allèrent 
fans que perfone s’éveillât , tous dormant 
profondément parce que le Seigneur les 
avoit afloupis d’un profond fommeil. . 

David étant paffé de l’autre côté s’ar- 
rêta furie haut d’une montagne qui etoic 
fort loin, y aiant un grand intervalle en-* 
trc lui 8c le camp. Il appella de là à haute 

cogente cailla , priratafe motu pxxcipitaflc. Id enim 
mon minüs impie quàm imprudenter feciflet. Qui<t 
«nim aliud eft tcntarc Dcum , fi non manifçfto dif- 
crimini nullâ urgente neceffitate objicerc fe ? Verùq* 
mc Jonathas,armigcro rantùm comité , Hoftilc prar- 
fidiu-m adortus cft , & Gedeon in calira defçendit, 
Madianitarum , iù David in feoftiuui fpiricu impcl~ 
Jcnte Dci. f N obinf. 
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voix les gens de Saül & adreffint la pa- 
role à Abner, il dit : Abner ne répondrés 
vous donc point ? Abner répondit : qui 
êtes vous qui criés de la forte, & qui fai- 
tes du bruit au Roi ? David lui dit : n’ê- 
tes vous pas un home de cœur & y a-il 
quelqu’un dans Ifraël qui vous foit égal ? 
Pourquoi donc n’avés vous pas gardé le 
Roi votre Seigneur, puifqu’il eft venu quel- 
qu’un d’entre le peuple pour le tuer? Vous 
n’en agiflés pas bien. Je jure par le Seigneur 
que vous mérités tous la mort pour avoir fi 
mal gardé votre maitre qui eft le Chrifb du 
Seigneur. V oïés donc où eft le dard du 
Roi & fa couppe qui etoit à fon chevet. 

Saül reconnut la voix de David & lui 
dit : n’cft ce pas là votre voix que j’en- 
tends , mon fils David ? C’eft , répondit 
celui ci : ma voix, mon Seigneur Sc mon 
Roi. Pourquoi mon Seigneur perfécute-il' 
fon ferviteur ? Qu’ai je fait ? De quel mal 
ma main eft elle fouillée ? mon Seigneur 
& mon Roi, fouffrés que votre ferviteur 
vous dife cette parole: fi c’eft le Seigneur 
qui vous pouffe contre moi qu’il reçoive 
l’odeur du facrifice j ( y ) mais fi ce font 
les homes, ils font maudits devant le Sei- 
gneur, de me chafler ainfi aujourd’hui de 
Jon héritage afin que je n’y habite point, 

( y ) Que je lui offre en me foumettant de boij 
cœurùtouc cc qu’il lui plaie que jefouffre. 
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en me difant : ( z ) allés, fervés les Dieux 
etrangers. Que mon fang donc ne ioit point 
répandu fur la terre à la vue du Seigneur, 
& falloit il que le Roi d’Ifraël fe mit en 
campagne pour chercher une puce , ou 
comme on court après une perdrix par 
les montagnes ? 

Saiil lui répondit : j’ai péché, revenés, 
mon fils David, je ne vous ferai plus de 
mal à l’avenir, puifque ma vie a été au* 
jourd’hui précieufe devant vos yeux, car 
j] paroit que j’ai agi comme un infenfé , 
& que j’ai été dans l’ignorance de beau- 
coup de chofes. 

David dit enfuite: voici le dard du Roi : 
que l’un de fes gens pafie ici & qu’il l’em- 
porte : mais le Seigneur rendra à chacun 
lèlon fa julti.ee & félon fa foi j car il vous 
a livré aujourd’hui entre mes mains & je 
ij’ai point voulu porter la main fur l’oint 
du Seigneur. Comme donc votre ame a été 
aujourd’hui précieufe devant mes yeux , 
qu’anfi mon ame foit précieufe devant les 
yeux du Seigneur , & qu’il me délivre de 
tous maux. 

Saiil répondit à David: bénit foïés vous 
mon fils David. Vous réulfirés certaine- 
ment dans vosentreprifes & votre puiflan- 
ce lcra grande. Aprçs quoi il s’en retour-, 
na en fa mailon, 

( * ) Non de paroles rosis. par leurs violon ccs* - 
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